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Avant-propos 

 

PSYCHOPOÉSIE 

 « La poésie sera psychologique ou ne sera pas » 

 

Cette anthologie Psychopoésie commence avec le Livre I 

Poèmes-Théâtraux « Vertèbrecassée » (1969-1978). Côest ainsi 

que jôai nomm® mes premiers ®crits ¨ caract¯re psychologique 

pendant la période de ma vie au Chili sous la dictature militaire 

(1973-1989). Ils représentent la racine première de ce qui deviendra 

par la suite à Paris ma Psychopoésie. Conception très personnelle 

dôune fraction de mon univers po®tique, ®criture politique, hu-

maine, dénonciatrice, transgressive, chaotique, paranoïaque, corro-

sive, imaginaire. 

Ces textes Poèmes-Théâtraux arrivent à mon être en frappant et 

transformant mon jeune esprit avec une mission dôurgence extr°me ! 

Sauver ce jeune po¯te que jô®tais au risque de p®rir ®touff®, enfer-

mé en soi, obscur, harcel® par les tourments dôune r®alit® inhu-

maine, politique, psychologique, féroce, maudite, perverse, cruelle, 

dôun syst¯me de censure et r®pression violente. 

Mes Poèmes-Théâtraux étaient le reflet tragique de cette période du 

Chili et de moi-même, jeune poète antenne réceptive et émettrice 

de tout un tas de pathologies et délires psychologiques collectifs et 

individuels. Écriture errante, comme errante était ma vie avec mes 

amis poètes dans la ville de Santiago, ses bars en pénombres ou en 

voyageant dans dôautres villes du pays, toujours sans argent, dé-

bordant de rêves à la recherche de mon précieux et complexe es-

pace de libert®, dôoxyg¯ne et poésie, le jour et la nuit, à pied ou en 

train, en autocars, ou au fond d'un temps liquéfié couleur vin rouge, 

dans un pays où le mot liberté était dans la sellette de la dictature. 

Mes poèmes des années soixante-dix, ici publiés (livre 1), ont été 

écrits en espagnol et traduits au français par l'auteur. Textes présen-

tés et lus de multiples fois en public à Santiago et Buenos-Aires, 

avec les risques de chacune de mes lectures ; lôintervention de la 
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police soit au Chili ou en Argentine, deux pays vivant à cette 

époque sous dictature militaire. Cette anthologie est divisée en trois 

livres allant de 1969 jusquô¨ 2019. Un parcours sur différentes 

époques psychologiques, historiques et politiques de celles du Chi-

li, de lôArgentine, de la France et puis mes six dernières années au 

Québec, Trois-Rivi¯res et lô´le de la Guadeloupe. 

 

Les livres II et III Psychopoèmes-graphiques (1979-2019) cor-

respondent à la deuxième et dernière partie de ma poésie de cet 

ouvrage. Ces textes sont nés comme résultat de ma nouvelle vie en 

dehors du Chili et de sa dictature. À partir du janvier 1979, ma 

poésie en raison de mes errances et voyages ¨ travers lôAm®rique 

du Sud, lôAfrique et lôEurope sôest enrichie de multiples expé-

riences, créant de riches changements tout au long des années et 

surtout à partir de mon séjour définitif à Paris, ville fantastique, où 

j'ai pu commencer à sentir et vivre la pleine liberté dans ma poésie.  

Avec les années, un ensemble composé de poésie, Psychopoèmes, 

Poèmes-Th®©traux, peinture, dessin, installations dôart, Psycho-

concept-photographique et plus tard la vidéo et d'autres actions 

artistiques ont pris forme comme matière unique et indivisible que 

jôai nomm®e ç Psychopoésie », laquelle porte la grande diversité de 

mon expression créatrice. En même temps, mes Poèmes-Théâtraux 

de lô®poque chilienne se sont transform®s en Psychopo¯mes-

graphiques (écriture) et en Psychopoème-Théâtral (récit gestuel, 

oral), ainsi que la peinture, dessin, sculpture, ce qui est devenu une 

« Psycho-expérience-visuelle-déconstructive ». 

Mes Psychopoèmes ont voyagé avec moi, sans que je nôen perde 

aucun. Ils môont accompagn® ¨ travers la plan¯te, en train, ¨ cheval,  

en v®lo, en voiture, en avion, en bateau, ¨ pied, avec la force dôun 

vrai immigrant-gladiateur, avec une psycho-intuition et perception 

hautement sensible, celle des êtres qui vivent en dehors de leur 

fronti¯re mentale, en dialogue continu avec la profondeur dôun 

chaos essentiel, ancestral, avec les ombres et les absences de lôau-

delà, à l'instant même de cet avant-propos dans l'île de La Guade-
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loupe, suivant les vagues du temps et de l'océan. Textes errants, 

perdus, retrouvés, naufragés, oubliés et pour quelques-uns d'entre 

eux rep°ch®s, r®activant ainsi leurs cîurs endormis.  

Quelques-unes de mes réflexions sur les Poèmes-Théâtraux  ont été 

rédigées entre 1976 et 1978 au Chili. Concernant les réflexions sur  

la Psychopoésie  et Psychopoèmes avec une conception et pensée 

dôart d®constructif (inspir®e de lôarchitecture d®constructive post-

moderne ), elles ont été écrites entre les années 1987 et 2003, avec 

des compléments importants apportés pendant les années qui ont 

suivi. Voici pour vous chère lectrice, cher lecteur, cette « Psycho-

poésie, Anthologie totale, 1969-2019 », une réunion de textes re-

présentant une partie très personnelle de ma poétique Psychopoé-

sie, additionnant quelques articles, photographies, réflexions et des 

extraits de ma « source biographique-ciblée ». Cet ouvrage ras-

semble cinquante années de poésie et Psychopoèmes graphiques 

avec quarante ans de ma vie en France et mes sept dernières années 

partagées entre Paris et Trois-Rivières, Québec, et puis la belle île de 

la Guadeloupe qui est venue sôint®grer ¨ lôunivers de sublimation per-

manente de ma Psychopo®sie, cîur errant d'un exil ancestral.                                                                                                                 

Pablo Poblète 

Île de La Guadeloupe, Baie du Petit Havre, 2016/26 /12  

                                        Trois-Rivières, Québec, 2018/08              
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Livre I  

 

  Poème théâtral 

« Vertèbrecassée » 

(1969 - 1978) 

 Santiago du Chili 
Nord et Sud du Chili, Argentine, Uruguay 

 

 
1977 Le jeune poète Pablo Felipe Ernesto Poblète Bustamante, dit 

Teodoro Cassua, nom de plume, dans sa période de jeune poète au Chi-

li. Né le 20 juin 1955 à Santiago. Le 26 janvier 1979, il quitte définiti-

vement le Chili de la dictature vers une errance terrestre et maritime, 

sôinstallant au mois dôao¾t de la m°me ann®e ¨ Paris, apr¯s avoir par-

couru lôAm®rique du Sud, lôAfrique et lôEurope. 
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Deux ®v®nements de lôhistoire contemporaine  

du Chili ont marqué la vie et la poésie  

du poète Pablo Poblète 
 

 

 
1973/09/11 Bombardement et assaut du Palais présidentiel « La Mone-

da è par lôaviation et lôarm®e chilienne ¨ Santiago. Coup dô£tat organis® 

par les militaires  chiliens et les USA, contre le gouvernement socialiste 

du Président Salvador Allende, « suicidé-tué » par les bombes à 

lôint®rieur du Palais. £v®nement marquant, interpellant violemment les 

aspects psycho-poétiques de la vie du poète Pablo Poblète à ses 18 ans. 
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1973/09/26 Enterrement (interdit) du  poète Pablo Neruda à Santiago 

du Chili. Première manifestation publique contre la dictature militaire. 

Le jeune poète Pablo Poblète portant sous ses vêtements des écrits clan-

destins pour un projet de revue-pamphlet de poésie anti-dictature. 

(Image internet, Pablo de profil invoquant à vive voix le nom du poète  

Pablo Neruda et d'autres martyrs du coup dô£tat).  

 

 
1973/09/23 Le jeune poète Pablo Poblète (deuxième visage en gros plan) 

dans le cortège de Pablo Neruda, entouré de militaires. 
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1969 

 

Ar¹me dôherbes 

 

Ar¹me dôherbes  

je cache sous le mimosa 

lait de végétaux 

 

Côest par l¨ que va  

mon enfance  

mon vieillissement  

fumé parfumé 

entre cahiers endormis 

 

Voyageurs 

moi  

je marche seul dans la maison 

du r°veé 
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1969 

 

 

Parle-moi  du mimosa 

 

 

Parle-moi du mimosa 

entre la cordillère 

 et la rue Tomas Moro 

parle-moi de ta palpitation 

de tes feuilles fanées 

de ton destin incertain 

celui qui viendra demain 

 

La scie et la machine ? 

La pelle mécanique ? 

 

Qui va venir cueillir tes racines innocentes ? 

 

parle-moi du mimosa 

entre la cordillère  

et la rue Tomas Moro 
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1970 

 

 

Un voyage de marihuana 

WŜ ƳΩŀŎŎǊƻǳǇƛǎ Řŀƴǎ ǘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ 

interdites 

 

WŜ ƳΩŜƴŘƻǊǎ ŜȄǘŀǎƛŞ 

avec la musique enchantée de Jimi Hendrix 

dehors mes amis dansent 

avec fleurs et épines 

 

Éclate la guitare électrique 
je suis libre 
dans cet enfermement 
                                                                                                                                                                                                                   

Jô®tais innocence 
solitaire                                                                                                         

toujours 
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1971/03 

 

 

 

Oiseau insensible 

 
Oiseau insensible 

ton chant ne môattire plus 

même si la nuit est belle 

je ne veux pas de ta nuit 

cieux trempés ne lâchent rien 

cieux verts môappellent  

pour me dire quelque chose 

en frappant mon thorax 

ils sôenfuient ! 

mais ils retournent 

après un long chemin 

 

Cieux en colères 

manquent les forces pour rassembler 

les mains 

vous êtes les cieux 

pas le lointain tonnerre   

ni les fortes pluies 

de chaque jour 

cieux humides 

il faut tenir au milieu du froid 

parce quôici les heures sont noires 

en comparaison du jour 

 

Oiseau insensible 

ton chant ne môattire plus 

même si la nuit est belle 

je ne veux pas de ton agonie 
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1973 /01 Santiago. À mon professeur argentin de clarinette maître Del 

Judice, au Conservatoire National de lôUniversité du Chili. Tous les 

jours ¨ lôheure du d®jeuner jôallais  jouer le  concert de Mozart pour 

Solo de clarinette en A majeur K. 622  à lô®cole de Beaux-arts du Parc 

Forestal dans ses caves entourées de copies en plâtre de David, la Vé-

nus de Milo, et autres têtes et corps de dieux et guerriers grecs et ro-

mains utilisés comme modèles pour les élèves du dessin. Ma clarinette 

r®sonna avec une acoustique merveilleuse dans toute lôancienne bâtisse, 

toujours vers midi. Mon p¯re ¨ cette ®poque ®tait le directeur de lô®cole. 

Ce concert de Mozart est devenu mon concert fétiche. Mon  professeur 

Del Judice ®tait un esprit extraordinaire. Je nôoublierai jamais sa com-

préhension et confiance données, au milieu de la tempête révolutionnai-

re que vivait le Chili en amont de ma jeunesse militante, politique et 

poétique, de mon esprit révolté. 

  

Jôai partagé un rêve, K.622 (ISUCH. Bellavista) 

Chercher dans mes mains 

chercher la rencontre du même son 

comme la main invisible dôune cigale  

qui a peur de lôespace 

et les corps 

comme si cela appartenait au temps     

encore une fois 

se rapprochant à remodeler sa propre création 

côest l¨ que je môaccompagne 

et je plonge sans voir ma raison 

pendant tout le mois dôavril 

pour jouer comme une seule voix  

dessinant la journée 

lôinstant 

la forme variable 

la musique et son temps 

me bercent et môembrassent   

je me submerge une nouvelle fois 

au mois de mai  
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o½ tout sô®croule avec son nom 

dans un silence pluvieux 

goutte à goutte de fatigue cassée 

et je suis déjà au mois de juin 

côest ici o½ je voudrais vivre 

il nôy a pas de brise mouvement®e  

 

Jôai crois® lôheure ¨ son retour  

elle avait partagée avec la minute intégrale 

une seule journée 

derrière la seconde fugitive 

 

Une assourdissante stridence môa emport®  

vers le mois de décembre 

et celui-ci vers lôann®e sans m®moire 

je me suis endormi avec mélodie perdue 

et puis je me suis réveillé  

quand les rêves se sont échappés 

à travers un chemin déjà pour moi jadis parcouru  

jôai voulu les poursuives à travers cet étrange sentier 

par malheur mes pieds sô®taient enfuis vers un autre siècle 

jôai regard® encore une fois une intime tension 

avec mes yeux déjà perdus 

¨ c¹t® de lôair jôai grandi 

il môa accueilli avec un concert de Mozart  

et un vide pénétrant 

me retournant ¨ ce que jôavais de plus solide 

tout prêt de mon temps 

le temps du mois de juin 

juin prêt des oiseaux voyageurs 

les oiseaux aiment imiter le temps figé 

ils aiment imiter les sons de la clarinette  

ils aiment le sable granulé 

grains aux particules abandonnées 
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particules aux électrons volatils 

électrons de poussière rêveuse 

imitant la montagne 

et celle-ci au papillon de nuit 

et le papillon de nuit au mois dôaoût 

tout prêt des eucalyptus  

même si tous les jours se rapprochent  

plutôt de la cigale qui panique  

au milieu de lôespace 

et les corps 

réitérant automatiquement ses mouvements 

dans une représentation immobile 

sur la feuille pétrifiée 

comme lôensemble de lôann®e  

qui défile catatonique sur un poème 

et le poème sur un caillou 

et tout ce que je viens de vous dire 

à travers ma main    

et mon doigt jadis accidenté 
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1973/03/22 

 

Ma rencontre avec « The End »  

 

Quand jôai ®vacu® mon « The End » 

je me suis caché dans une voie personnalisée 

tout en me heurtant avec les six ou sept murs 

de mon irrationalité 

 j'ai cherché la paix 

dans de nouveaux territoires  

o½ jôai ®t® re­u comme une chose insolite 

je me suis assis fatigué dans un angle  

coin où il pleut avec du soleil 

selon lôouverture de mes pupilles rotatives 

arrachées par mes propres mains 

 

Souvent jôai la manie de me bercer  

¨ lôint®rieur de mon tombeau 

calculant mal chaque mouvement 

chaque racine de cette immortalité 

qui émerge selon les situations 

 

J'ai cherch® dans lôinfini de mon chemin  

je me suis heurt® ¨ lôamour 

et son néant 

avec tranquillité  

apparente 
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1973/09/11/-1975 Santiago. Une première version originale a été écrite 

le jour même du coup militaire contre le Président Salvador Allende 11/ 

09/1973 et puis reprise et finie en 1975. Nous étions quinze camarades 

étudiants d'arts, militants de la Jeunesse communiste du Chili, enfermés et 

dérisoirement armés dans une petite maison, quartier ouvrier de Santiago, 

en attendant une imminente guerre civile, laquelle n'a jamais eu lieu. On 

était prêt à défendre avec nos vies la démocratie et la liberté. Je dédie ce 

poème au courage de ces jeunes amis et ex-camarades tués. 

 

Mort Chili  Mort 

 

Mort 

mort rivière qui traîne 

mort jour qui nous amène 

s'en va  

nous emporte   nous emporte 

mort   ville 

morte  pays mort 

sans habitant 

sans promenade quotidienne  

rues noircies vides 

asphalte noir 

seulement asphalte noir 

douleurs et gémissements  

troncs 

gorges 

douleurs et gémissements 

oiseaux 

collines 

douleur en silence   étouffement  

douleur les familles 

douleur 

douleur rechignant 

chaleur    brûle 
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on creuse et on creuse lourdement 

nous creusons le jour  la nuit  seulement creuser et creuser 

le jour    la nuit    la vie 

pour tomber ou simplement nous allonger douloureusement  

silencieusement comme si rien n'était   comme si rien 

nous creusons   nous creusons 

morts le jour 

les jours 

morts noirs 

chauds obscurs 

sans issue  

ville noire 

ville grille 

ville avions noirs 

de troncs noirs     brûlés 

charbons 

noir   obscur le jour 

les jours 

les jours  tous les jours 

hommes blindés 

métalliques   lumineux  hommes 

électriques  hommes vigiles 

à l'attaque 

morte   mort  toujours  mort 

rien d'autre que mort 

mort seulement mort 

toujours   toujours 

les canons nous ont donné cette mort 

armée avec vrombissement de machines 

sur terre    au ciel    dans  la mer   

l'armée et ses bombardiers 

nous donnent    nous donnent  la mort  morte 

TORTURENT   FUSILLENT   ET FUSILLENT 

FRAPPENT    ET TUENT 
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TUENT ET  TUENT   ET TUENT  en silence      motorisés 

motoris®séé. tuent cach®s dans lôobscurit® 

VIOLENT   VIOLENT  ET VIOLENTE LA VIE  

motorisés 

cachés dans l'obscurité 

ils t'ont disparu un jour 

ils t'ont embarqué  ils t'ont embarqué  ils t'ont arraché  disparu   

disparué 

Où es-tu ?  Où es-tu ? 

Tu es vivant ?   Où ? 

Mort ?  Où ?  

Où  es-tu ?    Où es-tu ? 

Amour  amie  ami  fille  fils  père  où es-tu ? TOI  TOI  où ? 

nous ne voyons rien / rien nous voyons 

on entend rien/  non plus les cris  rien 

rien nous voyons/ rien nous entendons 

tout vit / tout meurt 

entre silencieuses bombes 

entre muets canons et mitraillettes  

entre muets et vrombissants dôavions  h®licopt¯res    chars 

Tout entre    entre 

surveillé   surveillés et toujours tout prêt d'exploser  

Mort le jour /  mort la ville /  l'horaire /  l'année 

ce que je connais  et ce que je ne connais pas 

mort noir   mort s'appelle le jour 

et tout ce qui palpite dans un jour 

elle s'étale la grande morte 

MILITAIRES CONTINENTS  

Elle s'étale  glisse   et glisse  et glisseeee 

la mort    militaires   la MORT MILITAIRE  

métallique   par le continent et pour les continents  

pays par pays 

ville sur ville /  coin par coin 

la noircie et explosive culture atomique 
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s'étale  s'étale  s'étale ET TOI OÙ ES-TU ? 

Où habites-tu ? Où est ta mort ? 

s'étale la mort  s'étale  mort 

noir  pays 

noir CHILI  

noir CHILI  

noir CHILI  

noir CHILIMORT  noir  MILITAIRECHILIMORT  

mort entre tant d'autres  autres morts et tant d'autres  

s'étalent et s'étalent 

mort organisé pour la mort   pour ses morts 

De lôAdieu : 

CHILI asphalte chaud 

CHILI torture sans hurlement   

PRISONS uniformisées 

ASSASSINATS  ASSASSINS 

CHILI  sans paysage 

SEULEMENT déchets toujours prêts à exploser toujours 

CHILI douleur 

CHILI  chair morte 

long et fertile visage d'un bientôt  bientôt bientôt complètement 

ensanglanté   

CHILI  PROVINCE DANS LA MORT SIGNALÉE 

CHILI  je me tais 

je m'endors 

je meurs 

sans espoir 

sans espoir 

COMME SI RIEN ou peut-être inconscient dans la mort 

dans ta noirceur la mienneééééééTandis que éééé. 

L'ASSASSIN DANS SON BALCON  ET QUATRE ASSASSINS 

CHANTENT L'HYMNE DE LA PATRIE  

ET SES BATAILLONS D'ACIER 

SOULÈVENT DRAPEAU TRAHI  
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1973/11  Santiago, à mon frère Gustavo Poblete Bustamante et à mon 

ami poète Francis Pfenniger qui m'avait accueilli et caché chez lui, grâce 

à la gestion de mon frère, évitant ainsi ma possible arrestation par les 

militaires ¨ cause de ma fonction en tant quô®tudiant Pr®sident communis-

te de l'Institut Secondaire Universitaire du Chili, ISUCH.(1973) avec 

Francis Pfenniger, une belle amitié entre poètes était née, laquelle jouera 

un rôle essentiel de soutien et compréhension dans ma jeunesse tourmen-

tée, pendant les premières années de la dictature.   

  

Siècle 

                               Je suis né dans le numéro vingt avec la clarté 

 la pirouette aveugle 

                              et l'étouffement familial  

j'explique 

                       j'idéalise     j'énonce  

Pleure-toi étoile ! 

                                        Agite-toi tes rayons décolorés ! 

Secoue les feuilles matinales !  

le champ pleure ce quôil cultive 

le temps retient les mots 

Je m'efforce dans cette recherche à défendre la syllabe  

j'appartiens au siècle de la protection 

comme un corps nu au milieu du grand froid 

comme un homme dans le vide 

j'appartiens à la palpitation constante 

à l'épine chrétienne  au synonyme    à l'adjectif imprimé 

je suis né dans le numéro vingt avec la clarté   la pirouette aveugle 

j'explique 

J'id®aliseé. Jô®nonce 
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1973/ 12  La Reina, Santiago du Chili. 

Ombre 

Ombre de vieé 

 

-ancien passager- 

 

Nôexiste plus la m®lancolie 

non plus les secrets 

ombre 

unique 

ultime 

tellement large      tellement obscure 

elle vient  

elle sô®loigne 

             

Ne reste plus quôun ç Pourquoi marcher ? » 

 

Ombre de vie 

passe et disparaît 

 

Pélican blanc  

distant  

entre récifs disséqués 

et lentement une silhouette 

sôhumidifie 
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1973 

 

 

 Le suicideéé.une position inconfortable 

 

Depuis cette position inconfortable 

jôobserve mon extérieur 

Aucune question nôa lieu dô°tre ®tablie 

 

Depuis cette position confortable 

jôobserve mon intérieur 

Aucune question nôa lieu dô°tre ®tablie 
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1973 

 

Quôils attrapent mes mains 

 

 
Quôils attrapent mes mains 

couvertes de sueur amère 

je ne crois plus à mes yeux 

je nô®coute plus ma voix 

le corps ce nôest pas un corps 

je tourne dans un cercle infernal 

vinaigré 

 

La salive et la mer 

transforment la nuit 

en guide taciturne 

habituée à traverser  

le grand froid 

 

Ah ! Tu tôappelles ç le Mal  » 

tu te rapproches de ma porte  

je ne supporte pas ton enchantement 

ta putréfaction 

où je suis en danger 

comme une toute nouvelle artère  

tiède et rougeâtre 
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Le front inachevé 

nôentend pas son r°ve 

ni le contact de ses délicates lèvres  

 

Éternel est le manteau noir 

qui enveloppe les sommets blancs 

et les battements agités  

des douleurs fanées 

cadavres qui frappent et frappent avec leur souffle 

tristesse de mes pas sans trace 

os inhabités  

sans mémoire  

au milieu dôun bruit ®lectronique  

cette saison 

et un moi résigné  

et un moi accablé 

au milieu de la place et ses armes 

sans un « au secours» !  

 

Jôouvre mon torse  

je détruis mon aveuglement  

ma mort sur la v®g®tation de lôoubli 

jôai vid® les fissures de vagabonds perdus 

 

Jôagite mon pied 

Jôenflamme ma conscience 

la non-existence 

le phare rouge de lôair 
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fatigué de pleurer 

je verse mes désirs 

dans un puits lointain   

de fumée humaine 

comme un anneau  

dôune maudite harmonie 

anneau de mères autochtones 

anneau de sanctuaire rouillé 

anneau ivre 

nu face ¨ lôintemp®rie 

anneau dôamant sans amante 

anneau de labyrinthes disloques 

anneau dôune protestation ®ternelle 

anneau de poète par terre 

écrasé 

anneau de familles fragmentées 

enterrées 

anneau des animaux infectés 

anneau de celui qui pleure 

en silence 
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1974 /01  Santiago. Poème écrit à la Bibliothèque nationale  

de Santiago. 

 

 

Le feu Dieu 

 

 
Sueur chaude 

fièvre et goutte céleste 

un léger tremblement 

annonce la fin des rêves 

Flammes incandescentes de rage solennelle ! 

elles grimpent dignes et grimpent au plus haut 

Flammes de lôinsurrection perp®tuelle ! 

grimpent  dignes et grimpent 

grimpent dignes avec leur gémissement 

elles pénètrent   détruisent  

affaiblissant le guide de nos sentiers 

tachant de rouge intense nos océans et rochers 

les instincts et ses pleurs 

 

Grimpent dignes les flammes  

gémissent et se déplient  

   

Feu vorace et impatient ! 

tu verses ta colère brûlante 

avec tes flammes comme étranges plantes 

tu calcines les familles 

aveugles les consciences 
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Feu ! 

Enfant embrasé 

démon masculin aux seins couleur soleil 

qui répand sa furie  

dissoute lô®piderme de nos orphelins songes 

et juge la pensée blanche 

 

Feu ! 

fils du mal programmé 

efficace dynastie 

le mal herculéen 

 

Toute la connaissance 

revient à ton territoire 

toute la vie 

est une danse de tes sinistres sages 

tous tes gestes 

sont les cornes de tes braises 

 

Gaz répandus ! 

qui noircissent la fertilité cultivée   

tranchant la lumière préservée 

 

Gaz irrespirables ! 

tu satisfais ta faim avec géométries   

arts et numéros  

mythes et cultures 

du plus obscur des silences lointains 
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Grimpent dignes les flammes   grimpent au plus haut 

visibles et invisibles 

stridentes    silencieuses 

étalant leur féminine chevelure  

attirent aiguilles forgées  

pliant la main historique 

consumant les âmes et ses époques 

 

Feu ! 

 

Grand fils de nappe ravageuse 

tu habites la terre pleine de nos propres enfers 

tu nourris nos légendes 

chargées de peines et douleurs intemporelles 

Feu ! 

Démon brûlé ¨ lôintérieur de victimes couleur soleil 

là où tes hurlements commencent  

dans chaque organe nouveau qui sôouvre ¨ la vie 

demain moi aussi jôarriverai ¨ ta furieuse chimie ! 

Demain je me submerge dans ta lave urbaine ! 

gratte-ciels par la souffrance construite 

Rotation humaine de vraies prisons !  

Chîur de po¯tes br¾l®s: 

 

Cris ! 

Cris et clames  

que la sphère tourne enflammée ! 

 

Cris ! 
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Bient¹t le feu tôaccueillera 

 

-Mort le soleil- 

                                           - Sôenfuit la lune- 

 

Pleure le chemin dans son sommet 

tu te retires incendié 

brûlant 

tu seras cendre et fumée maudite 

souvenir pour dôautres terres 

équinoxe et solstice  

Flammes éternelles ! 

grimpent et tournent 

visibles et invisibles 

grimpent dignes 

gémissantes elles grimpent au ciel 

gémissantes elles tournent  

flammes de noble feu 

grimpent et tournent 

et tournent 

et tournent  
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1974 / 01 

 

 

Je demande 

 

Je demande 

si je voudrais dessiner 

                                     quel commencement ? 

si je cherche un témoignage 

                                     dans quel couloir ? 

Seulement ton îil fragile pos® 

seulement ton vertige dans les hauteurs 

                                                          -tu es une plume- 

 

                                -peut-être bandonéon- 

                                                               

- fausse chevelure-                                                             

                                           -ou portrait commercial- 

 

Où est ton numéro ? 

Où s'orienter ? 

Dis-le-moi ! 

Où est ta forme ? 

Où te gares-tu ? 
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1974 / 01 Au poète Enrique Lihn. La Reina. Santiago.  

 

 

Je me suis réveillé destructeur 

 

Je me suis réveillé destructeur 

comme une goutte dôhiver 

méchant et agressif 

comme le silence 

destructeur comme la conscience 

spécial sans le savoir 

je ne souhaite pas les vociférations 

ni la parole corrosive 
 

Je me suis réveillé destructeur 

comme la glace tranchante 

qui lacère les visages 

  

Je me suis réveillé destructeur 

comme la flamme irrationnelle 

exaspéré et prisonnier comme « un hier » 

emporté par le noyau 

invité par la peau 
 

Je me suis réveillé destructeur 

comme le temps et sa fenêtre  

o½ jôai vu passer les miens  

avec eux ma voix 

destructeur et imaginaire 

perplexe 

somnambule 
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1974 

 

Un jour je ne suis rien 

 

Un jour je ne suis rien 

un jour je suis né pour interrompe 

le quotidien 

 

Être rien 

un jour prolongé 

alors je dessine le moment sage 

je sculpte le désir unique 

et jôarr°te dans la toile du temps  

les saisons et leurs époques 

le végétal et la robe 

la fum®e et lô®criture  

 

Avant de partir 

je suis artisan dôun regard 

abandonnant le tout 

                        et vivre le rien 

Quelques jours  

                      je                      

                          ne 

                            suis 

                                   rien 
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1974 

 

Assis sur lôimagination 

 

Assis sur lôimagination 

de lôair contamin® 

je fais un demi-tour 

point inversé 

dôune routine 

 

Assis entre quatre automnes obscurs  

mon jeune corps couleur pomme 

à côté de la mort qui viendra 

avec lôintuition dôun sein amoureux 

 

Jôembrasse le cr©ne inerte et sa peur 

en mangeant un syllabaire noirci 

faisant semblant 

dô°tre une laitue 
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1974 

 

Je glisse devant tant de questions 

 

Je glisse devant tant de questions 

                     je me heurte devant tant dôid®es 

pensées citron 

                    vibration dôautomne 

Âpre comme le plus beau ! 

                     persistante tristesse 

vulnérable comme un poète 
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1974 

 

Chemin psychologique 

 

je marche ¨ c¹t® de lôaboiement  

je disparais comme la fumée 

hier jôai voulu raconter lôhistoire 

de mes pieds 

(seulement le ciment a donné vie à une fleur) 

hier jôai voulu raconter la vie de lô®piderme 

(seulement la consolation a créée la pelouse verte) 

je marche avec vous 

je disparais avec mon moi 

je suis dans la texture 

de lôos robuste 

il ne sourit pas en moi 

hier jôai voulu raconter avec double voix 

(seulement mon crâne a répondu) 

hier jôai voulu faire bouger mes mains 

(seulement lôid®e est morte) 

lôanxi®t® sôest arr°t®e 

dans un profond noyau 

et les actions sont arrivées comme le sang 

jôai couru dans les avenues 

avec ma vision aveuglée 

quelquefois jôai r®ussi ¨ dominer lôimpulsion 
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jôai couru au bord de la mer 

avec ma langue enflée 

quelques fois quelquôun môa parl® 

croyant aux sentiments fatigués 

sa peau était pleine de veines 

comme un corps étouffé 

son visage trois fois en état de panique 

collé à son cou 

Il était mort ou invisible ? 

Seulement existait le feu dôid®es futiles 

seulement restait le minimum 

la création était en train de me révéler  

jôai couru ¨ travers des corps solides 

comme les poignées métalliques 

comme des ampoules taillées dans la roche 

symboles du travail ! 

et dôune imagination vocif®rante 

 

Cours petit bonhomme ! 

La boue tôengloutit 

Cours homme insignifiant ! 

Que les soleils nôexistent pas 

Et moi ?              Qui étais-je ? 

Le th®©tre de la vie môaspire 

hier jôai voulu raconter au monde 

lôhumain 

hier je suis parti en voyage hors planète 
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jôai march® sans moi 

imprégné de moi 

avec lôoiseau invisible 

dans lôiris aigu 

dans le d®chet de lôeau 

en étant réprimé 

non tactile 

celui qui parle en silence 

dans ton rêve 

quô¨ certains instants se révolte 

quand les hommes fous passent 

sôauto-détruisant 

 

 Je pars en voyage vers lôinvisible 

 je cours ¨ lôint®rieur de la s®r®nit® 

 je cours avec vous 

 jôexplose dans votre t°te  

ce jour existe 

ce jour je lôai v®cu 

en millésimes de secondes 

dôune explosion 

sans laisser de traces 

seulement quelques-uns ont couru 

sans direction précise 

à chaque fois que je parle 

ou que je chante 

je cours à côté de tes bras 

disparus dans cet équilibre 

souriant avec les chants 

souriant avec les plumes 
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qui cachent la bête 

Cachez-vous !  

 

Cachez vos paroles ! 

vous allez voir quand votre image parlera 

vous allez voir quand le cafard sera lôinvit® 

je souris avec vos habillements 

comme de petits microbes flottants 

ainsi tu vas mourir avant dôarriver 

ainsi ton image restera 

 

Je cours avec ta parodie 

jôobserve les bonnes intentions 

de poèmes arbitraires 

abondants et poilus 

Ho ! je ressens tous les sens 

tu détruis tout ce que tu vois 

et je suis ton ami 

je ne voudrais pas de blessure 

je ne te souhaite pas du mal 

mon domestique animal 

ignorant et sage  

aux rideaux vierges 

ton propre monde 

je cours à côté de ton aboiement 

jôai disparu avec la fum®e 

jôai voulu raconter lôhistoire de mes pieds 

quôun jour ont fr¹l® la peau de tes siens 

aujourdôhui 

jôhabite le c¹t® occulte 

des objets 

 

 

 



49 
 

1974 

 

Lôîuvre la plus dispers®e 

 

Lôîuvre la plus dispers®e 

endeuille la connaissance 

de ne plus pouvoir 

se reposer 
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1974/04 Santiago, Parque Bustamante, Cadavre exquis, écrit et joué, 

avec le poète-frère Juan José Cabezón-Puig. Son amitié m'avait donné des 

ailes, pour continuer la vie malgré le drame humain que vivait le Chili. 

Une belle amitié et un beau partage de poésie, errance,  pour mieux vivre 

avec mon jeune sentiment d'échec historique et la mort d'un merveilleux 

idéal, de créer un pays plus juste. 

 

Une gorgée de vie 

 

 

En sortant de la mousse  

                                            chante solitude du vide 

l'eau chante 

                             rêve la Muse 

alorsé 

                                        comme un sourd 

comme un rire détourné 

                             comme un résumé de toutes les peines 

comme une minuterie cassée  

                                         je m'en vaisé 

et la chair fleurie 

                           nénufar mauve 

chant rêvé 

                                        chant solennel 

 

Ainsi je le dis 

                                sans rien savoir de ma parole  
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1974/06  Jour 4, Santiago, série de poèmes inspirés et écrits après les 

séances d'atelier de poésie dirigé par le poète Enrique Lihn. Je faisais 

partie du groupe de 7 poètes boursiers, pour travailler pendant une année 

sur le livre « Le Chant de Maldoror » de Lautréamont et la psychanalyse 

freudienne à la Maison Centrale, U. Catholique du Chili. Enrique était un 

intellectuel et un poète exceptionnel. En décidant de ne pas choisir l'exil, il 

a réalisé un grand apport à notre génération, de jeunes poètes des années 

soixante-dix, une génération involontairement maudite, dans un pays 

devenu maudit. 

 

L'intimité des signes  

  

(           ) 

Eeeeet après ?   Tu-u-u-penses quoi ? 

 ?. . . 
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1974  Santiago. Au poète Carlos René Correa, mon premier « tuteur » 

dans le milieu de la poésie à Santiago. Grâce à lui, j'ai pu sortir de mon 

isolement et dramatique solitude de ma jeunesse meurtrie. Carlos René 

Correa fut un grand poète d'une poésie spirituelle enracinée dans la terre 

de son pays le Chili, également un grand admirateur de la poète chilienne 

Nobel, Gabriela Mistral. 

 

 

(Après) 

                                                                               Silence ? 

                                                           (A-v-a-n-t) 

                                                                                                 

Pour quoi !  
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1974 Santiago, aux poètes Eliana Navarro et José Miguel vicuña, Car-

los, Pedro Ignacio vicuña,famille de poètes, lesquels organisaient inté-

ressantes réunions de lectures, débats, échanges amicaux dans leur mai-

son dôApoquindo, ¨ Santiago. Un souvenir lumineux, formateur qui reste-

ra toujours en moi. Rencontres po®tiques dôune grande importance dans 

cette période dure à vivre, me donnant la possibilité de « respirer dans 

une sorte d'oasis, positif, dôoxyg¯ne purifiant », recevant beauté et stimu-

lation à ma poésie quotidienne sous la répression militaire. 

  

 

 

                                    ? 

                                          ?  

                                                  Pour 

P-A-R-T-I-Rééé 
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1974  À mon amour beau et furtif, ma professeure de philosophie, Lycée 

« pirate » numéro 8, Parc Bustamante de Santiago et un instant intense et 

sensuel, regardant ensemble le film Orange mécanique. 

 

 

 

 

 

                                             ?                 ? 

                                       ?                              

(Seulement aujourd'hui) 
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1974 Santiago. Bibliothèque Nationale, texte dédié au « dernier Mohi-

can » de Santiago, un indigent pestilentiel qui vivait allongé par terre, 

entouré de cartons, au pied d'un ancien grand portail en bois de l'église 

San Francisco, au centre-ville. Cette image durement réelle, humainement 

violente en était devenue pour moi et ma génération une fidèle représenta-

tion du Chili, de ma poésie et notre vie,  photographie vraie, corrosive en 

chair et os, des années soixante-dix. On était tous représentés dans ce 

« dernier Mohican » couché par terre, entre présence et absence. 

 

 

                                ? 

                                                                ? 

                                    ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?     

                                                  Je ne sais pas ! ! !  

                                               ? 

                         ? 
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1974  Santiago. Bibliothèque Nationale.  

 

 

 

                                       ?  ? 

                                              ? 

                                                 ?  

                                                 ? ? 

                                                    ?   ? 

                                                           ?  ? 

                                                                  (       ) 

                                                          ? 

                                                            ¡NON ! 
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1974  Santiago, à la poète Marina Latorre et l'éditeur Eduardo Bolt de la 

revue « Portal de poesia », lesquels m'ont donné amitié et un certain es-

poir. Ils ont joué un rôle très important de mécénat et résistance culturel-

le, transmettant stimulation créative pour les jeunes poètes pendant les 

années difficiles de dictature. 

 

 
 
                                                          ? 

                        ? 

                                                (v i v r e) 
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1974  Santiago, Bibliothèque Nationale. 

 

 

 

                                                          ¡ ? ? ! 

                                          ?  ¡ ¡ ?= ! 

                                                            ? 

Moi  !------------------------------Moi  ? 
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1974  Santiago, Bibliothèque Nationale, à Carolina Correa Silva. 

 

 

                         ? ? ?, ! ! !  
 

                                                 (ééééééé ? ?,, ? ? ? ? ? ! ! ! 

! ! ! ! !é)    

                             A 

                                                                                            ? ? 

                                                    ! ! ! ! !éH®-e !  

                                            ?                                                            

?  

                                                                ?   

 

(- - - - - - - - - ) 

     Huuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuummmmmm 
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1974 / 06  À mes amis Rodrigo Casanova et Luis Adrian. Santiago. 

 

 

Le froid de juillet môabasourdit  

sans me parler 

jôimagine tout 

tout est un rien sans vie 

la semence est une semence morte 

la fleur est lôexistence de mon existence 

les oiseaux de ma ville Santiago 

sont dôune vie disperse 

Où est la vie ? 

mes vers changent comme les saisons 

un jour lôeau dispara´t  

maintenant je laisse courir mes articulations 

sonores comme lôultrason  

parce que tout est produit dôun attentat 

moi je ne pense plus 

je ne vois rien 

je nô®coute rien 

je marche simplement 

où ? 
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1974/06 

 

 

Nuit  

 

Côest la nuit 

côest moi qui allume 

la pensée vague 

je mâche seulement lôair de ton absence 

faire bouger les pieds endormis 

caresser un livre 

entretenir le bruit 

et marcher sur un mégot 

désespéré 
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1974/09 

 
 

 

Tu te lèves tôt  enfant ancien  

 

Tu te lèves tôt enfant ancien 

tu portes quelques vers parcourus 

fleuris 

comme les mères 

tu contiens caresses sensibles 

tel un musicien 

fissuré 

tu te lèves tôt  

enfant anciené 
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1974 /09 

 

 

As-tu demandé pour mon poème ? 

 

As-tu demandé pour mon poème ? 

As-tu demandé pour ma joie de vivre ?  

Pour mes amis ? 

Pour ma famille ? 

Pour mon pays ? 

Pour mon avenir ? 

Môas-tu demandé ? 

Quand mon souvenir ne te cherchait plus 

et toi 

une absence féroce 

mon amour 

ma camarade 

ma plus belle 

dôamour 

assassiné 
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1974/09 

 

La feuille est tombée 

 

La feuille est tombée 

elle venait avec un  hymne  

et un secret 

sur les genoux dôun gardien 

sur le visage 

les cris se souviennent  

 

Tout môam¯ne ¨ ton souvenir 

en parlant du temps 

certains instants 

en marchant pour ne pas crever  

je suis resté observateur  

dans un Parc humain 

sans trace 

amoureux  

de ce chemin 
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1974 

 

Céleste art̄ re dôamour 

 

Céleste artère dôamour 

motif de mes pas 

                      (je môenvole) 

Le cr®ateur môattend 

un dernier vin avec mon père 

un dernier sentiment avec nôimporte quel espoir 

 

(je môenvole) 

 

partir 

dôorient la peau 

comme une bible nous 

                                   demain ce nôest que demain 

(je môenvole) 

 

avec rides dôenfants dans mes mains  

et une géographie divisée dans mon torse 
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1974 

 

Meurt  ! 

 

Meurt ! 

meurt fleur adoptive 

jeunesse interminable  

tu as accompagné le dépôt humain 

Meurt ! 

 

Meurt semence inexplicable 

et accompagne la nuit 

à oublier ce qui a été vécu 

meurt fraîcheur de ce qui fait mal 

meurt branche jalouse 

 

Meurt ! 

meurt avec lôimmensit® 

et vas à ton repos 

nôexiste pas dôespace pour tes feuilles 

                                Il est tellement petit lôautomne ! 
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1974 

 

Ta vie est terminée 

 

Grille 

lôombre 

grille 

les visages 

grille 

la pensée 

grille 

baiser 

métallique 

sourire 

métallique 

le sentiment 

grille 

métallique 

gel®s les r°ves dôenfants 

gelés mes pas 

dans le froid 
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grille 

grille 

tubes métalliques 

métal 

rouillé 

lôaube nôa pas pu nous r®veiller 

avec ses enchantements 

le jour nôa pas de principes 

la syllabe était absente 

le poète est mort 

le vers agonise 

le poète est mort 

grille  

le cortège 

grille le chant insoumis 

deuil la fleur 

deuil les prochains hivers 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



69 
 

1974 

 

Harcelé 

 

Harcel® par lôordre 

prisonnier 

dôune inadaptée raison fugitive 

 

fils l®gende dôune prison 

intime 

feu sous mes pieds 

feu dans mon corps 

détruit 

feu lent 

douleur charnelle     brûle 

dans chaque pas 

dans chaque nuit 

cheminée de corps enfumé 

pas de paysage beau 

je ne veux pas cette stupide réalité 

je ne veux pas ton baiser 

d®truire et môenfuir ! 

sagesse amie 

centaures ivres 

dans la terreur 

enfer humide 

muet   caché 
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harcelé dans mes lettres 

je me bats 

harcelé    digne 

je refuse 

le repos 

je refuse les frontières 

et si existent les phrases vivantes 

côest l¨ que nichent les oiseaux r®volt®s 

de ma bouche 

 

Je refuse de poser mon front 

avec geste obéissant 

 

Lôeau limpide  de lôabandonn® ! 

Puits br¾lant de lôinsoumis ! 
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1974 

 

Je regarde en marchant 

 

Une ruelle 

une semence 

une fleur 

un souffle 

un substantif 

une fille 

une table 

un arbre 

un homme 

une lune 

une étoile 

un cahier 

une boîte 

un filament 

une aiguille 

une colline 

une tempête 

une imagination 
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un créateur 

une tasse 

apr¯s lôassiette 

un passé 

une mère 

un nu 

un préjudice 

un chant 

un au-revoir 

un ami 

un rêve 

un intérieur 

une subjectivité 

un char 

une limite 

une fenêtre 

une transparence 

une motivation 

une parole 

un fragment dôindividualit® 

une expression 

une insignifiance 
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une bordure du son 

un désir de parler 

Un hors de soi ! 

un travail 

la boue 

les barreaux 

un nettoyage de fenêtres 

un repos 

un après 

-creuser- 

Arrive la pluie réunissant les muscles 

les limites permanentes 

plus loin se trouve le vocabulaire  

depuis que je regarde penché de ma corniche 

depuis que je regarde penché de ma cornée 
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1974 

 

Lumière fraternelle 

 

J'ai demandé pour la semaine 

sans loi 

je suis parti en mangeant entre couloirs 

les livres nus sans thématique 

les blancs mouchoirs 

les tranquilles avenues sans protestation 

j'ai demandé entre pays et cimentières 

par la mort et sa noirceur 

 

À qui arrive le collier plus noir de la mort ? 

À qui le plus aigu précipice dans son espionnage obsessif ? 

 ê qui on arrache lôintime jardin de la vie ? 

 

Je suis allé me joindre avec eux  

 ¨ crier avec les plus nombreuxé 

avec les démoniaques brodés 

avec les christs sans église 

avec les plus iconoclastes de ce siècle 
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1974 

 

Quelque chose de la nuit 

 

Quelque chose de la nuit 

dort comme une maison  

morte 

Côest lôagonie avec sa beaut® ? 

 

Fenêtre ouverte 

fenêtre inquiète 

côest une m¯re ivre 

trace de peuple 

             Où la végétation pour le reptile ? 

                     Où la tendresse pour son habitant ? 

Corps et désir 

consolation dans le vide 

 

Quelque chose 

tombe 

la chair brûle 

air sec 

fumée emprisonnée 

Je dorsé 
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1974 

 

Hors dialogue 

 

Hors dialogue 

persiste la nuit 

arrive avec lô®pine 

je môen vais avec lô®pine 

celle qui nôouvre pas la porte 

celle qui attend 

celle qui ne parle pas 

avec la sphère et son cri dans le cri 

lô®pine est présente 

côest un ballon qui sô®loigne 

ce nôest pas de la musique 

non plus un rêve 
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1974/09/23 Parc Bustamante, Santiago. 

 

Lô®ternit® 

 

 

Lô®ternit® 

            est tombée blessée 

avec sa plume verticale 

trois de ses chansons intimes 

lôont guidée 

vers lô®limination de soi  
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1974/10/11 

 

 

Biologie, 0,5 

Poème écrit au Lycée  pour un examen de Biologie. 

Il môa ®t® retourn® avec une qualification double de 0,5  

Cela môa co¾t® lôexpulsion du lycée ! 

 

Le quart de siècle 

retient ses mains 

lôhoraire humain 

lave sa blouse dans un lac de rêves 

je compte mes pas fugitifs 

et poursuivre ma propre trace 

dans le sable 

la peau sô®tend en forme  

dôann®e 

la pensée interroge les pas 

poèmes avec saveur à vie 

sôenvolent 

et je passe pour ne pas finir 

et vivre pour ne pas me taire 

 

Le quart de siècle 

sôaccroupit comme un enfant d®sorient® 

je prétends enregistrer juste une pensée 

pendant les années 

qui passent 
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1975/02/22 

 

Le fauteuil de ma présence 

 

Dans le fauteuil de ma présence 

jôoublie              jôessaye 

                                          jô®nonceé 

il y a le fruit qui se repose 

il y a une crise dans le menu 

il y a le Christ humide 

il y a la mirabelle et le schéma 

lô®poque dans une tourterelle 

la joie dans un verre de lôamiti® 

jôoubli             jôessaye 

                                        jô®nonceé 

il y a la fumée 

la sérénité appréhendée 

la carrosse dans un baiser 

le tourment travaillant le coin des rues 

le crochet résigné dans une frontière blessée  

il y a le pollen féminin  

les premiers rides 

le crépuscule derrière un verre 

jôoubli       jôessaye 

                                      jô®nonceé 

dans le fauteuil décoré  

dans la froide habitation 

et la continuation dôautres jours qui viendront 

jôoublie        jôessaye       jô®nonceé 
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1975  Arica, Nord du Chili, r®gion dôAtacama. 

 

Côest alors que jôai voulu retourner 

Côest alors que j'ai voulu retourner 

en pensant avec lôobscurit® de ma pens®e 

je suis parti en marchant  

sans savoir le pourquoi  

ni le comment 

 

Je me suis embarqué dans mon destin 

voyageantéééééééévoyageant 

bercé jour et nuit par la brise 

par les eaux de la mer 

berc® dans mon r°veéé..imag® 

jôai compris un mot 

côest alors que jôai voulu retourner 
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1975 

À  ZSe-ZSe du journal « Concordia è dôArica. Atacama, Chili.  

 

Jôai la peau br¾l®e 

Jôai la peau br¾l®e 

de vie 

comme la vie 

je ne môarr°te pas 

comme la vie 

sans projet  ni promesse 

 

 O½ jô®coute la mer 

 je reste 

o½ jô®coute terre 

 je marche 

o½ jô®coute homme 

je me comprends 

 

Jôai la peau br¾l®e 

la pensée blessée 

comme la vie 

dormir avec un simple geste 

et une tendresse 
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1975 Arica. 

 

 

Qui ? 

 

Qui sera présent au cortège ? 

Peut-être le temps habillé de blanc ? 

Peut-°tre lôangoisse habill®e de c®leste ? 

Peut-être le Saint-Pourri avec tissu mortel ? 

Qui ? 

Avance po¯me que lôenterrement se rapproche ! 

Avance poème que mon enterrement se rapproche ! 

Avance poème que notre enterrement se rapproche ! 
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1975 

 

 

 

Je nôai pas envie de comprendre 

 

 

Je nôai pas envie de comprendre 

mon  

Pourquoi je nôarrive pas ¨ ®crire ?  

mon  

Pourquoi jôhabite la vie ? 

malade 

dans un monde 

malade 
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1975/05/22 

 

 

Clairement 

 

 

Clairement 

la qui®tude dôune vision 

me parle 

« Tu nôas pas grandi pour tôarr°ter l¨ 

tu nôas pas aim® pour arriver ¨ la fin  

de la fin 

les enchantements de lôoubli 

ils tôont appris ¨ r°ver » 
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1975 

Sauvage lôîil 

 

 

Sauvage lôîil  

front dégradé  

le soleil dissout lôamertume 

il y a un chemin pour pleurer 

sans sôarr°ter contre le vent  

contrarié 

lôombre est une chute infinie 

existe chemin pour pleurer 

 

Ne pas supporter ce qui est habité 

ne pas prier aux instants 

 

Oui les arbres poussent  

parce quôils poussent 

la vie pour la vie 

le soleil pour dissoudre 

ce qui est rempli 

de douleur 

cette  douleur qui môa vu  

et qui môa appris 

à me taire 
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1975 

 

La tempête 

 

La tempête est un chant humide 

je môassois rarement entre les déchets 

la structure est semblable à sa puanteur  

La tempête est un chant humain 

rance 

la chair coule goutte à goutte  

La tempête est le plus beau chant 

sué 
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1975 

 

Pour moi      pour     est 

 

Môaimer          ne pas môaimer 

rempli le pas 

explose dans lôouµe le clou 

le vent 

une quatrième fois 

je viens   je suis   je marche 

je me tais 

môaimer          ne pas môaimer 

tension    ici 

casse la structure 

automne métallique 

corps    air 

je ne suis pas là 

Quand suis-je arrivé ? 

Quand ai-je commencé à rire ? 

Quand suis-je parti ? 

Je tôai le dis ?         Un cri ? 

Que sôest-il passé ? 

Explose le baiser ? 

Le froid ? 

              -je ne suis pas là- 

saute-palpitation-palpitation- 

je casse            en haut 

en bas     balayer      

Danser danse encore   encore ! 
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-Grandes assiettes-     

Veux-tu que je gratte ton genou ? 

je gratte la rue              OÙ ES-TU ? 

MôAIMER      NE PAS MôAIMER 

le baiser     le baiser     le baiseeeeeer   le même 

toujours          -  Quôest-ce qui se passe ? - 

je me lâche maintenant 

je plonge        je me disperse      Il nôy a plus rien 

la nuit est lumineuse et fraîche avec parfums de fleurs et terre 

humide 

le chemin est fini et jôembrasse le mur haut et rude 

les écrits ne se souviennent plus de moi 

je me déteste 

je suis un long phallus qui plie un songe acide 

le temps passe sans être vu 

et face à moi un livre inachevé de vie impossible in-vertébrée  

il est parti ?       Fini ? 

Je suis retourné ?        Je ne suis pas là ? 

Maintenant ?       Oui ? 

 

Tout maintenant 

il y a     Il y a ?  

il y a       il y a maintenant 

un 

pas      Ici-i-i-i-i-iciiiiiiiiii i 
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1975 

 

 

Effigie 

 

Effigie ton air 

regard de roche 

dissoute au plus haut  du haut 

férocement au corps 

sans craquer dans la contention  

horreur semée 

dans ton ventre ivoire 
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1975 

 

Ils vivent mes jeunes ann®esé.intimes 

 

 

Ils vivent mes jeunes ann®esé. intimes   

 

avec leur 

                    intime vie rouillée  

  dégringolée 

 

Ils vivent mes intimes  

                                   et jeunes années  

 pensée 

                           mutilée 
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1975  Santiago, ex-maison atelier de ma famille, au 7690 Alcalde Rutilio 

Rivas, La Reina. Ce texte a été inspiré après l'arrestation de notre voisin 

par les militaires, un ingénieur forestier. Quatre jeeps avec soldats ont 

investis la maison pendant la nuit. J'ai observé depuis la fenêtre de notre 

salon comment il partait menotté. À cette période l'ambassade de France 

avait proposé refuge à toute ma famille (mon père était Directeur de 

l'École des Beaux-arts de l'U. du chili et militant communiste). En voyant 

les militaires on  a cru quôils venaient chercher mon p¯re (nombreuses 

boîtes en carton étaient chez nous prêtes à partir vers Paris en 1974), un 

jour sont venues deux voitures de l'ambassade de France nous chercher, 

mais en dernière minute notre père avait décidé de ne pas partir et de 

rester au pays et de poursuivre sa résistance en tant qu'artiste-peintre, 

vivant une situation d'exil intérieur très difficile, souffrant l'interdiction de 

travailler dans les universités et sans aucune indemnisation.  

   

Ils ont séquestré un homme  

 

Ils ont s®questr® un homme xéé.xé.x.=.. .  ..  . . .. é.. .  .  éé  

ils l'ont amené loin      avec les yeux bandés     et les mains ligo-

tées 

Ils ont s®questr® un hommeéé D'autres hommes 

pour le tuer, nous tous l'avons vu              c'était en plein jour 

dans l'avenue la plus centrale de la ville nous n'avons rien dit 

nous sommes tous restés devant et en regardant les vitrines 

Lui cria !  Et cria !  

Et  nous tous regardant à travers les vitrines 

Et lui cria encore plus fort !   Plus fort !    Demandant de l'aide 

ensuiteééééééééééééééééé..Nous  

nous sommes tous rentrés chez nous 

                                                                   Il se faisait tardéééé  
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1975 Santiago. Au groupe de jeunes artistes « Semilla » (semence), étu-

diants universitaires de « lôUniversit® Catholique et lôUniversit® du Chi-

li  »,  lesquels ont joué  un rôle fondateur avec ses premières actions de 

résistance culturelle de la jeunesse chilienne contre la dictature. 

  

De la Torture  

 

Debout ! 

                      Accroupis-toi ! 

Debout ! 

Viens        donne-moi ta main  /   l'autre aussi 

Toi         passe-moi le couteau 

-je vais te faire un peu de chatouilles mon cher 

pour que tu puisses parler comprends-tu ? Côest moi qui vais te 

faire parler ! 

- - - - - -- - -     - -- - - -- - - - - - -  -     - -  - - - - - - - - - -   - - -    -è - -  

Je hais tes mains  je te hais 

Je hais tes mains   je hais tes mains 

--- -      --- - - - - - -     - - - - -------------- - - - - - - - - - - - - - - - 

-allonge-toi tu es très bien comme ça nu-tu-as un beau corps mon 

enfant- 

pas de peur 

je ne suis pas si-méchant 

Baise le carrelage saloperie ! 

Baise ma verge ! 

DEBOUT ! ! ! ! !  

Tu aimes manger les cafards crus ?    -qui es-tu ? -      -Nom !- 

Tu vois ce canif ?  Regarde ! Espèce de chien ! ! 
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As-tu des frères ?  Une sîur peut-être ? 

OUVRE TES JAMBES voilà ! Côest ­a ! Comme un petit porc 

dans l'abattoir 

TOI AMÈNE -MOI LA CORDE  ! 

Monsieur est poète ?  Chanteur ?  Acteur ? Ou musicien ? 

Peut-être danseur classique ?  

Écoutes-moi ma chérie avec moi les artistes n'existent pas 

----------------- - - - - -  ))))  )°°°° -- ------        ---- - -- - - - - - - - - -  

-je hais l'art   je hais les artistes ! ! ! ! - 

___________________________ 

-Tiens ! !   Ne cris pas pédé ! ï Je suis ton maître ! ! !  

Pauvre petit c'est un enfant- un enfant courageux ou lâche ? ? ?  

Nous allons voir ! !  Nous allons voir mon petit ami 

DEBOUT ! UN  DEUX  TROIS  DEBOUT ! 

 ESPÈCE DE PORC ! ! !  

Ouvres tes petits yeux mon petit porc ! 

Et tu n'as pas de queue ?  Hahahahahaha ! ! !  Un petit porc sans 

queue ! ! 

 

- depuis quand tu travailles avec ce terroriste ? ! !- 

                                                              -Parle chien !- -parle !- 

COMBIEN  ÊTES-VOUS ? ?  QUI EST VOTRE CHEF ?  

Reconnais-tu ces visages ? ----  JE VEUX LES NOMS ! ! 

 PARLE ! !  ORDURE ! ! !  

-Le couteau !- Vite ! Ce bâtard me demande 

 lui couper sa langue ! !- 

Dôo½ viennent tes informations ?   

                                 Parle imbécile !   il te reste peu de temps ! 

Chien tu es et comme un chien tu vas finir, je te le promets ! 
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VIVE LE HÉROS  ! ! ! !    

VIVE LE RÉVOLUTIONNAIRE COURAGEUX  ! ! !   

 

ENFONCE Lô£LECTRICIT£ÉÉ ! ! !   

 

Il va se carboniser  mon  courageux ! ! !  

                     SUBMARIN  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !                                       

-PLONGE SA TąTE dans lôeau !- UNE DERNIÈRE FOIS !  

DONNE-MOI LES NOMS  ! ! !   ORDURE ! ! !   LES NOMS ! !  

UN   DEUX   TROIS  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

_--__------------_____--___---^------é ..   . é   .  .  . .     . . . -- - - -  

--  -- - -  9---  - - - -  - - .  .        é.. . .   . . . ..     .  . . . . .   .     . .      . - 

- - --   - -    - - - - - - - - - - - - - - - - . . . .   . . , , ,  - - - - - - - -     --  -      

 

Haaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaagggggghh ! ! ! ! !   
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1975  Santiago La Reina.  

 

Le Parachutiste 

 

FEUéSAUTEéTIREéTIRE LA GRE-

NADEé.SAUTEéé. 

SAUTEéFEUéTIRE LA GRENADE  

TIREéMAINTENANTé 

Condoooooooooor ! ! !  Jôarrive ! - Condooooor---lâche la corde 

 Je pense qu'en bas se trouve l'ennemi/ 

Je pense qu'ils arrivent enragés 

Je pense qu'ils arrivent très bien armés et qu'ils envahissent tout 

-JE SUIS PARACHUTISTE- COMMANDO- 

                                    - JE SUIS UNE BÊTE FURIEUSE- 

ENRAGÉE- UN SURHOMME-JE TUE   JE SUIS FORMÉ 

POUR TUER 

-JE SUIS LE SAUVETEURRRRRRRRRRRRRRRRRR ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! - 

(Je descends) j'ai mille choses dans ma pensée qui m'appellent ?   

Qui J'étais ?...Hier ?  

-je grandis lentement-                         -CAPORAAAL ! - 

 MARCHEZ ! !  MARCHEZ ! ! !  Le vent a trop des nîuds      Com-

bien nîuds ?  

(Je suis en train de descendre) l'ennemi est en bas ----lôennemi ? 

Côest la gueeeeeeeeeerrrrreee ! ! ! ----condoooooorrrr----

CONDOOOORRRR ! !  

(Jôarrive   j'arrive   j'arrive les muscles se refroidissentð 

je suis prêt- 
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OU SUIS-JE ?  Je cours-- là ! !  Lô®pouvantail ! !  COURS ! !    

COURS ! !  

 

----------- ..    .      .  . . . .       .    . .   .         .    

hgjd:z8__8888_________________xxx ? ?.......;ééééééé 

Je saigne--- le tissu se déchire---lâche sa farine----tombe la pou-

pée----- 

- dans quel jour nous sommes ma mère aimée ? ?- le sergent ar-

rive en courant- 

Lôennemi se visualise ---NON ! il n'y a pas d'ennemi ! !  --n'existe 

pas l'ennemi ! ! - 

PAS DE GUERREééé  é.. -- - - é.. .. .  éé. . .  . é éé ..   

. . . . . . . . . . . . . -.  . . . ..    é .   . .      .      .    .  . .  .  éééé 

- -  - - -   -  -  -- -- 1.. !     . . . .  -  -   -  - - -- - - - -   -    -------  --. 

 --------------------   . . . é  .   -- !. . . é .   - - - - - - ! .... . . ..- - - - - 

-  -  -   - -.  . . é  .-------- .  . . . . .   .   . é- é .  .   -  - - - ! ... ..  

..  .    .     . .  . . éééé.. . . . .   .    ; .. .. . .. .. ?. -- -----    -  ----    - 

 ---.      ..  . . éé  é.   ?...  éé..    . . . . . .  ---------------------------. 

..----------------------------.      .. . é.    . . . . .        é..-- - -   ---- 

QUELLE GUERRE ?   QUELLE GUE-EE-RRE-E ? ? ? 

Le Sergent me félicite- j'ai tout fait bien- tout Bien ? ? Je passe la 

balle-t- 

je-je-je ? ? Je ?   -je-je-je-je-je-je-je- ? ? ? ? ? 

 

                                  Je pleure !   

 

                                        -Ouié  je pleure---- - - mon S-eiégneur 
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1975  Santiago, La Reina.  

 

 

De l'amour 

 

Amour qui tombe à genoux 

amour qui pleure 

amour qui gémit 

amour qui saigne 

amour que je n'entends pas 

amour qui dort       s'obscurcit  

amour qui était mon amour 

amour que je n'oublie pas   que je n'nôoublierai  jamais 

amour plus jamais retourné 

amour sans mensonge 

amour complice 

amour de bataille 

amour qui était mon amour 

amour qui m'ont dérobé    tué 

Où es-tu mon amour ?   Où es-tu ? 

Où l'as-tu vu ?  O½ ton dit quôil ®tait ? 

Amour victime de la haine 

mon amour 

amour de toujours 

amour intense que jôoublie 

amour intense qui se retord 

amour fantôme  que j'embrasse 

amour    amour   amour clair   tranquille 

Où es-tu mon amour ?   Où es-tu ? 

Lôas-tu vu ?  O½ lôon vu ? 

viens allonge-toi à mes côtés comme avant 
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ne tôen va pas     ne meurs pas 

amour qui se silence    meurt   se  dissèque 

amour qui sô®teint    se tait 

----------  ----- - ----- - - ------  -------- - - ------------- 

Chîur parall¯le;  

AMOUR     AMOUR      AMOUR      AMOUR  

Amour disparu 

amour enterré 

amour assassiné 

amour frappé 

amour qui me rend malade  où es-tu ?  Ils tôon vue ?  Ils tôont 

amené ? 

RETOURNE -amour ?-VIENS  JE NE TE LAISSERAI PLUS 

PARTIR où es-tu ?  REVIENS   TU REVIENS ? TU NE RE-

VIENS PLUS tu nôexistes plus ?  Tu ïes là ?- ici ? quand revien-

dras-tu ? Tu es là ? ? ? ? ? ? ?-----CHIENS ASSASSINS ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  CHíUR PARALLÈLE : Chante 

l'impuissance de l'âme, calme son cauchemar de vivre perdu, com-

bien de corps seuls hurlant pendant la nuit ? ?Combien de passants 

dans les rues seules ? Dans des tables seules  avec familles seules- 

Silence explosif  qui passe par le temps d'une habituelle attente  

xxxxxxxxxx  ---xx é..xxxxx.x.x-x-x-x-x-x --- - - - - -x-x-x-x-x-x- 

pendent les lampadaires de Santiago 

mijotant douleurs  et gémissements comme échos fantasmagoriques 

que personne nôentend et tous entendent 

chante le calme réprimé chante le pleur familial désorienté 

tous les jours-lunettes-noires-gants-noirs-entre les canons ils 

l'amènent --AMOUUUUR    AMOUUUUUR  AMOUUURRR 
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1975  À Veronica Poblete «La cousine » Poème écrit dans 

lôautobus Santiago-Arica. 

 

Sôen va lôautobus au Nordé..un Nord qui est mon Sud 

un Nord avec bouteilles  

                          de libertés fermentées 

pour rafraîchir la folie qui harcelle  

les angoisses qui rebondissent 

 

-la silhouette est une antenne de vie- 

 

Sôen va lôautobus au Nordé..un Nord qui est mon Sud 

les amis du brouillard caché 

entre cahiers handicapés  

je voyage vers la nuit  

 

Sôen va lôautobus au Nordé..un Nord qui est mon Sud 

le plus intime 

sans savoir si je voyage ou si je suis resté debout  

devant mon ombre 

je te demande 
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1975 Poème théâtral, écrit dans l'Autobus Santiago-Arica.  

    

Je joue avec le temps 

 

Je joue avec le t-em-ps et j'écris un beau roman quand le sang 

coule dans lôavenue- IL ne joue plus avec le temps-- - - - - 

---------- - - - - - - - - - - - ! ! ! ! !  -- - - , - - - - XX-- -------j'embrasse 

mon propre sexe et je tremble dans mon lit quand le sang coule 

dans l'avenueHecexexexexexexxxexexxehhhhekkkkk------                                        

AjajajacakAAJAJjajajckkkkkkkkkk ! ! ! ! ! ! ! ! !  

%%.................%%%%%...........................$$$$$$$$$$$$$$$$$$$...

.XXXC-66ZZZZ--------galope à quatre pattes-----quatre roues-----

je prends en photo l'illusion d'un amour et j'embrasse ma photo 

quand le sang coule dans l'avenue BEEEEEEEEEEEE ! ! !           

gAGAGAGAGAGAGAGAGAGAa ! ! ! ! !  

6Ajajackajackakkkéééé. ? ? ? ? ? ?( ! ) XXXx(          

)ééé..;;;Elle où est-elle ? ? Eux où sont-ils ? ?  Moi, où suis-je 

?----où vais-je ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?...... 

                                    Et BANG !/  et bang / et bang/ 

bang/bangnabagnabaganabaganag ! ! !  -qui m'attend ?- qui 

m'entend ? 
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1975  La Reina, rue Echeñique. Santiago du Chili. 

 

Iciéle pr®sent 

 

De jamais 

« jamais » 

 

Les chîurs chantent 

la peur 

la solitude honteuse 

qui sôaccroupit les soirs 

dans nôimporte quel pays 

« jamais »     jamais sous le manteau 

qui ne couvre pas  

côest l¨ lôhoraire 

(celui qui triomphe) celui de lôacide 

qui dilue avec spasmes 

qui nous grandi    nous rend lucides 

ce nôest pas ici la mort 

non plus la renaissance 

ni la dernière vieillesse  

avec une nouvelle vétusté 

ce nôest pas cela      ce qui reste perdu 

ce nô®tait pas moi qui suis arriv® 

avec lôin®vitable 

« il nôest pas all® » 

« je ne suis pas allé 
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1975 Arica, r®gion dôAtacama, Nord du Chili. 

 

 

Jôenterre ma pr®sence 

 

 

Jôenterre ma pr®sence 

avec geste dôautruche 

au milieu de la vallée 

jôenterre ma nudit® 

sauvagement tatouée 

je ne crois pas dans dôautres v®rit®s 

je ne gaspille ma parole 

simplement je crache 

contre un tableau dôexistences 
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  1975  Arica, Valle dôAzapa, ¨ celui qui ®tait mon petit fr¯re, Jaime 

Humberto, quand il avait 9 ans et vivait sous la dictature. Au-

jourdôhui, devenu peintre, nomm® Humberto Poblete-Bustamante, 

vit à London).  

 

 

Tu t'appelles Jaime ou enfant de septembre 

                              

  
Tu t'appelles Jaime 
entre barrots ta naissance 
entre cris ton abécédaire  
loin de moi castre ton orbite 
loin du vrai sens 
ton premier sourire  
ton premier chant 
ils te modèlent 
ils t'imposent un uniforme militaire 
ils te coupent les cheveux 
ils te menacent avec vigiles et professeures 
-tu dois chanter !- l'HYMNE  !  L'HYMNE NATIONAL  ! 
mon petit frère aimé 
VAS-Y ! TU DOIS DÉFILER  ! MARCHE  ! -SERRE TES 

DENTS-  

Ne te déconcentre pas- 
C'EST NOTRE JOUR !  C'EST NOTRE TEMPS MILITAIRE  

!   MILITAIRE  ! ! !  
Attention mon frère arrive la Directrice la castratrice nationale   

                  le bourreau vertical la moucharde officielle 
la tortionnaire 
                                        Attention ! elle arrive avec son discours 
ATTENTION  ! Ceci est un collège ! Un nouveau Collège ! ! 
Avec un nouveau gouvernement !  Ceci c'est l'ordre ! 
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« Mon enfantéééééé. ê GENOUX ! » 
« Mon enfanté Lui c'est un h®ros, ce nôest pas un dictateur ! » 
« Côest ton H®ros ! » 
« Côest ton P¯re ! » 

« Ton sauveur !' 

" Ton protecteur tout puissant ! » 

 

CLOCHES       CLOCHES        CLOCHES 

 

-Tu t'appelles Jaime ?- 

                                               Jaime Humberto ? 

 Ou enfant de septembre-attention- 

 

ICI C'EST L'ORDRE  !  

 

C'EST LA NOUVELLE LOI  ! 

 

enfant frère 

enfant bon 

enfant Jaime 

enfant de septembre 

 

Ne marche pas   ne chante pas     non plus en silence 

 

Parle ! !   Hurle ! ! 

Soulève ton front propre et digne ! 

À travers ton imaginaire temps ! 

  

  

 

 

 

 

 

 



105 
 

1975 Arica, nord du Chili Région d'Atacama. Vallée d'Azapa, texte 

écrit lors de mon séjour comme travailleur temporaire dans la 

récolte d'olives. Ce texte est dédié à cette « ombre » qui m'a trans-

porté à cheval pendant la nuit vers le centre d'Arica, en me ra-

contant sa vie, ses souffrances . Je n'ai jamais vu son visage. Me 

reste seulement comme souvenir une voix accompagnatrice.  

 

Azapa 

TTTrace humide ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?......Sur l'asphalte- trois 

pas et je m'en vais---1234567é..234109675ÌÌÌÌÌÌÁÁÁÁÁÁ557894309 

Et la porte le  r®veille éééééééé.;--- ( ! ! ! ..............) 

la poignée et le deuxième étage 

Pourquoi je suis venu ? ? ? 

Maisé.. Je suis l¨ avec toi 

                encore une foisé.. 

                                               sept 

                                        six 

                              cinq 

                     quatre                                   

                deux                                                  et                        

                                         une                   ?... 

Trace humideééééééééééé. 

Sur l'asphalteéééTrois paséé..Sur la boue 

et j'arriveéééSur les arbreséLes petits points noirs au ciel 

m'appellent avec un cri-désert au désert 

dôAtacamaéééééé 
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1975 Arica, nord du Chili Boîte de Striptease "La Bervena" 

(Poème théâtral, 3 h du matin). À mon amie la strip-teasexeuse 

la "California" qui généreusement me faisait entrer dans la boîte 

de nuit gratuitement, m'offrant toujours un rhum et tendresse avec 

de beaux moments jouissifs et conversation à l'aube, brûlant 

lôherbe de lôamiti® volatile, encercl®s par lôaride terre du d®sert 

d'Atacama et nuages oniriques de cette périphérie-vie. 

 

Nous serons autres 

 

                 Nous serons autres.......................... deeeemaiiin ? ? ? ? 

? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

                       Lôaube prie pour moi/////, mais elle ne dit pas qui 

suis-je - je -j -e le chieeenn me pisse et me-re-pisse suuuuuuuur le 

chhiien que je ne suis paaaass ! ! !  

                         QUI tremble ? ? ?...hehehehehe ! !  Cette-Cette-

Cette nuiiiit d'amour sauvagerie ? ? ?  Jôentends une autre voix 

c'est un Crapaud ! 

                      J'ENTENDS UNE AUTREEEE VOIIIIIIXXX, 

GAZELLE  ! !-AAA - ! ! !AAAA  ! ! !    et tu me dis : "Attention !  

Teodoro ! Attention ! Zeussssss ! 

                 « Le désert d'Atacama est un gouffre » 

                     et je ris et je ris et je ris et je ris et je risé en m-

ange-ant du R-i-Z et je bois et je vois  et je bois      Et je vois  

et je riiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiis  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  
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Et je te dis : adieu, mon amie ! Adieu, mon ami ! -je suis dans la 

poussière- 

              

Attention !  Attention ! !  Cronosssssssssss !  

Santiago est carnassier 

-le nu est tendre et doux ton vélo-o-o-o-o-o-o-o-o-o ! ! !   

Ton vélooooo s'envole ! ! ! ! ! ! Tremble à Santiago ? Nuit 

d'amouré de mi-mi-mitraillettes  

                                        Et sauvagerie-e-e- ? ? ? ? ? ?-le jeune 

corps de la danseuse est nu- mon âme est nue-- nus -les souvenirs 

sont nus-mes amis, mes frères, ma sîur-  la vieé aujour-

d'huiéénueéscalp®ee-e-e-e-ee-e--e 

 

 

 

 

 

 

 

 

                      . 

                      . 

                      . 

                      . 

                      . 
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1975 Santiago. Texte écrit chez le sculpteur et ami Roberto Pohl-

hammer après une soirée avec vin de l'amitié, conversation, 

échange, réflexion, comme c'était l'habitude chez mon cher ami et 

grand artiste sculpteur. Moments précieux de conversations et 

réflexions inoubliables. Un maître de son art et guide de ma jeu-

nesse blessée. 

 

 

Septembre 

CHARS 

CHARS 

           le jour 

le jour 

s'en va 

        et reviens avec des CHARS 

s'en va et reviens 

s'en va 

      et reviens avec des MORTS 

le jour est MORT 

MORTS ET CHARS c'est le jour 

MORTS ET MORTS seulement MORTS seulement meurtres 

CHARS   CHARS   seulement CHARS seulement CHARS 

le jour MORT 

le jour CHARS 

meurtres seulement MEURTRES seulement MEURTRES 

le jour 

nos jours 

les jours heureux 
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pleins de 

pleins dôamis 

pleins de pleine vie 

le jour 

il est déjà MORT 

gris 

enfumé et silencieux 

 

seul 

vide 

sans rien 

CHAR le jour c'est un CHAR 

le jour est une armée de CHARS 

qui surveillent   ils nous surveillent 

 

le jour 

le jour 

le jour                Où ? 

Où ? 

le jour    Le jour où ? 

Où ?  Où ?  Le jour le jour mon jour où ? 

 

CHARS  CHARS  CHARS  CHARS  CHARS  CHARS   CHARS 

CHARSéééé.. 
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1975  Santiago, ¨  celui qui pr®f¯re la pri¯re, au lieu dô®crire la 

poésie.  

 

 

                                Disparaissent les traits de la Foi 

se rencontrent les morts et ses fragments 

               jamais pour moi la religion 

aucun Chr®tien nôa ouvert encore 

                             la dernière porte du monastère  

aujourdôhui tout sôenterre sous la poussi¯re 

           et cette génération peine pour y arriver 

pour comprendre la vérité 

                                 jamais pour moi....les voiles 

jamais le Pape nôa parl® avec Dieu 

jamais Lucifer ne nous a envoy® ¨ lôenfer 

jamais le peuple nôa dans® pour voir tomber la pluie 

 

toute la faute arrive du fond des os et de la terre  

toute la salvation aurait pu être à nous  

« Jamais èéééé..Sonnent les cloches 

« Jamais èéééé..une pri¯re   
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1975  Santiago, à mon chien aimé, « el huacho » (l'orphelin). 

 

 

Lôorphelin  

 

Quel regard entre nos regards ? 

De quelle rencontre parlons-nous ?    Quel dialogue ? 

 

Rue 77 ð rue 88-rue 105-rue160-rue 167-rue178-éééééé. 

 

(Il fait nuit, ils sont là, devant et derrière nous) 

silenceééééééééééééé 

-attends-  nous irons par le chemin le plus court 

-attends- j'apprendrais de ton invisibilité 

                                                    -je t'ai suivi tu me suivais-nous 

marchons en étant un seul corps   une seule âme errante 

 

Quel regard entre nos regards ? 

-attends- il fait froidééé nous marchons entre mitraillettes  

couleurs mortes dans l'innocence 

 

-attends Huacho- il nous reste encore pour traverser la brume 

d'hiver austral 

                                   Apr¯séé.. Ni toi  ni moiééé.. 

 Fid¯le ami courageuxéé.solitaire   

                                  errant pour toujours errant dans mon errance 

 

Rue 308-rue 399-rue 780-rue 999-rue 1670- rue 3455- rue 695é 
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1975  Poème lu en hommage à Gabriela Mistral devant le tombeau 

de la po¯te, dans la Vall®e de lô£lqui. Vicuña, Ville natale de la 

poète, Nord du Chili. Hommage et voyage organisés  par la Biblio-

thèque Nationale de Santiago. 

 

Pleur I  

 

pleur        pleur 

pleur  et pleur 

pleur   pleur 

et pleurs   et  pleur 

et pleurs  et pleur 

jour  chaque  jour 

pleur et pleur    et pleur 

jour  pleur  du jour 

jours  et pleur  et  jour  et  pleur 

seulement  pleur 

pleur   pleurs   et   encore pleurs 

seulement  pleur 

jour  chaque  jour 

seulement  pleur 

seulement  pleur 

jour  pleure le  jour 

et encore des pleurs  et  encore  pleurs 

jours chaque jour 

jour chaque jour 

les pleurs 

nouveaux pleurs     anciens  pleurs 

pleur  et  pleur 

seulement  pleur 
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silencieux      silencieux 

seulement  pleur 

seulement   pleur 

jour chaque  jour 

jour chaque jour 

pleur 

seulement jour et pleur 

jour chaque jour 

pleur  chaque  pleur 

le jour avec son pleur 

silencieux 

silencieux   pleurs 

le pleur 

seulement  pleur 

seulement  pleur 

silencieux  les pleurs 

et le pleur 

seulement pleur 

seulement pleurs 

seul 

pleur 

seulement pleur 

seulement pleur 
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1975  Santiago. 

 

Pleure 

 

Pleure lôolivier 

pleure le jour 

pleure la nuit 

pleure la fourmi 

pleure le soleil 

pleure la lune 

pleure la mouche 

pleure la fraîcheur 

pleure le microbe  

pleure le cheval 

pleure mon chien 

pleure la fleur 

pleure La Reina 

pleure ma sîur  

pleure mon petit-frère 

pleure mon ami Érick 

pleure la rue Echeñique 

pleure ma cousine Veronica 

pleure mon père 

pleure ma mère 

pleure la rue Alcalde Rutilio Rivas 

pleure lôinconnu 

pleure lôange 

pleure la cordillère 
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pleure le mort 

pleure le disparu 

pleure la torturée 

pleure lôinnocence 

pleure le temps 

pleure la malédiction 

pleure Gabriela Mistral 

pleure Pablo Neruda 

pleure Pablo de Rocka 

pleure Vicente Huidobro 

pleure Teodoro Cassua 

pleure mon livre aimé 

pleure ma table 

pleure ma machine à écrire 

pleure Rodrigo 

pleure Juan José 

pleure lôanonyme 

pleure mon chien 

pleurent mes sandales 

pleure la cordillère 

pleure lôoc®ane pacifique 

pleure le Nord 

pleure le Sud 

pleure Santiago 

pleure ma jeunesse 

pleure mon amour 

pleure lôincertitude 
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1976 

Entre veines 

 

 

Pluie aveugle 

entre veines 

respiration 

prisonnière          ballade unique 

 

Le point de conglomération 

lô®vasion se disloque 

 

Terre       je dis 

caché 

avec chiens et morts 

d®vorant lôextension de la nuit 

je nôarrive pas ¨ °tre 

celui que je suis 

dans cette course 

en  recherche de couleurs 

 

Dehors 

nous sommes en train de mourir 

avec nos amours 

dévêtus 

dans un blancéééé.. la totalit® 
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1976 

La nuit est un alcool amer 

 

La nuit est un alcool amer 

qui rend malade le rêve 

il exaspère et mortifie 

la fatigue dô°tre 

revenir à moi 

côest lôacte le plus inexistant 

dans lôexistence 

revenir à un sentiment nouveau 

en ce moment de douleur 
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1976 

Dans les regards 

 

 

Avec les regards 

je me suis révélé 

avec la mort 

me libérant des années 

avec origine sexuelle     humain 

 

Jôai trembl® quand ils môont crois®  

les indifférents et les criminels citoyens  

ceux qui avaient détruit les maisons et la terre 

la mémoire et la psychologie ardente 

amicale 

pure 

utopique 

dans une course effrayée 

et 

frustrée 
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1976  

 

MUR OU MÉTAL  

Mur ou métal 

PRIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII  ! ! ! ! ! ! !   

MUR OU MÉTAL.......ACIER  

nuage fumée 

simplement nuit 

nuit enflammée 

-SAUTE ! !_ 

entre les années 

-SHUUUUUUUUUUUUUUUUUST ! !- 

en travaillant 

-SILENCE_ 

Habitant 

vie 

contemplant 

passion-vérité.......transit 

siècle derrière et devant un autre siècle 

un coup.....Un mort 

un cri------sang -------taches deééééé 

Armes ----quoi ?-éééé.-SAUTE, JE TE DIS ! ! ! - 

MUR OU MÉTAL......ACIER  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



120 
 

Enrag® lôhomme 

cible toujours lôhomme 

progression intermittente------hors temps-------bombes 

V233-U5-XOgives-agggghhh ! 

f-25XC.. PRIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII  ! ! GKJ=VENT -

TEMPÊTE Heeeeeeeeeeee ! ! !  

Drônes-XXXXX=509-EXTENSION  

LARGE=OUUUUUUUUUUUUUUUUU  ! ! ! ! !  

Progression Intermitente 

lôhomme naît et meurt 

comme un drapeau dans lôintemp®rie 

monument terrifiant 

toute la génération 

MUR OU MÉTAL.....ACIER  

PRIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII  ! ! ! ! !   
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1976  Santiago. 

 

 

Ils ont volé la maison 

ils ont volé les enfants 

ils ont volé les parents 

ils ont volé la famille 

ils ont volé les vivants 

ils ont volé les corps 

ils ont volé les morts 

ils ont volé la mort 

ils ont volé le dimanche 

ils ont volé le samedi 

ils ont volé les jours 

ils ont volé les années 

ils ont volé ma jeunesse 

ils ont volé les adieux 

ils ont volé les bienvenues 

ils ont volé mon chien 

ils ont volé les peintures 

ils ont volé les universités 

ils ont volé la raison 

ils ont volé les rêves 

ils ont vol® lôamiti® 

ils ont vol® lôunit® 

ils ont volé la confiance 

ils ont vol® lôavenir 

ils ont volé le bonheur 

ils ont volé la pensée 

ils ont vol® lôamour 
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1976  à Isabel Amor,  Santiago. 

 

 

Tu es la compagne  

 

Tu es la compagne 

que je porte clouée sur mon autre 

dans ce mal infini 

qui pénètre ma rationalité 

 

Comme toi le sel des destins 

comme toi la palme inhabitée  

comme toi le mur incendié 

comme toi mon tombeau 

comme toi le tourbillon qui m'accable 

comme toi le plus fade et lumineux 

comme toi le train qui déraille  

          avec une caresse entre deux chairs fantômesééé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



123 
 

1976  Santiago. 

 

 

Tremblent peuples 

 

Tremblent peuples 

descendent soldats 

tout s'étouffe dans quelques instants 

tout est prévu 

 

le vrai 

l'intense 

la vague 

 

n'importe quelle ville 

révoltée                            pas d'armes  

c'est une parabole  

                               de ferraille 

 

âme vieille        épaisse 

toute diffuse                    

                              le témoignage 

rien ne saisit les exemples 

 

Tremblent peuples 

 sans arbres      sans travail 

                                          -arrivent soldats- 

descendent les amants 

                                    dénaturés 

combattants  
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1976  Santiago. 

 

Je suis né une fois 

                                     né 

                                             une foi-i-is 

a-a-au milieu de la fou-ou-oule 

 

                           accumulatiooooon de climatttsssssss  

Bellicosités motoriséesééééé.p®tillantes 

 

Cô®tait le-e-e   jour de la-a-a- fête 

originale date martyre 

glorieuse éé..R®volte 

de pou-pou-pouvoirséééééééé.puissants 

 

c'était le jour de la fête 

         fête charnellement tambour 

 

Fête-eeeeeeeeeeeee ! 
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1976 

 

Toute la consolation arrive 

 

Toute la consolation arrive à sa fin la plus proche 

rien dans ton horaire reflète ce que nous rêvons 

rien de toi ne me terrorise pas 

je suis ton autre partie inévitable 

qui môembrasse 

qui me perd 
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1976 

 

 

Les fenêtres-1 

 

Les fenêtres de ma patrie 

un déchirement qui se ballade 

couteau en poche 

bonheur ennemi 

 

Les raisons se sont peupl®es dôenfants  

unique chant qui nous protège 

racines développées depuis la lumière  

et lôextension insondable 
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1976  Santiago. Petite place de Hernando de Magallanes, lieu de 

lecture et rencontre avec celle qui était ma compagne, la poète 

Isabel Amor. 

 

Goutte ¨ goutteé.Vibrent-tremblentéquestions et questions 

fronti¯res et encore des fronti¯resé.Vibrentétremblent.. 

Des draps ou des nationséque goutte ¨ goutteé 

en triomphe de milles goutteséen train de mourirénaissent 

au silence dôune simple adolescence ex®cut®eéé. 

Corps de grand hommeéchevelure de vraie femmeé 

quôanonymement ils peuplenté.Naturel-monument-cordillère 

m¾r g®ant dôacieré.Chemises de chair humaineé. 

Joues creus®es dans lôargileéou des canons-haine de vie 

vibrent-tremblentécri ou rythme occulteé 

se déplace sur ciment-d®tonateuréen machine incendiaireéé 

ê cîur-terre de beaucoup et beaucoup 

des °tresé.Des millions qui creusent au pied du feu violentéé 

Au rythme de vrombissements-perforateurséfissures et marteau 

fissures et bourgeonsé..Expulsenté.Rires ou pleursé 

travail ou r°vesépermanence ou jeunes gouttesé 

dissoutes au sableé.Ville du grand secret prisonnierééé 

Tiss®e dans la peuré..Des bras forgeant les pas des ann®eséé 

Pas de temps-fer contre bitume-origines contre origineséé. 

Fertilisant sur robe pleineéles tristement vaincusééé. 

Plus jamais un concept dôunit® ?... 

Plus jamais une philosophie fraternelle ? Tout a été une tempête ? 

Tout ce quôa ®t® construit ?...Toute la naissance ?... 

Tronc dôarbre arrach® ?........Tronc dôarbre pourri ?................... 

Goutte à goutte ? 
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1976/08/20   Santiago. 

 

Adolescent 

Habitué à ne pas douter 

habitué à me protéger 

je nôai pas su de mon origine 

ni de lôimmortalit® 

ni de toutes les lois existantes 

 

Jôai v®cu avec les enfants coupables 

avec les incendiaires 

au milieu dôun monde acharn® 

dans les mensonges 

et tout a été réduit à une mélancolie sans nom 

tout est devenu oiseau urbanisé  

grotesque 

dôun vol irr®gulier 

comme un fouet volatil du temps 

ouvrant les tristesses dans un mort sans rêves 

ouvrant les tissus de vérités pas comprises 

la flore et faune 

dôadolescent 

non vécu 

ééééé+++++++++++++++++++++++++éééé 
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1976    

 

Chant 

« Micro-murmure-psychologique » 

 

Chant insecte            chant nid couvert  

oiseau    hurle chant frontières 

Écoute tard ou province ou route 

Chant monstre 

De violence qui écrase 

Concentre      croque      saute      explose 

                    Chant hache  

                    Coupe  et  se noie 

                                     Couteau mortel  

Division tête  contre  tête 

Tissu  contre  tissu 

Terre contre terre 

Tambour chant de terre remue blessures 

Moteur de terre à penser 

Moteur de temps vers naissances 

Machine furieuse 

Dôun chant ann®e sur roue pont 

                                    Entre vide solide ou distance de  murs 

Chant fossile     moitié de  mailles métalliques 

Sans piliers vers  précipices 

Machinerie contre thorax enfonce terres   fibres  les mains 

Chair fibres de terre 

Chant  contre chant  

Oiseau ou moteur de m®taux qui jaillissent dôun profond Toi 

ou étouffement de monstres 

Chant contre chant 

Engrenage lumineux des années 

Fondues dans lôacier 
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1976 

 

Donne-moi du feu 

 

Donne-moi du feu pour allumer 

et éclairer 

le plus obscur de lôobscur 

qui transite et dévore 

intestins poussiéreux et culturaux 

dôune ®poque latine 

le peu 

pas encore consumé 
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1976 

 

Père  

 

Père quand tu partiras vers lô®ternel 

je vais conquérir les sentiments désaccordés 

embrassant mes larmes 

jôirai couper du bois 

jôallumerai la m¯che et la poudre  

môallongeant 

bouche et ventre à plat sur le toit de notre maison 

jusquô¨ ce que le feu engloutisse  

le tout 

tout 

tout 
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1976 

La voix est lôespoir 

 

 

Aux nouveaux mendiants 

aux nouveaux riches 

aux diplomates noyés dans leur vin 

aux jeunes filles et leur petite chemise 

aux nouveaux anges 

aux nouvelles sîurs religieuses 

¨ lôancien palais de justice 

à la nouvelle corruption 

aux clandestins politiques 

¨ lôin®vitable 

au Traité des Andes 

et sa nouvelle architecture 

de ce temps et de ceux à venir 

à la première balle au nouveau maire 

nouveau poème 

nouvelle blessure 

jôai le silence sourd 

le manque de vision éteinte 

la col¯re et tant dôautres choses 

nouvelle terre à obéir 

métaux nouveaux 

récents et sucrés 

récente psyché 

monuments gris 
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main gris 

tissu gris 

casque gris 

gant gris 

au-delà de la pensée 

pour recommencer une nouvelle fois  

depuis les ruines grises 

je frotte ma peau 

je désire ton corps 

je réélis par ennuie 

ce temps-là et autres plus anciens 

je me suis fatigué de faire partie 

dôun tout g®n®reux 

et je me cherche à nouveau 

dans les salons troglodytes 

où j'ai laissé un poignard enfoncé 

au  milieu de la condamnation 

de lô®ducation nationale  

avec une main dans un autre siècle 

et un pied dans un « Hier » 

le premier châtiment 

un nouveau rêve 

nouvelle pause 

nouvelle lacération sanglante 

nouveau mendiant 

avec passion 

et inefficacement 

Amen 
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1976 

 

Le danger est Roi 

 

 

Le danger est roi 

côest un aveugle ou un clochard sans accordéon 

le danger est ce concessionnaire distant 

construit les écoles 

des ponts 

informations équilibrées 

porte le nom dôun ami 

souvent est une pensée occidentale 

ou un mythe asiatique 

bureau de nationalité 

machine à tisser 

caves en béton armé 
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1976  Santiago. Poème écrit après une rencontre chez mon ami 

d'enfance, Recaredo Ignacio Valenzuela Pohorecky, martyr chilien, 

membre du Front Patriotique Manuel Rodriguez, des années qua-

tre  vint. Groupe armé clandestin, combattant la dictature militaire. 

Ignacio fut assassiné en 1987 par les agents du service 

dôintelligence nationale DINA. Il ®tait un brillant ®conomiste, ai-

mant la poésie et la guitare, à qui j'eus le plaisir dô avoir transmis 

les premiers accords. 

Lôinstrument est désaccordé 

 

Mon instrument est désaccordé eeeee ee  eee 

le peigne est cassé 

le verre c'est noyé 

la lumière s'est éteinte 

elle s'est tuée 

mon dernier amour est déjà disparu 

IL EST MORT LE CHANTEUR  

LA JOURNÉE explose  

dans mon oreiller 

la plaie s'infecte 

le dernier bateau est déjà parti 

je ne trouve plus mes chemises 

le métal s'est effondré 

la mentale est couchée  

L'ENFANT EST MORT  

  L'íIL £CLATE 

la dent est tombée 

L'OISEAU  pourrit lentement entre les mouches 

le SEXE pourrit lentement entre les mouches et la boue 
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Le CHIEN  et plusieurs amis pourrissent lentement malades 

la pelouse verte dessèche  

explosion d'h¹tels remplis de touristeséééééé.Moi ? 

-  -v- ---  n- -- -h- - - - - - - hq- - - - ! ! - -    --   ! ! ! ---- ? - ! ! ! ! ! !  - 

- -  ---;;;;;;;;;;;;; 

;;;;;;;;;;;;éééééééé..wwwwwwWWW6 -- 

explosion d'avions 

explosion d'insectes 

explosion d'enfants 

                  du bruit 

                  des stades remplis de gens 

                  de pneus et fenêtres 

                  des couples en silence 

                  des couples dialoguant amour 

explosion des doigts 

explosion des chats chevaux trains du coq boulangeries coiffeurs 

bateau 

cinéma du tourne-disque les chaises explosion       Explosion  

le souvenir  

le ciment les troncs d'arbres ton ventre ton fils le lampadaire 

l'anneau  

le piano les feuilles la mère ta bouteille explosent éclatent  le toit 

l'air 

a-i-r a-i-r  l'aiiiiiiiiiiiiir les montagnes les murs- - - - la corde désac-

cordée 

la corde qui hurle le violoncelle agonique qui appel  les cloches 

sonnent et sonnent et sonnent la culpabilité  notre  culpabilité- où ? 

Où retournerons-nous ?   Alors ?   Où ? Amour des choses que 

dans l'explosion non pas pu exister--Observateurs ? ?-nous sommes 

les  

prisonniers, les enchaînés   les invalides de toujours ? ? ? ? ? ? ? 

Métalliques vivants ? ? ? ? ? Témoins ? ? ? ? ? ? ? ?    
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Travailleurs ? ? ? ? ? ?Comme un noir sarcasme  nous explose au 

nez  en riant en riant en riant en riant ! ! ! ! ! ! de notre destin en 

pleur et bien cloué.--------------  ----------------------------impuissance 

seulement dans chaque déchirure -crachat la dernière salive-seul-

je patauge dans ma fête romantique amère romantique ? ? ? 

?Amère ? ? ? En regardant sur mon dos disparaître la lune-  -  -  -

tout est dedans ///dehors nous chante la tempête de cassures qui 

dans une même nuit violente d'un seul coup tout a été emporté  

où tu as laissé ton humour ?  

                                           et tout lentement nous emporte 

ééééééééééééééééééééé.. Où ?                      

Quoi ?  
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1976  Santiago. La Reina,  « Poème théâtral », lecture publique au 

« Cerro Santa Lucia » lors d'une convocation de Poètes de l'Union 

de Jeunes Écrivains du Chili U.E.J.,  événement organisé sous la 

censure et autres interdictions de la dictature. Cô®tait dans le 

rythme disloqué à caractère psychologique de ma lecture et dans 

cette réitération obsessionnelle de mon message de révolte et dé-

nonciation anti-répression psycho-intellectuelle que je voulais 

exprimer et transmettre. 

 

Les Flashhhhhhhhhh 

 

Quand il fait nuit 

quand il fait jour 

quand on casse un îuf 

quand on s'accroupit  

quand on se met debout 

quand on attend et on attend et on attend 

quand on serre une autre main 

quand on se mouche 

quand on saigne et on saigne   et on saigne 

quand on cri et on cri et on cri 

quand on est de retour 

quand on s'en va 

quand on éternue  

quand on reste enfermé 

quand on donne un coup de marteau 

quand on descend les marches de nos rêves 

quand on fait « clic » pour une prise de photo 

quand on fait « clic » pour fermer la télévision 

quand on fait « clic » pour allumer la télévision 
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quand on fait « clic » parce qu'on s'ennuie de ne pas faire « clic » 

quand on dit « à bientôt » 

quand on dit « bonjour » 

quand on hurle à celle ou celui qui vient de nous quitter  

quand on dit « je t'aime » 

quand on a sept ans 

quand on se réveil froidement seul 

quand on creuse la terre 

quand on téléphone et on téléphone désespérément et sonne occupé  

quand on cogne violemment 

quand on croit être le meilleur 

quand on sourit avec un autre sourire 

quand on se promène pour le simple plaisir de se promener   

quand on reste pensif 

quand on doit retenir sa colère 

quand on a envie de jouer aux cowboys 

quand on vit avec haine 

quand on voyage 

quand on voit pour la première fois le désert 

quand on voit pour la première fois la mer 

quand on voit pour la première fois la neige 

quand on est abasourdi par la stridence des klaxons    

quand on entend les moteurs des avions dire   

quand on se bouche les oreilles 

quand on ferme les yeux 

quand on fait ce qui nous est interdit de faire 

quand on transporte ce qui est interdit de transporter 

quand on dit ce que nous voulons ne pas dire 

quand on casse et on voit tomber la dent 
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quand on se blesse violemment avec un coup de révolver   

quand on se cogne violemment le nez 

quand on est poursuivi par des chiens enragés 

quand on court  et on court  et on crie  « Attrapez le fou ! » 

quand on est obligé de se taire 

quand on se réveil sous les bombes 

quand on est contre un mur mains sur la tête  

quand on allume la radio  

quand on fait des courses 

quand on s'éloigne 

quand on nôa plus de nouvelles dôelle et de celui qu'on a tant aimé 

quand on embrasse sans vouloir embrasser 

quand on allume la première cigarette  

quand on allume la dernière cigarette  

quand on est dans l'ascenseur 

quand on demande l'heure 

quand on boit une première bière 

quand on boit la dernière bière 

quand on perd un livre cher à nous 

quand on trouve un livre cher à nous 

quand on écoute et on écoute et on écoute et on écoute  

quand on lit aux WC 

quand on pisse longuement     lentement 

quand on chante tous ensemble 

quand on  retrouve l'objet perdu  

quand on caresse la peau du corps aimé 

quand on lit pendant que le monde ensommeille  

quand on a de frissons 

quand on dit « je ne sais pas » 

quand on se réveille dans un lit d'hôpital 
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quand on se trouve dans un parc sans savoir pourquoi  

quand on est face au public 

quand on parle de l'espoir   

quand on bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla  

quand on regarde la tombée du soleil  

quand on pense à notre propre mort 

quand on ne voit rien 

quand on fini une journée fatiguée 

quand on traverse une rue et on échappe la mort 

quand on étouffe de chaleur 

quand on rate l'autobus   le train    l'avion 

quand on embrasse un visage humide de larmes 

quand on glisse sur une crotte  

quand on entend la nuit les chiens aboyer  

quand on apprend que nous sommes au chômage  

quand on apprend que nous avons trouvé du travail 

quand on se marie 

quand on se sépare  

quand on divorce 

quand on est cambriolé 

quand on doit payer les dettes qu'on ne peut pas payer 

quand on se r®veil au milieu dôun tremblement de terre 

quand on joue la guitare  

quand on déshabille à grande vitesse 

quand on se perd dans l'obscurité 

quand on est brutalement délogé 

quand on dit enfin ! 

quand on chante 

quand on renverse l'encre noire sur une nappe blanche 

quand on demande pardon 

quand on est pardonné  
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quand on pardonne 

quand on insulte 

quand on est insulté 

quand on regrette 

quand on ne regrette pas 

quand on est heureux 

quand on mange une orange 

quand on mange une banane  

quand on mange une pastèque 

quand on mange une pomme 

quand on mange une framboise 

quand on regarde une ancienne photo de famille  

quand on est assoiffé et on cherche de l'eau fraîche 

quand on parle et on rit et on sert à manger pour personne 

quand on marche ivre 

quand on arrive en retard  

quand on cherche les allumettes  

quand on ne trouve pas les clefs 

quand on tombe en panne d'essence 

quand on tombe au lit avec une grippe 

quand on s'essouffle  

quand on se brûle 

quand on a mal à la tête 

quand le battement du cîur se d®cha´ne  

quand on se coupe un doigt 

quand on reçoit un coup d'électricité 

quand on s'aperçoit que nous ne connaissons rien des conflits na-

tionaux et internationaux  

quand on reçoit un message d'une amie d'enfance 

quand on démissionne 

quand on dort à la belle étoile 
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quand on dort sur la peau du mouton 

quand on dort par terre 

quand on se sent sur de soi 

quand on marche sous la pluie 

quand on devient père pour la première fois 

quand on devient mère pour la dernière fois 

quand on regarde le chien s'endormir avec le chat 

quand on a 99 ans 

quand on plie ce qu'il faut plier  

quand on dit « joyeux anniversaire » 

quand on dit « il était quelqu'un de merveilleux » 

quand on dit « je te promets » 

quand on nôa pas tenu la promesse 

quand on écrit un poème 

quand on n'arrive pas à écrire un poème qu'on voudrait écrire 

quand on est devant soi 

quand on touche l'infini 

quand   quand   quand   quand   quand    Quand 

Quaaaaaaaaaand ! !  

quand on se retourne  

et en   millésimes des secondes  

TOUT s'en vaaaaaaaaaaaaaaaaaa ! ! ! !  
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1976  Horcon (petit village de pêcheurs, lieu de vacances de mon 

enfance et adolescence au littoral central du Chili) dans les années 

1960 et 1970, Horcon était un coin de nature paradisiaque et lieu 

d'artistes.  

 

Terre longue terre 

 

 

enclume  

et 

burin 

corde  

et  

gorge 

frappe encore 

frappe 

dos 

pays 

terre 

vie 

coup sur  

coup 

enclume 

et  

homme 

burin 

et corps 

jour et nuit 

jour et nuit 

tombe 

et 
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tombe   

tombe  

encore   

et  

encore 

foooort    

très 

foooorrrrt 

saigne 

pend  

au   

vide 

ni  

vivant 

ni  

mort 

dos 

vie 

terre 

yeux 

pays 

lèvre 

rêve 

tombe 

là 

ni  

vivant 

là 

ni  

mort 
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1976 

 

UN OU DEUX 

 

 

un   tout   deux 

                              plus de cinq     plus vingt 

      beaucoup plus    et cinq-cents 

 un et  deux          ainsi plusieurs milliers 

          ou deux   tous     les millions 

grandi    arrivent     nous sommes     cela 

et autres    par terre    TERRE 

Pour vaincre   ¨ travers lôair     les eaux 

UN OU TOUT CE QUI TU VOUDRAIS  

ferme  presque une plante   ou un bois    contre 

                      ÉROSION 

Et le DECLANCHEURRRRRRRRRRRéééééé.. 

main contre la main une et autre fois  vont tomber 

LÂCHEZ  VOS ARMES ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

ARMÉES VIOOOOOOðL-E-E-E-E-EENTEEE   

 AINSI   EST 

oui   Bon    tu                       PRIÈÈÈÈÈRRRREEE 

et la mienneééééééééé..Morteeeeeee 
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1976 

 

Viens jouer avec lôanomalie 

Viens jouer avec lôanomalie 

dans cette journ®e o½ tout sôarr°te 

dans le vide du vide 

Viens jouer avec la conscience ailée 

reçois cette nuit 

madame sérénité 

parce que dans ses tables 

jamais rien ne sait passé 

reçois cette chaleur 

qui fait cuir le sexe 

personne ne gémit dans le froid 

jôinvite la vie-invalide 

à fêter avec champagne bâillonné 

et faire lôamour avec lôanomalie 
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1976  Horcon, littoral central du Chili. 

 

 

Du Jour 

rêve ou chant 

océan ou peuple 

LONG SILENCE  

ou temps fugitif 

construction   tombe 

accroissement 

fumée lente 

-nature vivante-  

vie verte 

avec ombre que se distance   berce   oublie 

ni  vie      ni mort 

jour triomphe d'un autre jour 

sifflement aigu 

ou espoir qui m'attache 

rêve intime     réveillé 

rêve seul   entouré  d'amis 

océan ou peuple 

long silence ou temps fugitif 

je m'en vais     je m'en vais    sans danse 

sans main    sans toi encore 

je m'en vais        vieux ou jeune       pierre ou distance 

habitant ou forme       du jour     est un chant 

mutisme ou chant 
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1976  Santiago. À mon bel amour de jeunesse, la poète Barbara 

Délano, âme qui respire pour toujours au fond de l'océan paci-

fique. Poème écrit chez elle dans son jardin avec soleil d'après-

midi, un jour de septembre, on sô était embrassés et allongés sur la 

verdure, autour d'une bouteille de bon vin chilien, écoutant la belle 

chanson « La conquistada » du groupe "Los Jaivas" et une conver-

sation sur notre époque maudite de dictature dans un instant in-

temporel. Nous sommes rest®s pour toujours l¨é 

 

Fragment géographique 

 

silence 

étouffe  

serre 

tire 

tombeau 

silence 

dehors 

dedans 

silence obscur 

dans le jour  

dans la nuit 

silence 

seulement silence 

fatigue   sèche  maladive 

silence   étouffe      silence  

dort      plein de silence 

silence      occulte          cache   

silence acide      silence métallique     rouillé     aiguisé  

dort   abat    abasourdit    

silence                 silence                   dur   silence  
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1976 

 

O½éé..O½ 

 

 

L¨ o½ le cri sô®vanouit 

du cîurééé.de raison 

O½ le troupeau sôen va  

à mourir 

                                         Où la terre  se tue et se noircit 

                                 Où la chenille marche et danse 

                                            Où la frappe explose et crée 

le sangééé.Coagulé 

o½ lô®toile fleur 

dit au revoirééééEt coule la goutte dôhuile 

où squelette et obscurité 

sont de la boueéééCheminééééHabitant 

imaginationéééé..Ville 

où les morts et les vivants 

nôont pas de tempsééééé..Ils sôembrassent 

et jouent 

o½éééééO½ lôhomme 

là 

où 

O½éééééé.O½ lôhomme 
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1976 

 

Se sont consolidés les frontières 

éééJardinséé..R°veséé..Pr®senceséé.. 

Indicesééé..Craintesééé..Espoirsééééé.. 

comme broches  soudées 

dans une action consumée 

imposée 

                         -Le terrain supporte la marche- 

supporte les dessèchements de matériaux voraces 

sans fertilité 

ééé.Monstreééééé.Vitalit®ééééConsolationéé

éé 

LôhommeééééLe puitséééLa lumi¯reéé.. 

Le terrainééé.Supporteéé.. 
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1976 

 

La famille glorifie et procrée 

       lôutopieééééééééééé 
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1976 

 

La lettre non conçue 

 

Restera ici la lettre non conçue 

parce que je ne peux pas me taire 

ni rapprocher lôid®e profonde 

pénétrante 

restera ici 

la fragmentation 

émouvante 
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1976 

 

Un oubli 

 

Parole expulsée 

jôinvite le parfum de sa charogne 

pour un lendemain de fête effrayée 

où toutes les bouches ouvertes 

laissent entendre leur gémissement 

sur la pierre sentimentale 

dans un oubli  

putréfié  
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1977  Santiago, La Reina Dédiée à celle qui a été une de mes plus 

belles amies, Delia del Carril (dite, la Hormiguita) « petite four-

mi », artiste graveur, ex-épouse de Pablo Neruda. Délia avait une 

grande admiration pour ma poésie, me stimulant toujours avec ses 

commentaires. Nous nous sommes connus grâce à un poème que je 

lui avais d®di® en le d®posant chez elle pendant une nuit dôivresse ¨ 

l'entrée de sa maison, avec mon téléphone.Quelques jours après 

j'ai reçu son appel, étant émue par mon poème. J'avais l'habitude 

d'offrir des poèmes dédiés, soit au facteur, aux pompiers, un men-

diant, etc. Cô®tait une action de militantisme poétique quotidienne. 

Je continue de le faire avec mes livres. Je les offres. La poésie est 

née pour se donner. Acte de grâce. 

Un hommeéDeux hommes 

Un homme   deux hommes   trois hommes   cent hommes   mille 

hommes un million d'hommes  once millions   quatre-cents mille 

millions d'hommes femmes   enfants    hommes   mères  filles 

grands-parents  pères fils   tante  voisine voisins  amis   frères   

millions de millions  étaient millions d'hommes et femmes  toutes 

nues contre le mur 

ATTENTION BALLES  !  ATTENTION LA CORDE  !  

 ATTENTION LE CANON  ! 

                                               ATTENTION LE COUTEAU  ! 

Frappe et frappe  et frappe et frappe   IL  PREND   IL ENTERRE   

ENLÈVE COUPE  ARRACHE JE SAIGNE ET JE SAIGNE   

pourquoi ?  Pourquoi ?  Arrêtez ! !  

À l'attaque camarades ! !   À l'attaque monsieur ! !  Notre journée 

est un  incendie ! ! Faites sonner les cloches  cours  ! !  Cours ! ! !  

Cours ! ! Côest ici que nous sommes   CREUSE   CREUSE    

CREUSE LA MER DÉBORDE LE TEMPS ATTAQUE     LE 

TEMPS ATTAQUE - 
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sans sortie de secours-  JE T'AIME  MON AMOUR   JE NE TE 

QUITTERAI  PLUS ! PLUS ! ! PLUUUSSS ! PPLUUU-U-USS   

NOUS SOMMES ENSEMBLE ET ENSEMBLE NOUS  

CONTINUERONS  NE ME QUITTE PAS ! - Allez ! ! Les 

femmes d'abord !              Toutes par terre ! 

C'EST LA CULTURE MON AMOUR   -amène le rat qui est 

dans la bouteille--amène le bâton -  c'est plus douloureux ! 

PAS D'ÉLECTRICITÉ  ! !  -s'il vous plaît ! ! ! - PAS D'ÉLEC-

TRICITÉ  ! !Ça ne fait pas mal mon garçon !  CHANT ES ! 

CHANT ES ! ! CHANT ES ! !-tu aimes chanter ?- QUI ES-TU ? ? 

? ? ? ? ?  DIS-MOI QUI TU ES  ! !  où  HABITES-TU ? ? ? ? ? 

?-tu vas te marier ?  Mère ?  Mèèèèèèèèèèrrreeee ! ! ! ! ! -  

-je voudrais  que les vacances arrivent pour partir loin très 

loinnnnnn ! ! ! ! ! -    

BOUGGGGGGGGHHHHHSSSSHHHHH ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

JE TE DEMANDE  TU ES QUI ? ? ?   POUR LA DERNIÈRE 

FOIS ! COMBIEN SONT-ILS ? ? ? ! ! !   COMBIEN  ! ! !   JE 

DOIS tout SAVOIR ! ! !  

-Que deviendrais-je DEMAIN ? ? ?-    -QUI ? ?- 

Personne nôest arriv® Monsieur-Dames ! On visualise quelque 

chose la chose arrive TAIS-TOI  ! ET N'HURLE PAS  ! !  

Il arrive le gagnant ! ils se rapprochent Il passeeeee ! il est passé ! 

PASSéeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee ! 

IL FAUT LE TUER NOUS N'AVONS PAS UNE AUTRE  

SOLUTION  !  

                                            DEMAIN 10H MATIN  ! 

-Merci de m'inviter au cinéma-    - je suis mort de sommeil !- 

Demain à 10 h du matin     

Demain à 10 h du matin  

                                               Je dois faire mes courses au march®é 
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1977 /9/IX    Santiago. Texte inspiré après une longue nuit de 

conversation et vin, chez le poète Jorge Teillier, rue San Pascual, 

Apoquindo. Sa compagne un jour môa tir® les cartes du  tarot. 

Côest elle qui avait vu une longue errance dans ma vie. Souvent je 

restais à dormir chez lui, et puis le lendemain matin après une 

nouvelle « tournée de dégustations diverses » avec Jorge, j'allais 

visiter celui qui était à l'époque un grand ami, le dramaturge Ben-

jamin Galemiri, qui vivait dans la même rue. En arrivant chez lui, 

j'entendais de l'extérieur sa machine à écrire, à travers la fenêtre 

ouverte de sa chambre, comme un train en plein voyage. Lui me 

faisait lecture de son écrit nouveau, toujours surprenant, moi d'un 

dernier « poème théâtral », après on s'installait pour écouter les 

vinyles The Beatles et réfléchir sur la poésie, le théâtre, le cinéma, 

la dictature. 

Apatride 

Moi  

et 

moi 

                    PATRIEééééééééé 

                    Patrie 

chilien 

chilien 

je suis 

je suis quoi ? 

Moi ? 

Et 

MOI  ? 

Et patrie ? 

Y patriiiiii ---e-e-e-e-e-e-e-e- ? ! ! ! ! 
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dechilienetcequoiêtrechilien ? 

àl'instantdeprononcerlemotCHILIEN  ! ! ! ! ! ! ! ! !  

Chilien ? 

Moi-i-i-i-yiiiiii  ?- ! 

MOI  ? 

je ne suis pas 

MOIéééé 

la PATRIE CE N'EST PAS LA PATRIE  

non plus ma Paaa-trieee 

et le Chilien que je suis il n'est plus chilien 

non plus celui qui un jour était ici 

dans le chili  

de Chiliens 

qu'un jour nous étions 

et qu'il ne sera plus 

sans être 

jamais 

rotatif 

 

Je marcheééééééé. 

 

                                            D®chir®éééééééé.. 

 

dééééé-chi-r®®®®®®éééééé 
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1977 Valparaiso, Avenue des Anglais. Texte écrit après une pré-

sentation de « lôAtelier  Santiago   de po®sie » dans « l'Institut Chi-

leno-Francés » de Valparaiso. À mes amis poètes Juan José Cabe-

zón-Puig, Leonardo Infante, Gregory Cohen.    

 

 

Tu t'en vas 

                                     

Tu t'en vas 

lentement 

muet   éteint 

ainsi tu t'en vas  petit à petit 

et moi avec toi 

et toi avec moi 

tu t'en vas seul 

je sais que tu t'en vas 

de toi   de moi 

de nous   d'eux 

de tout ce qui est cher et proche 

de tout ce qui est le plus lointain 

tu t'en vas 

et moi avec toi 

et toi avec moi 

tu t'en vas 

on s'en va 

ami 

ami 

amis 

un peu jeunes 

un peu vieux 
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avec cette ville à nous 

et sans elle 

Tout est fini ? 

Tout est en train de finir ? 

Tout ici était une fois ? 

Une seule fois ? 

toi avec moi 

moi avec toi 

un à un  

s'en va 

on s'en va 

avec vive « retirada » 

sans l'habituel adieu 

craintifs 

ignorants de nous murmurer 

« rien  rien n'existe déjà » 

nous partons  amis 

lentement 

conscients et inconscients 

chaque jour 

nous partons 

nous partons 

visibles et invisibles 

avec nos foulards    le temps et son froid 

avec l'alcool 

et la discussion nocturne 

avec nos embrassades fraternelles 

et scintillantes routes 

c'est ainsi que nous partons   

avec nos écrits débordant d'illusions  
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pleins de nos amours et blessures  

morts 

peut-être endormis 

Tu t'en vas 

je m'en vais 

on s'en va 

on s'en va 

avec le mot Port 

avec le mot vie 

avec le mot amis 

ensuite un jour prochain 

couvert de chemins et distances 

nous retournerons avec une éternité ouverte 

de rires et poésie 

nous sommes nés pour partir 

parce qu'en partant nous naissons. 

naissons 

 

NAISSONS                                     

éééé../     XX-- - - - -  - - - - - - - - - - - - - - 

                                                           N-Aiss-oONNN 

. ;; .. .  . . . éé  
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1977  Santiago du Chili La Reina. 

 

 

La salive tombe 

 

La salive tombe et glisse et fait de petites bulles bulles  bulles 

bulles 

des petites bulles qui sôen vont 

 moi  je môen vais toujours comme les petites bulles 

je nô®cris jamais le pourquoi       le pour qui 

                                  Qui a mis le feu à tes tableaux ?                                 

Où sont parties les idées après le passage des chars ? 

Clous de girofle                                   Un amour qui retourne ? 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- - - - - 

Notre sort a changé dans chaque feuille de poudre qui éclate 

dans chaque instrument dô®criture comme un armement  

sophistiqué qui envahit la pensée 

jusqu'à transpercer le mur du silence et la névrose avec tous les 

antidotes de lôhumeur de lôhumour blanc  noir   rose 

et travestir la seule valvule vierge de lôamour entre  

jeunes amoureux perdus dans les coins des ruelles sales  

et pestilentielles. ;. ; ; ; ; ;é ; ; ; ; ; 

Que côest lôair    quôun oui    quôun souffle    Que côest le néant-  

ils arrivent  ! 
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Ils  se cachent ! - Shhhhhhhhhhuuuuuuuut-ils te cherchent dans 

une photo/ Shhhhhhhhhhhhhhuuuuuuuuuuuuuut-ils disent que tu es 

fou- ! ARRÊTEZ -LE ! ! !      Mort  ou  vivant ! ! !  

Dans les caves il fait très  très froidddd-   

HOOOOOOOOOOoooooooooooo ! ! ! !  

Jôai ta maudite musique dans les oreilles- pas de lumière ïpas dôeau 

ï personne- 

HOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOoooooooooo ! ! ! !  

HOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOoooooooooo ! ! 

! 

Et pourquoi ? Pour qui ? Pourquoi   pour qui ? Je suis sourd - mo-

nologue-------- 

HOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO !  

 La salive tombe     Elle glisse à travers mes lèvres vers mes doigts 

et mes doigts  claquent   et se caressent  sensiblement ï 

la terre elle nôa jamais menti---------fin ? 

            Où sont-ils les lauriers ? Le soleil réchauffe les amoureux ?     

Souffrance       Poussière ! ! ! ! ! ! !  Plaste plaste plaste  plaste 

plaste plaste plaste plaste plaste plaste plaste plaste ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

BOOOOOOUUUUUUUUUUUUUUMMMMMMMMM  ! ! ! ! !  

ééJe t'ai trouvé ? ïje t'ai cherché ? ?........................... 

regarde   regarde  je dis visage  je dis dent  je dis rue  je dis fils  je 

dis lumière  je dis avril arbre  rivière mort  chanson  drapeau   fleur  

amitié  je dis amour  après  avant  courage je dis vous  moi  toi  qui 

? -quelle heure est-il  ?- je dis je m'en vais  je suis  je ne suis pas 

ton héros balles   balles      balles     balles   balles balles balles 

balles balles balles balles balles balles  balles  balles  balles  

balles  balles balles   balles   balles  balles balles  balles  balles  

balles baaaalleessss  baaaalleeess  bbale-elles ba-a-a-allless  ba-

aaa-allles   babababaaaalle-e-es  ba-a ïba ;lle-e-e 
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Chiouffs  Chiclixxx  Chilox  Chilepsss   Chiluuxxuxu  Chileeessss 

Chilo   Chilix ?   Chilux    Chiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiipppssssssssssss  

« Quand tu es d®c®d®   mes l¯vres dô®pouse ont commenc® ¨ errer 

à travers les pays en séchant petit à petit - en ce déchirant la peau 

douce à travers les applaudissements de la foule en attendant en 

attendant en attendant en attendant en attendant en attendant en 

attendant  en attendant en attendant en attendant en attendant en 

attendant en attendant en attendant en attendant en attendant en 

attendant-je me suis enterr®e ééé..¨  r°ver » ï  

HOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO ! 

(((((((((((())))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))0 

HOUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUU ! ! ! !  

La salive tombe et glisse et fait des petites bulles qui sôen vont 

sôen vontéééééééééééééééééé           

 - môas-tu entendu ?- 

Shhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhuuuuuuuuuuuuuuuut ! ! ! !  

 

 

 

 

 

 

 



165 
 

1977  Santiago. Poème offert au professeur Alejandro Lipchutz, 

(Prix national des sciences du Chili, décédé en 1980) lors d'une 

visite chez lui, dans sa maison de La Reina. Il trouvait que ce texte 

était « une émotion mathématique », phrase jamais oubliée. Créant 

en moi l'ouverture à une intéressante réflexion sur mes textes.  

Santiago-grille  

Grillequisefermeàlacampagnegrillequisefermedanschaquemaison-

grillequisefermedanslesécolesgrillequisefermedanslesmagazin-

grillequisefermedanslessallesdesbainsgrillequisefermeautourdes-

placesgrillenoirsgrillecoubrecieldehorsetdedanslesavenueslavil-

lelescouloirssontdesgrilleetquedesgrillesdesgrillesdescalles-

deschambreshautesetobscuresenhautenbasdelavilleencachetteles-

grillesoùlenerfsepliscommeunrouleauausoussollesmotsettouteesti-

citoutestlàjetourneetjetourneajitéquelquesfoisetçapalpiteetil-

palpitecommeSiriennousarrivajamaismasoùsenvatonrégardtonre-

gardsidousaveclesquilammenelesoleilexistelemotréposetjevou-

draismallongermallonger ? Lesgrillesfermentlesjoursfermentlesgril-

lesducinemalesgrillesdunconcertettouteslesgrillesvisIblesbien-

suretlesinvisiblestoutelesbarresmétaliquesdesbarresnoirscomme-

tonventremonsexecommetoutdanslavietoutelaviederriérelesgrilles-

noirsgrillesvisiblessantempssanshorairesgrillessansbruitstoute-

laviegrillesgrandesetpetitegrillelongueslongueslonguesgrille-

setpetitesgrillesnoirsnoirsgrillenoirsgrillenoirsgrillenoirs-

grillenoiresgrillesnoiresgrillesnoiresgrillesnoiresgrillesnoi-

resgrillesnoiresgrillesnoirescommesiriencommesiriencommesirien 

Jôai peur de lôoubli------------------------

Xxxwk_______///////////::%^ààààààjj-------------------------------  +  +  

+  +  +  +  +  +  +  + +  +  +  +  +  +  +  +  + +   +  ++  +  +  +  +  +  

+  +  +  +  + +  +  +  +   
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1977  Santiago, Maipù. 

 

 

absence 

absents 

                                                      Personne 

                                                                                  Personne 

absence 

longue absence 

absence noire 

personne 

plus rien 

jamais 

personne 

jamais 

personne     

                                                                          seul 

toi   

moi 

seul                        toujours 

lointain                                   tré é é és   lointain 

toujours 

jamais          rien 

jamais 

personne 

absence                                         absentes 

seulement 

absence   
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1977  Santiago. Maipù, texte lu lors de ma lecture donnée aux ou-

vriers d'un chantier de la construction dans la ville de Maipù, San-

tiago,  lieu o½ j'ai travaill® pendant un mois. Lôid®e de r®aliser la 

lecture de mes poèmes surgit à cause des soupçons et rumeurs sur 

ma personne, entre les ouvriers, comme quoi j'étais un mouchard à 

la solde de la dictature ! En me voyant écrire tous les jours, dans 

de petits papiers pendant les heures de travail. Un jour, un  groupe 

d'ouvriers a voulu m'agresser et réquisitionner les papiers avec 

mes écrits, convaincus de trouver des noms et autres indications, 

contre eux, etc. À leur grande surprise, ils nôont trouvé que des 

poèmes ! Pour les convaincre de ma bonne foi, jôai propos® une 

lecture de mes poèmes, laquelle à eu lieu à l'intérieur d'une cabane 

en bois, obscure et enfumée, lieu pour boire du vin à la sortie du 

chantier. Ensuite,lors de mon départ de la construction ils m'ont 

demand® dô®crire et de leur faire cadeau de mes po¯mes. 

 

                                 Claudia 

plie le feré.plie la raisonéplie lôh®catombe 

rechigne le nîudé..lôarc-en-ciel ne soude pas 

juste lôespoir des poules abandonn®es------------------- 

chante la boueé..Les mains saignanteséla m®fianceé. 

se déterrent de la salive enragée les casques militaires 

Claudia môattend //////môattend ? ? je môattends où? ? 

Nulle part -donne-moi ton parfum !...Qui ?-BUS 77 

la brume est froideéécomme le métal    

éééééé.Comme le sandwich de chien  

ma feuille rouill®e se plie, sôendort dans ma poche 

trou®eéClaudia môattendéjôarrive avec poudre de ruine et 

oublis ¨ veniréJe lôembrasse-elle môembrasse 

nous avons déjà changé ! !  bonjouréau revoir ! 
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1977  Santiago, Poème lu dans une lecture de « l'atelier Santiago de 

Poésie » Campus Oriente de l'U. Catholique du Chili, avec la présen-

ce parmi les invités : Mme Mathilde Urrutia. (Dernière compagne de 

Pablo Neruda) les poètes Jorge Tellier, Rodrigo Lira. 

 

 

 Le jour s'éclaircit   

 

cassé               mon crayon 

- - - - - - - - - - - - - -  

cassé                 « comment ? » 

- - - - - - - - - - -    - - - - 

cassé               table familiale 

- - - - -  - - - -   - - - - - - - -  

 cassé          mains    doigts 

- - -   - - - - - ---   ----- - - - - - 

cassé                  mon meilleur sentiment 

- - - - - -  - - - - - - -  - - - - - - - - -  

cassé            sifflements 

 - - - - - -   - - - - - -   - - - - -- - 

cassé         instruments 

 - - - - -- - - - - - --  - -  -  - -    ---- 

cassé            l'eau      cassé      chemins 

- - - - -   - - - - -     - - - - - -- -- - - 

cassé                       jambe 

- - -  ---------------   -- -   - - - - - -  

cassé                      hurlements 

- - - -     - - - - - - -    - - - - - - - - - 

cassé         peigne   montre   ampoule    journal 
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- -  - - -     --- -- - -    - - - - - - -   - - - - -   - - - - - - - -  

les livres   les chaussures   les murs   les tableaux   les sculptures 

- - - ------      - - - - -    - - - - - - - - -    -  - - - - -  - - - - - - - - - - - - -  

-XXCé(   )------------------------------   - --- - - - - - - - - - - - - - - -

hwxxx - - la ferraille la dente les clous  cassés   tous cassés       

cassés- - - - - - -   - - - - - - -          --- - - - - -     ------ - - - - - - - - - - - 

- - - ----°°°-------XXXXXXXXX - xxxccww----0 ___ ? ? ?___ -- - - 

- ! ! ! ! ù..;;;;W  ! ! ! --°°°°°°°----------------TOUTxxxxx EST TRÈS 

xxxxxxxIMPORTANT -------TOUT A SON PROPRE  SENS  

TOUT A DE LA RAISON --RIEN RIEN NôEST CASS£ 

MENSONGE    RIEN NôEST DÉCHIR É        MENSONGE 

----))) ) ) ) ) ) ) ) ) ------ - - - - - 0- - - - - - xxxx _x_x_w ,, ? ? 

?________°°°°  cassé l'autobus::::::::cassé le verre:::::::::cassé les 

anneaux  CASSÉS les draps----le panier--la laine les lunettes  le 

pantalon  ma mère---ma sîur la fourchette---le ticket du métro- 

les rues   la beauté ---le moins beau --ce qui est très moche l'obscu-

rité   la luminosité  --------la rivière ---tes seins   le pruneau  ton 

baiser -------les choses cassées   les paroles   les mots   les phrases   

les mathématiques --- les choses---ton tombeau--- les discours   le 

ciment   les carreaux   les fenêtres  les portes   l'encre,,,,,,les po-

teaux   mes illusions    Les choses se sont cassé le silence   le bruit 

cassé..Cassé;;;  

NE ME FRAPPE PAS ! ! !   Les choses se sont cassées  tout se 

casse--- ne me frappe pas ! ! n'attaque pas ! !---tout est cassé    Ne 

frappe pas ! ! ! !  NE ME FRAPPEPAAAAAAASSS ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

Tout est cass®éé é.   éé_______________-  -  ------------

__________ 

-------- - - - - - - - - - - -      ---      ---------------°°°°°°°°--- 0--p----i 

MENSONGES    MENSONGES    MENSONGES 

MENSONGES       MENSONGES     MENSONGES 

Mensongeséééééééééé. MENSONGES 
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1977  Port de Talcahuano (sud du Chili) dans une de mes multiples  

errances dans le Chili-dictature des années soixante-dix. J'ai débar-

qué avec mon ami Juan José Cabezón-Puig à « La cathédrale », 

une ancienne église transformée en bar maudit. J'écris ce texte 

pendant qu'une prostituée cadavérique, en haut d'une table en bois 

mouillée du vin, dédia sa danse du ventre (plutôt du squelette) à 

mon ami le poète Juan-José.  J'écrivais en dehors de cette joyeuse 

et décadente fête « Soleil redoublement de tambouré » au rythme 

d'une stridente percussion collective spontanée de l'ensemble de 

pirates ivrognes.  

 

Soleil/// Redoublement de tambour/// deé.. 

 

Soleil /// Redoublement de tambour/// deé. 

                                                      Et maintenant à l'eau ? 

et maintenant yeux fermés et à nager 

ARRÊTE-TOI  LE GALOP  ! ! ! !  

         ARRÊTE-TOI DE JOUER AVEC CE  COUTEAU  ! ! ! !  

tout le monde a crié à mes amis ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

VIVE LAé ! ! !    ARRÊTE     Jette ça ! ! 

                                                         crier              À CRIER ! ! !  

ê mort l¨é     ê mort l¨é 

                                      À MORT ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

Viensé derri¯res les fen°tres tout est plein du monde 

les maisons sont encerclées par d'autres gens et les rues étaient 

vides !               Vibiiiviriddes  viiiiiiideeeesss ! ! !  

SOLEIL  BEAUCOUP DE SOLEIL ALORSéé  . .   . . . .. . 

 Tout FUT UNE SEULE FOISé 

Soleil redoublement de / Soleil / redoublement de tambour / 

MARCHE ! ! !         Un    deux     trois    MARCHE / ! ! ! ! !  
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88-c-c------------------------°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°--------------- 

Un    deux     trois    DROIT  DROIT ! ! EN FACE ! À côté !  

EN FACE ! !----------------Alors maintenant les rideaux ?  

Que sont-ils devenus les écrits en vers ?  

                                                  La peinture a explosé aussi ?  

Je me souviens dôavoir ®t® un jeune gar­on 

                      la balle pend  croisée entre cueca et danse du ventre et 

lui et moi la gorge ivre dans un monde ivre 

6--6------- -- - -  -- - - -  )))))))))))°°°°°°°°°°°°°°°°°°-- -- - - - - - -  

ENVOLE -TOI MON OISEAU  je t'aime    je te regarde 

tu es la mort    je suis la vie, 

                                  Maisé envole-toi         je te cherche 

Où allongeons-nous nos jambes ma chère mère ?  

Où peut-on se reposer ? 

Où est mon frère ainé ? 

Que signifie le mot amertume?      

-Danse Juan-José ! ! ! -  plus vite ! ! 

Le silence ? 

Côest vrai que c'est un pays ?   Deux pays ?  Un continent ? 

 Un monde ? Plusieurs mondes ? 

Que signifie être un écrivain?    Être Poète ?  

Être spectateur ? 

Pute ?    Éboueur ? 

Que signifie le mot professeur ?  Être professeur ? 

Que signifie le mot étudiant ?      Être étudiant 

Que signifie le mot époux ?         Être époux ? 

Que signifie le mot municipalité ?     Être municipalité ?    

Qu'est-ce que côest une £glise ? 

Qu'est-ce que c'est ?  Que signifie le mot aujourd'hui ?  

- Non merci !                      Je ne veux rien !- 
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NON ! MERCIIII  ! ! 

Non ! Je ne veux pas un crayon 

Non !  Je ne veux pas chanteréé..Ne pas danseré. 

Non !  Je ne veux pas danser ! ! 

Non ! Je ne veux pas aller au travail 

Non ! Je ne veux pas étudier     Je ne veux pas nettoyer---je ne 

veux pas--JE NE VEUX PAS--------------------- 

comme des planches métalliques--------JE NE VEUX PAS é ;   

;;..; ;  - - - - - comme     une lacération          JE NE VEUX PAS 

éééééééééééééé..Tous coupables !         

 Je ne veux pas les prostitués ! ! ! ! ! ............... 

                                 -Maintenant ferme les rideaux- 

 je tôai dit de fermer les rideaux ! ! !   COUPEZ ! ! Tout a été mau-

vais  très mauvais aujourd'hui--demainéé.. 

                     Le prochain spectacle éé..Et maintenant ? 

Et maintenant de l'eau ?    Lôalcool ?   Et maintenant nager ?   

Nager simplement ?///////Nous soûler ?   Plonger ?  

 Plongée sous-marine ?                    Allons-y ! ! 

 Oui côest très bien ainsi ! Redoublement de tambour / marche / 

redoublement de tambour / marche / redoublement de tambour 

/marche / redoublement de tambour / marche / redoublement de 

tambour / marche / redoublement de tambour / marche / redouble-

ment de tambour / marche / redoublement de tambour /  

marcheééé.                       - ---      -----------------         - -- - -  

                                                                 xé.- - -- - - - - - - - - - - - - - 

- - - - - - 

 

 

 

 

 

 

 

 



173 
 

1977  23 h30 de la nuit. Cabreros  (sud du Chili).Gare de train. 

Texte écrit à la gare du petit village du sud du Chili, Cabreros, lieu 

où nous, nous sommes endormis avec mon ami Juan José, sur les 

banquettes de la petite gare, en attendant un train de retour vers 

Santiagoé (sans billets, ni argent) en plein hiver austral, alors une 

femme dérangée a commencé à hurler et à crier contre l'univers 

tout entier et contre nous.  

 

                           Je ne trouve paséééééé.. 

 

Je ne trouve pas le poulet ni le cochon grillé de ton parrain médecin 

! ! !  

Jôai seulement un îuf dans mon assiette          ê partager  

j'ai seulement le froid  ¨ partageréééJôai mes poches vides  

---marche il fait froid..Marche il fait froid ¨ Cabrerosé--- 

Jôai mes poches vides et trou®es pour  partager  

-la folle crie et crie ! ! elle hurle les entrailles du monde 

j'ai seulement l'errance vers l'inconnu ¨ partageré 

               j'ai seulement mes vieux et pestilentielles chaussettes 

à partager///j'ai seulement une angoisse/////à partager 

-- - - -  - - - - -     - - - - - - -  - - - - ,   ®   ;; ; ; ¯   éé.        é. 

-la folle criiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiieeeeeeeeeeeee ! ! ! - 

j'ai seulement une nauséeéééé.à partager 

j'ai seulementéééé.Une blessure  

¨ partager//////////j'aiéé.JôaiééJôaié.Jôaié..Rien -r-ien-nnn- 

-laisse-la crier !-elle cris ! -arrête ! Côest toi qui cri es ?  Côest 

moi ? 

Côest moi éé.Côest toi Ju¨n-José 

- - --  é ééééééééé - - - -; c3 z é. é.   . . . . . . 

C'est  nous ééééééééééééééen  silence 
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1977 Poème inspiré de ce que j'ai vécu et  vu lors de ma présenta-

tion au service militaire (par la suite exonéré) en 1974/05, à San-

tiago du Chili, canton de Télécommunications, Providencia, un 

jeune homosexuel s'est fait tabasser et torturer avec représailles 

pour refuser de sôenr¹ler dans lôarm®e ¨ cause de sa condition du 

genre.  

 

L'époque vient de se casser une jambe 

 

L'époque vient de se casser une jambe 

Elle est toute décoiffée 

Je n'ai pas envie de rireéééé 

Je suis perduuuuuuuuuuuu ! ! ! ! !  

-Bonjour mon Capitaine 

                                -bonjour mon caporal 

-bonjour mon capitaine 

                                 -bonjour mon caporal 

-bonjour mon capitaine 

           -bonjour mon caporaaaaaaaaaaaaaL ! ! ! ! ! ! ! ! !  

-bonjour mon capitaine 

                         -bonjour mon caporal 

-bonjour mon capitaine 

                                   -bonjour mon caporal 

-bonjour mon capitaine 

            Tu nôes qu'un sale homo !............« Un dégénéré ! ! !» 

-bonjour mon capitaine - 

 

-Bonjour mon caporaaaaaaaaaal ! ! ! ! !  

                -parle-moi comme un homme- ! ! ! !    
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 Parle-moi comme un guerrier ! ! ! ! !   

                                Ordure ! ! ! !  Bon à rien ! ! ! !       

Parle-moi comme un vrai assassin ! ! ! !  

 

YESééPARLE-moi comme un YES  vrai patriote ! ! ! !  

goé.;goé.go.gooo;; gooo;;GO, GO, made in Chili...is Good ! !  

 

SPLASSSSSSSSSSSSCHHHHHHHHHHH ! ! ! !  

 
SPLASSSSSSSSSSSSCHHHHHHHHHHH ! ! ! !  
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1977   Santiago, Poème lu dans une lecture à « l'atelier Santiago 

de Poésie » Église de San Francisco. Sous la censure et la répres-

sion de la dictature militaire au Chili. Poème publié pour la pre-

mi¯re fois en juin 2018 ¨ Paris dans lôanthologie Paix,123 Po¯tes 

et 12 artistes visuels pour une paix universelle. aux Éd. Unicité, 

Coll. « Poètes francophones planétaires ».Version bilingue. Livre 

conçu et dirigé par Pablo Poblète. 41années dans le coma au 

fond obscur dôune cave ! et en revenant à la vie, toujours 

dôactualit®. 

 

Quelle PAIX ? 

La Paix inexistante la Paix poétique 

la Paix naufragée       désunie 

la Paix stupide des hommes stupides 

la Paix qui file d'entre les doigts 

la Paix que je n'ai pas connue 

la Paix que je n'ai pas saisie    que je n'ai pas construite 

la Paix qu'on a chantée  

 

la Paix qui viendra celle qui ne viendra jamais 

Cette Paix-là à genoux   la Paix dans un cri 

pleine d'amour        pleine des cortèges 

pleine de puits    de fosses communes 

pleine des vers        de tableaux      de musique 

de discours   de Généraux    de multitudes 

la Paix qui se dégonfle 

la Paix des gens 

la Paix qui doit être intelligente 

la Paix de papiers inefficaces 

de messagers puant les mensonges 
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la Paix d'un ®ternuementééé.et dans une glace 

dans les radios        dans les caves 

dans une oreille qui marche     se peint    se maquille   se peigne 

s'embrasse      se réunit    et se baigne dans le sang  

la Paix d'eux   

la Paix de l'ennemi    de l'ami    de la guitare     du vin  de la fête 

la Paix des animaux   des plantes   des microbes      déchiquetées 

la Paix qu'on méconnait 

la Paix qui s'enlumine lointaine 

la Paix qui s'endort dans la rue 

qui éclate dans une illusion prophétique  

la Paix homosexuelle    la Paix électrique    la Paix  épileptique 

la Paix h®t®rosexuelle    la Paix travestie    La Paix prostitu®eé 

la Paix qui traîne   sans jambes   sans mains    sans sexe 

la Paix mouillée    étouffée    arrosée   pissée   étranglée 

la Paix de mon livre   la Paix de la Télévision   et d'un journal 

la Paix des grandes surfaces  

la Paix d'une moule quôon ouvre  

la Paix scandaleuse    La Paix masturbatriceéé..£jaculatrice ! 

la Paix dans laquelle je m'approprie 

la Paix de cette Paix dont je vous parle ici   maintenant 

QUELLE PAIX  ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

LA Paix d'un malade    d'une angoisse d'une agonisante  d'un 

solitaire  

de celui qui ferme définitivement les yeux     

la bouche      le cîur 

la Paix d'un rêve    la Paix d'une illusion 

la Paix du bourreau    La Paix de sa victime du pyromane   

du voleur 
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la Paix d'un Porte-avioné.d'un bombardieré.La Paix d'un 

monstre guerrier  

la Paix technocrate   inutile     Ridicule grotesque   coupable 

la Paix d'un franc-tireur 

la Paix d'un dictateur   la Paix  de la peuréé.votre Paix 

 

la Paix de chacun d'entre nous 

la Paix du concierge   du ramasseur d'ordures 

la Paix du maître ferrailleur 

la Paix transgressée     outragée  

la Paix menteuse  de nos propres mensonges 

la Paix quôa mordu ma langue  

la Paix qui persécute    la Paix persécutée  celle qui m'a tué 

la Paix abortive     Quelle Paix ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

?.................... 

la Paix des armes    la Paix sans Dieu   la Paix avec Dieu 

la Paix d'un triste courage     la Paix de mes poèmes et des Poètes 

la Paix en guerre     la Paix de la guerre    LA PAIX DE LA 

PAIX  ! ! !  

la Paix de la VIE  et de tout ce qui bouge    de tout ce qui meurt 

la Paix d'un enterrement sans enterrement  

la Paix d'un  désamour    la Paix de mes amis disparus 

la Paix avec du soleil    la Paix qui s'écroule   la Paix alcoolique  

la Paix droguée   la Paix qui cherche du travail 

la Paix de mon oncle musicien alcoolique Eduardo   la Paix de 

mon oncle Humberto réfugié espagnol  

la Paix de ma grand-mère pleureuse  La paix exilée   la Paix 

interdite  réfugiée  cachée  torturée 

la Paix mangée    digérée    éjectée    Recyclée _-----_----éé.-- 

la Paix vraie de notre vérité  
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éééééééé..La Paix crucifi®e de notre crucifixion    

---------LA PAIX RESSUSCITÉE ! ! ! ! ! ! ! ! !  

la Paix qui nous attend la Paix que nous attendons 

la Paix manipulée    Fusillée criblée et pleine de balles 

la Paix ensanglantée   défigurée   brûlée   massacrée  

la Paix avec rienrienrienrien  rein  rien  rienrienrien 

rien  rienrienrienrienn rien  rienrienrienrien  

rien  roenroenroenroenroenrounrounrinrinrin  

riiiinnnnriiiiinnggriiiinngggringggggggggggggg  ! ! !  

riiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinnnnnnnnnnnnnnnnnggggg  ! ! ! ! 

! ! !  

Poussière finale   l'acier  dans la gorge   

 ééé..- -- - -QUELLE PAIX  ? ? ? ? ?....- - - - - - - - 

 

 
et un silence pour n'avoir pas accompli 

nôavoir pas donn® la lutte éééééééé.RISQUER ! ! ! ! ! ! 

! !  

Pour la Paix   avoir perdu    Échoué ! 

et un silence  pour continuer en silence 

sans jamais déchiffrer le mot Paix    Quelle Paix ? ? ? ? ? ? ? 

C'est ­aéé.c'est ­aéé.La Paixé..Quelle Paix ? ? ? ? ? ? 

C'est une vague de froid glaciale qui frappe le mur   qui craque  

qui tombe       chaotique    psychique     

Côest une charge   un d®fi  un poids  de longues ann®es 

et de longues ann®es éééééé.de longues  ann®eséééé  
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1977 Santiago. Poème lu dans un acte de résistance culturelle 

universitaire au « Pedagógico Universitario, U. de Chile ». Avec 

lôACU et l'Atelier Santiago de Poésie. 

 

LôAttente 

 

Comment je m'appelle quand il fait jour ? 

Comment je m'appelle quand il fait nuit ? 

La théorie guette  

la beauté se recadre  

réquisitionne 

née pour et par elle   elle se retourne  et s'ausculte   

impossibles chars 

impossibles sérénité /// impossible///fil tendu //l'aiguille observe 

hypnoses prometteusesé. Psychoses qui m'endorment  

 -donne-moié.Donne-moié.Encore du lait-  

JE SUIS UN ENFANT ! ! !  

une tendresse avec laine 

un suicide lent    Ordinaire 

que malade il boit sa bière 

il se mord 

voyage 

la veine chante cérémonie et une échappée 

je suis chilien 

je suis chinois 

je suis mexicain 

je suis carib®en   maroquin   africainé.Je suiiiiiiiiiiiiiissssss 

je me calme 

je mange 

-laisse-moi danser cette joie si-belle mon amour   amour ? 
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interruption    Peu m'importe- 

tracéé.Peu m'importe 

traaacccaaaééPeu m'im-porte 

traaaaaacccccaaaaaaéé.peu m'importe 

la pénombre est pour les hommes seuls 

les ballons et les sardines pour les bébés morts  nos morts  votre 

et ainsi  et ainsi un zazzzz !  colère    zazzzzz ! ! !  

pousse la barbe    explose une comète  

un Salvador né    j'écrase une mouche   s'ouvre une fleur  

je brûle les toiles    je joue avec le canon interdit   je me déguise  

je suis expulsé à l'enfer    

et je n'ai plus jamais su d'Ève  

Comment  je m'appelle quand il fait jour ? 

Comment je m'appelle quand il fait nuit ?  

et je ris  et je ris comme l'eau de la rivière 

-je porte mon nom très clairement-    Je suis sérieux  -donne-moi 

 le métal- 

-donne-moi un couteau- ?  Je me perds j'aime les parcs et je marche 

je maaaaaaaarrrrrchhheee - je ne fais pas mal-  je piiiiiisssee 

plus loin les gens passent 

un tissu danse dans l'air  et les soldats marchent  

et un oiseau explose---j'observe tout ---je suis un obser-va-teur 

côest mon silence 

et je souffre 

                  Quelle idiotie hein ?  
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1977  Santiago. Une première version du poème « Victor » a été 

inspirée et écrite dans la maison du chanteur Victor Jara en1974, 

un jour que j'ai accompagn® ma sîur l'actrice Elsa Poblete, chez 

une amie qui habitait cette maison  un an après la mort du chan-

teur martyr.  Dans cette chambre restaient encore quelques photos 

du chanteur et sa famille, malgré le temps passé. Je fus frappé par 

le spectre et la présence immatérielle, puissante du chanteur. Tout 

faisait partie de sa vie, dans cette chambre où j'ai dormi, le moin-

dre détail, les chaussures, une tasse de café, un peigne, les draps, 

même si là-dedans tout n'appartenait plus ¨ sa vie. jôai fini le texte 

en 1977.  

 

Victor  

 

La nuit est un couteau qui décapite 

un gris avion qui croise ®lectriquement dôoreille ¨ oreille 

la nuit est un métal chaud et un cri souterrain  

la nuit est une balle qui écrit en cachette avec son sang 

visse et scelle les bouches -la nuit est un mort- mort qui respire--

la nuit est un enfant entouré de mitraillettes qui hurle dans 

chaque éclatement de sa chair « L'espérance / l'espérance arrive /    

l'espérance  l'espérance arrive    elle arrive /     l'espérance la notre 

! -mort    Mort à la mort !-éé..Et ses m®talliques hommes  

À genoux salopard !-chante-moi salopard ! joue de la guitare  

salopard !- 

- - - - - - ---------------- -   -  --  - -   -   ----------------------  - -  - -- -  

Vive et vive la vie ! /   Mort à la lâcheté/     Mort à la lâcheté 

l'espérance   l'espérance  arrive !  Remplie de tout ce qui est nou-

veau elle arrive tiède pour nous dire « Je suis là » et regardes la 

clarté des gens et de tes joursé.Côest elle ! Côest elle, je la vois !. !                                                         

                                           -TUE-LE  !-  
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1977  Santiago, Poème lu à la Société des Écrivains du Chili. 

SECH. Dans une r®union de lôUEJ. 

           

Antonin 

 

Quand je parle/ quand je crie/ quand je me tais/ quand j'ai 

peur/ je trembleééQuand je cours et je cours et je cours/ quand 

je me repose agité je m'embrasse réveillé  expulsé/ je ne danse pas/ 

je ne me souviens de rien/ je ne dors pas/////éééJe ne m'inté-

resse plus à ce qui est intéressant/non plus par ce qui est intéres-

sant/ je ne crie plus/ je ne me tais plus/ je ne regarde plus/ je 

n'écoute plus/ je ne parle plus/ je n'écoute plus/ je ne parle plus/ je 

n'®coute plus/ je ne parle plusééTout l'amour  ?  Toute la pen-

sée ? / Toute la vie ? / La vie ? / La vie ? / La vie ? Tout toi ? / 

Quelque chose/ de tout un quelque chose/ seulement mainte-

nant/ respire /quand une morsure/ juteuse ou sèche/ une mor-

sure/ maintenant/anxieux/       terriblement anxieux/tellement 

intime la morsure fraîche/ le fruit maintenant/l'orange je plonge 

enfant/ainsi submerg®/côest l'instant le plus significatif/ c'est l'atta-

chement/ intense/ le plus petit et puissant/éééééééé Une 

morsure ou se mordre/ un chemin ? Ou marcher sur soi ? Une dis-

tance ou me distancier ? / Une fois, ma foi ? / Quelques personnes 

un silence/un chemin ou marcher sur soi ? Un chemin ou marcher 

sur soi ? Rien nôest cruel/ ni le bon/ ni le rire/ni la satire/ ni la la-

mentation/ni civilisé ni sauvage/ un chemin !  Ou m'en cheminer ? 

/ Un chemin ou m'en cheminer ? / Un chemin ! ! ! !  Pas d'es-

poir/ni optimisme/ni mort ni vie/ni rien de rien /mordre le  
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fruit OUI  ! !  Juteuse et aveugle c'est mon orange/ l'orange fraîche/ 

solitaire/ ni plume/ni métal ni raconter/ni me raconter/ je ne ré-

ponds pas/ne me demande rien/ ni rire/ ni moquerie/ ni théâtre/ ni 

lamentatioo-o-on/ gémissement/ ni soleil/ ni jour !ni obscur/cracha 

sans cracher/Mortel et immortel /parole sans paroles/cracher sans ! 

! CRACHEEEEEEEEEEEEEEEErrrrRRRRRR ! 

 
Antonin sans Antonin !/Antonin sans Antonin ! Antonin ? /Antonin 

? /Parole sans paroles /sans Paroles sans paroles/ paroles sans 

paroles/La Fin ?...Précoce ? Quand je parle/ quand je crie/ quand 

je me tais et j'ai peur/ je suis envahi par la panique  

_-_-______    - ---_____--    -________________________............ 

Et je tremble et je cours et je cours et je cours et le cracha dans le 

cracha/ se diss¯que, se r®s¯que,é..se r®s¯que .se res¯e-eque-e- 

Et je cracheeee     et je vous cracheeeeee     et je te cracheeeeee ! 

Cracheee ee kkkracheeeyuu krachadstenllk   wshg CCrah-

hachhh   crachaeeeeeeeeeeeeeeeeccrhheee iiiiiiiihhggg 

Boueeeeee !  Hhahahahahahah ! ! ! ! ! !     Meeerdeeeee tu... Tue 

!----------xxxx---  ®t® te é.. tu- uuuuuuuuuuuu ! ! ! !  
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1977 

 

 

Tomber 

 

Magie dô°tre pendu dans la hauteur inconnue 

                             invisible au précipice 

corps sans sol 

          et tomber dans nôimporte quel coin 

¨ nôimporte quelle heure 

 

                                            devant tous 

et devant personne 

tomber 
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1977 

 

LES CORPS 

corps à corps avec toi 

corps dô®pines avec ®pines 

corps amer 

corps désertique (les nôtres) 

corps charbons 

corps sans paroles 

corps noirs 

corps attachés  et noirs 

sans issue 

seuls 

seuls 

corps sans chanson 

corps seuls 

durs 

cailloux 

corps larges   ensanglantés 

corps pendus 

corps seuls 

corps paniqués 

seuls et brûlés 

nos corps naissants 

le plus à toi 
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le plus à moi 

froid dans la mort 

nos corps amants 

fragiles sans amour 

simplement souvenir 

un jour 

un jour  

corps à corps 

nous deux 

en étant tellement vrais 

tandis que le plus cruel et sinistre 

nous avait déjà vaincus 

déjà  

mitraillés 
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1978  La Florida. Santiago. À mon ami Roberto Zamorano. 

 

 

Ne pas seulement avoir lôintention deé 

mes amis 

ne pas seulement penser 

mes amis 

elle est l¨ lôunion r®ussie ? 

Elle est là notre organisation ? 

Il est l¨ lôart capable dôenflammer ce qui existe de meilleur ? 

ALLONS -Y !     MAINTENANT  !     EN AVANT  ! 

COMME UNE ARMÉE DE FEU   CIEL     AIR  ! ! 

ALLONS -Y ! AU GALOP !  EN AVANT  ! !  EN AVANT  ! ! 

 

jôai ta main    tu as la mienne   nous avons toutes les mains 

elles ne doivent pas tomber   ne pas se tourmenter 

non plus celle qui est déjà morte 

Venez-vous ! de la terre   lôenfer   ou du ciel 

encore une fois avec vos  chants 

on va sôunir avec la chaîne invincible avec la mousse tendre 

dôun lait d®licieux  et dôun aliment ®toil®    Magique 

de connaissance   ardente et délirante 

écoute-moi ! ne tôendors pas !    Ne te tue pas ! 

tu nôes pas seul 

nous ne sommes pas les seuls souffrants de lôacier  

la stridence                     Nous ne sommes pas seuls ! 

Écoute-moi ! nous avons des mains utiles  

elles  peuvent tout faire ! 

 

 

 

 

 

 



189 
 

Mains métalliques 

mains-cailloux 

mains-aquatiques 

-ne tôendors pas- 

mains-oiseaux 

mains-caresses 

mains-frappe 

-écoute !- 

mains qui fabriquent 

mains qui construisent et érigent 

mains-incendies  

mains-balles 

mains qui sôembrassent   se coiffent   frappent   saignent 

mains hors-temps   

mains-toujours 

-ne meurs pas !- 

nous avons nos mains     Regarde nos mains ! 

regarde les mains     Nous avons nos mains ! 

Caressons-nous nos mains 

-ne tôendors pas- 

elles ne sont pas éternelles 

elles sont comme le cîur qui palpite devant nous tous 

nos mains un jour vont se refermer 

 je te demande « où sont tes mains ? » 

Où  les as-tu enterrées ? 

Où les as-tu semées ? 
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Où ? Dans quel lieu ? 

Avec qui un jour vont fleurir tes mains ? 

À qui les as-tu données ? 

À qui en étant en vie les as-tu dédiées ? 

Quelle chose as-tu défendue ? 

Quôest-ce que tu as fait de tes mains ? 

Elles sôen vont les mains ! 

blanches-noires-marronnes-tranquilles-dignes fières propres san-

glantes-accidentées-emprisonnées-criblées-trouées de cratères- et 

canaux-débordants de géographies pleines de vie  

dôautres sôen vont solitaires-égoïstes-distantes-sales- 

sans vie-sans amour-sans géographie-sans patrie-maquillée 

les assassines-danseuses sinistres-sans faire rien de beau 

ALLONS -Y !  CôEST MOI QUI VOUS CHANTE   

EN AVANT  ! 

REGARDONS-NOUS !           EN AVANT  ! ! 

ainsi continuer et continuer 

pour notre protection    et nous sauver et renaître 

nous sommes lôaventure     le risque 

nous sommes la douleur         nous sommes la pérennité 

nous sommes la procession unique 

la colonne enluminée 

nous marchons remplis dôamour 

aujourdôhui côest un autre jour 

ce nôest plus hier   hier nôexiste plus 

nous sommes un nouveau présent 

ALLONS -Y !         EN AVANT  !       SANS LÂCHER ! 

SANS LÂCHER ! 
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1978   Santiago. à mon ami-frère poète Juan José Cabezón Puig, 

parti trop t¹té 

 

 

 

l'Angoisse claire 

 

l'angoisse claire 

l'angoisse pas claire 

l' angoisse qui prêche  

l'angoisse qui éclate 

l'angoisse équilibrée 

l'angoisse disperse 

l'angoisse qui nous enchante 

l'angoisse qui nous endort 

l'angoisse qui s'en va 

face à l'atrocité  
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1978  À mes amis Milton Bravo Maclean, Oriana San Martin. 

 

 

Où ? 

 

Où  est donc passée l'enfance ? 

Où la pureté ? 

impurs les rebondissements 

impurs          -lui môa tué ici- 

ici je ne suis pas moi 

coupures     coupures 

et au fondéééé.. Du fond 

tout ce que je veux 

côest déjà pleuré 

 au fondéééééééé..Du fond 

tout ce que je voudrais est un « je ne sais pas » 

m'égratigner dans un suicide 

et au fondéééé du fond 

 

rien 

                                l'absurde désoriente 

mon enfance 

                                ma vieillesse 

prématurée 

                                                           perplexe  
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1978  Santiago, texte écrit dans la Maison du vieux quartier de 

Santiago rues Esperanza avec Rosas. Habitant en couple avec 

l'actrice Soledad Alonso et en communauté avec des amies étudian-

tes d'art U. Catolica., Isabel Bobenrieth, Gloria Gay, Antonia Es-

pinoza. Lieu de réunion de poètes, pirates, peintres, originaux et 

aventuriers de tous les styles. Belle petite île d'art et vie au milieu 

de l'étouffement et de lôambiance meurtri¯re du pays.  

 

Jôouvre---je monte---je ferme 

 

le ciment    les mouches    le vin 

les voitures    la valise   la femme   la nourriture   le soleil  

une boulangerie   une quincaillerie     la porte   la pelouse 

la place  la fumée   l'oreiller l'oreiffer l'oreiiiffeller l'oreilleoscrade 

la palpitation s'agite   -là, là arrive la palpitation folle- arrive en 

courant 

IL SAUTE !  - Tombe ! ïil se met debout     -frappe-

BUUUUUUUUUTTTTTTTT ! ! !  

BUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUTTTTTTTTT

TTTTTT ! !  

Atchoum ! !  atchoum ! atchoum !  PROUUUUUUUUUUUU ! !  

un dîner     un crachat  je ferme-  

je te cherche 

je te retrouve 

les fourmis    les cris  les rires  les oiseaux  le cigare   le petit dé-

jeuné  

la chemise   le collège 

le dentifrice 

jôouvre 

je monte- 
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jôouvre- 

je monte- 

et je monte et je ferme- 

je n'ai pas un mouchoir-je m'assois-il fait chaud   très chaud-je 

m'étouffe- j'éternue- 

 

JE T'AIME  je t'aime je cherche-je me trouve avec toi je-paye-je 

reçois une facture -j'ai mal à l'estomac -j'ai le nez séché-je suis 

perturbé-je provoque-je danse-je tombe-je cours-je me mets dé-

bout-je traîne-je tourne en rond -je tourne en rond comme un tour-

billon liiiiiiiin -nHooo- je vais à la montagne-je regarde vers le 

bas-je tremble-je m'en vais-silence-j'arrive-je ferme-je vomis-je 

me couche-la fenêtre- la fenêtre- la même fenêtre-son cadre-le 

brouillard -le crépuscule-je pense-un chien pisse sans savoir qui 

pisse sur ma jambe-le chien ne sait pas qui suis-je-et je ne sais pas 

qui est le chien-je lui pose cette question-il sourit-et lui me pose la 

même question-et je lui souris-BALLES ! ! -le chien tombe-ses 

pattes tremblent-il me sourit-et moi je lui souris-et je ris et je ris et 

je ris-je te regarde de loin-pardon !-des cailloux tombent-sur mon 

dos-je marche sur le pied de quelqu'un et quelqu'un marche sur 

mon pied-BALLES ! !- BALLES ! !-je transpire-je voudrais de 

l'eau-il n'y a pas d'eau-je suis sale-plein de poussière-je chante tout 

bas le lac de cygnes--pardon ! Boîtes en cartons-plastiques-

papiers-chemises-je m'assois-bientôt je finis-finito-je continue-je 

suis fatigué 

PRRRRRRRRRRRRRiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  ! ! !  

PRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  ! ! ! ! ! ! 

! !  !  

PRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! !  

je ne peux pas rester ici-je continu-je lance des cailloux-une pour 

l'absent-deux pour le mort-trois pour le torturé-quatre pour mon  

père-cinq pour ma mère-six pour moi- sept pour Rodrigo- 
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huit pour Luis-neuf pour Maipù-dix pour la ferraille-je mouille le 

lit -il prend un couteau-je prends un couteau-il coupe   

FRAPPE  TOMBE   BLESSE    SAIGNE    S'ÉCHAPPE    JE 

L'ATRAPPE   SON íIL EXPLOSE JE FRAPPE   SON VI-

SAGE EXPLOSE SON NEZ  IL CRIE JE LE HAÏ S 

PRiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  ! ! ! !  

PRRRRRRRRRRRRRRRRRiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  ! ! ! ! 

!  

Once pour Claudia-douze pour celui qui n'est pas encore né-je 

marche -j'ai les mains sales-je me rappelle de toi-je ne te cherche 

plus-treize pour Benjamin-Quatorze pour Erick-quinze pour pour 

Veronica-seize pour Jaime-dix-sept pour Elsa-dix-huit pour Gusta-

vo-dix-neuf pour Fernando exilé en Allemagne-vingt pour Francis-

et pour toi  pour toi   pour toiiiiiiii -silence-------------- 

RECULEZ ! ! !  DERRIÈRE TOI ! !   COURS ! ! ! --------COURS 

! ! Reste tranquille-silence-je regarde-vingt et un pour Olivares 

« le gros »-vingt-deux pour Rafael-vingt-trois pour Ignacio- c'est 

lundi peut-être mardi--  où suis-je ?..................................................  

Où es-tu ?  Es-tu parti à tes trente ans ? Jôai vingt boutons qui me 

manquent- j'ai un parfum pestilentiel- partout  les gens dôaffaires-

remplis de nuits-de bruits -j'ai peur-------------Il nôy a personne 

PRRRRiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  ! ! ! ! ! !  

j'ouvre- 

je monte- 

je ferme- 

je cours-je pousse-je saute-je cours- et je cours et je cours je tombe 

je me lève-les oranges ! !/rebondissent les oranges- j'ai soif-je suce 

l'orange-je la mange- c'est lundi-(en rigolant) peut-être mardi-je  

sens que je vais exploser-je vais tomber et rebondir comme 

l'orange-je vais dormir lundi peut-être mardi (en rigolant) 
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- - - - - - - - ----------------------- --))))))))))))))°°°°°°°°°°°°°°- - - - -  

PRRRRRRRRRiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  ! !  

PRRRRRRRRiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  ! ! ! ! ! !  

Vingt-quatre pour Juan José-vingt-cinq pour Gregory-vingt-six 

pour Leonardo-vingt-sept pour ma grande-mère-vingt-huit pour 

mon oncle Humberto-vingt-neuf pour ma tante Belén pour Soledad, 

Antonia-Ricardo-Alvaro-et trente pour Mario-Paula-trente et un 

pour Milton-trente-deux pour Patricio-Claudio- 

PRRRRRRRRRRRRRiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

iiiiiiii  ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

  

364599876599922361553438875000987654449856700044344437

6540988 

22222222111625 é.---------------7777555 
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1978  Santiago, maison d'Esperanza avec Rosas, texte écrit après 

les fausses élections pour confirmer au pouvoir le dictateur et soi-

gner la sinistre image internationale du Chili. Texte lu à deux voix 

avec le poète Rodrigo Lira, chez le couple d'artistes amis Ximena 

Cristi et Abraham Freifer. Quartier de Bellavista. Occasion où 

j'avais peint une grande pancarte utilisant mes draps pour mon 

appel aux artistes à manifester contre une imminente guerre entre 

le Chili et l'Argentine.  

 

Versus contre VERSUS 

 

Lôhoraire triompheééééé 

La vieillesse nous assourditéééééé.. 

La saison ni lente ni  rapide qui nous accoutumeéééé. 

La ferveur quôexplose et nous       silence 

Le souvenir qui nous attrape et que nous jetons abruptement 

Lôillusion quotidienne que nous buvons  

Le conformisme qui nous sourit dans la déchéance 

La désillusion qui nous punit  

Lôanxi®t® agrandie    explose  et on contrôle 

Les premiers maux de tête 

Lôoptimisme toujours lointain   tr¯s lointain et dôautres fois il est 

tellement proche qui môaccompagne 

Je regarde mes mains- mes yeux- 

je regarde lôarbre- je regarde ta photo 

Jôai peur ï je tôaime 

Je me tais 

Le fil conducteur nôarrive pas  

Le désordre est un enfant 

Commence d®j¨ ¨ sôenvoler lôangoisse de sortir 
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Ils vainquirent et nous sommes vaincus tremblement qui sôannonce 

ï tremblement qui  nous effondre - tremblement qui tue - - - - -  - -

8- - -- -$- - - - - - - --- - - -u- - - - - - 

- - - -  ---    --------------------- - - - -/////////////VV H 65 JJJJJ WW  

.....................°°°° . ? ? ? ? ? ? ? 8888-------------------------------------- 

à lôordre  ¨ lôordre   ¨ lôordre          ê LôORDRE    ê LôORDRE  

- Correct   positif ï en Marche ! - et demain éééééé  

Quôest-ce que je deviendrai ? ?  Quôest-ce tu deviendras ?  Cô®tait ? 

¨ lôordre ï en Marche ! ï à côté ï de lôautre c¹té- ce plier- tour-

ner -  pas de repos ïpas de repos ï correct ïcorrect ïdirect -  

- - - - - - - - - - - - - -   - -  - - -   - -   -  - -- -- - - - - - - - -- - - - - - -  

Versus premier  lô®troite et longue bande de terre p®risse  lô®troite 

bande  se casse/versus Chilien sans ses mains contre versus Chi-

lien mitraillette à la main/versus Péruvien -  versus Argentin- au 

galop contre galop ! ! !  Miroir contre miroir ! ! !  Versus Bolivie 

contre Bolivien - -qui franchit lôarriv® ? ? Lôarriv®e contre les 

armes- fil de rasoir -Venezuela versus lôarm®e   la psych® - galop 

retenti - galop tremble la psyché- la nostalgie-debout ! ! Haut les 

mains !   Mexique- la Colombie  je te tue ! ! -gagne lôUruguay ! ! je 

rentre en Haïti contre Haïti-Équateur contre Équateur ï court la 

flamme  -obscure- obscure ï court la flamme obscure Puerto-Rico 

-sôenflamme P®rou- sôenflamme Panam§ ïexplose La Guyane- 

sôeffondre-Saint-Domingue- sôeffondre Paraguay contre Paraguay- 

sôeffondre Cuba contre Cuba- se  noie Mexique ï sô®touffe Guate-

mala contre Guatemala- se tue Costa Rica contre Costa Rica- 

court laflamme ïEl Salvador contre El Salvador-  au galop États-

Unis couteau à la bouche, Colt -Winchester-73 chiens enragés 

dans les yeux  VERTIGE !  la flamme court ! Le moteur passe et 

repasse-le ciel s'exile le Saigneur saigne au galop- au galop !  
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 Court la flamme ! incendiant follement lôextension ! La Patagonie 

!  Le désert !  LôAmazonie ! Au fond de la mer de notre mer ! de 

notre mère ! ! De notre, Plaie -- plasma-goutte-....   

 ! ! ! !G®n®ration ééD®g®n®ration 

éé..$$$$$$ééééééALTE// ! ! HAUT LES MAINS  ! 

!......En Afrique  ¨ lôAfrique !  Mon  frère ! Les  moteurs vrombis-

sent ! ...........  accroupis-toi accroupis-toi-  

fait semblant de dormir ï en France !  En France ! ê  lôInde ! Au 

Canada ! !  Des pays et encore des pays !    Allons vers les 

payyyyyyys ! Sauvons-nous ! Suave-moi ! !-sortons d'iciii ! !-  

où partir ? ? ? Reste !- reste là ! Où partir ? ? ? La flamme  

m'attrape-Brûle ! ! ! ! ....... Les gens   les gens   la foule, les gens 

qui saignent et qui ne saignent pas -------11h..........   

Versus-contre-versus----- ? ? ? ?GH;;;;;é Théâtrale  merde !   

Le  Puits......VICTOIRE !  à genoux ! ! Mains dans la nuque ! ! La 

roue tourne   la  roue tourne  et tourne et tourne et tourne tourneee 

et tourne et tourne tourne ! En haut  lôh®lice...............le ca-

non......... vise l'îil......le cîur en haut l'h®lice sans h®licopt¯re en 

haut un pilote tombe       La bombe ! !   Je nage - je nage sans 

nager  je nage versus Chili  versus Chilien  métis anti métis perdu 

dans lô®conomie quô®crase faible sentiment  que  nôarrive 

pas..........que   

ne saisit  pas-------------- - x ----      - - - - - - --     ----------www-----

----$$$$$$$$$$$$$$$$$$$------ le  fil  !é..Le fil !  le fil conduc-

teur !éénôarrive pas jôai une promesseé  la rue est une  

manifestation::côest ne pas la mienne   pas de manifestation::pas 

dôami ïpas des gens- dissous-étouffé-désertique-le nerf se ré-

pand/explose-une voiture-deux voiture-trois voitures de milliers  
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des motos de milliers et de milliers de voitures-klaxons-gris-vert-

noir noires lunettes les yeux le nerf- le nerf bâille-t-il - sô®quilibre  

le temps comme des planches métalliques sur les poitrines des 

incrustations en bronze sur les épaules des canons visibles et invi-

sibles avec leurs drapeaux passait la foule exulte et des petits pa-

piers rouges - bleus et blancs  qui  tombent comme des feuilles 

mortes en automne automne des petits papiers automne des fous 

rires des pas et des moteurs qui vrombissent  

- - - - - - - - - - - - - - ------------------------------------ - - - - -x- - - - -  

Et la r®alit® dôhier ?  Et celle dôaujourdôhui ?  Hier  

aujourdôhui  hier  aujourdôhui   aujourdôhui  hier- dôun seul 

coup je me retourne- je reviens sur mes pas ou peut-être je 

tombe- néant ïpardon-je voudrais avec du lait- j'arrive  ! ! ---- 

Il se fait tard « la matinée est enfumée, ça fait quatre ans en arrière   

peut-être en avant  le jupon  murmure / le silence choisit » têtes 

silencieuses abaissées. Pleines de sang  en public et en cachette/ 

personne et les murs criblés des balles;; personne ici- sans jardin- 

tout est fer r mée-e- stupeur   acidité blanche---------/// tout restauré 

restauré   restauré--Mensonge ? Réalité ? Film The ---------

End%%%%*******ùùùùùùùùùùùùùùùù%%  

un grand corps est mort par la tête  et par l'intérieur de la tête il 

saigne - il chante- il écrit - il rêve sans tête, il fait presque tard   

une voiture passe comme dôhabitude et je suis ici en p®nombre 

entre tes jeunes seins blancs de Botticellienne beauté entre rues 

vétustes du vieux Santiago Rosas avec Esperanza/il est 1978 

dans ses débuts   et un répétitif et routinier crépuscule:  

se retire  sôen va de Santiagoooooo   ;;;;;s'en 

vaaaaaaaaaaaaaaaaé..Serre ta main avec la mienne Soledad  

é..les f°tes et la fin dôann®e se taisent  avec un autre klaxon la 

 

 

 

 



201 
 

brise est toujours éphémère Santiago une grande vitrine sans éclai-

rage le jour il  est   noir les avions vrombissent aujourdôhui côest 

un métallique anniversaire quelque chose avec le temps sôest d®fi-

nitivement pliée dans une feuille blanche ----la poétique ?  Paraît-il  

quôelle sôest  tuée-----dôautres disent quôils l'ont assassinée  

personne ne trouve encore ses enfantsé..lointain sôenvole 

lôhymne de la patrie    Très  loin-deux bombons sôil-vous-plaît- jôai 

sommeil toujours - je rêve de partir- -merci- jôai envie de 

tôembrasser !serre-moi plus fort Soledad- embrassse-moi avec  

ton ©me et ton corps th®©tralééé.Le fil conducteuréééé..    

                     Le fil conducteur  nôarrive pas ! 

je tôaime    Je tôaimeéééLe fil conducteur   le fil conducteur  

mon ami  nôest pas arriv®  ! !éé..Je finisé La po®tique ? ?   Tu 

me demandes-je ne sais pas ---Dehors Dehors ! !Je ne sais pas ! ! 

éé   .    é.   . . . é éééééééé..  - - - ---------------- 

Lôhoraire est un triomphe  et encore une fois toujours les 

mêmes 24 heures  leeeeeeeeeeeeenteeeeeees glisseeeeent   et la 

nuit nous amène dans le fil du rasoir  un cancer  la joie  la  fête 

la lutte quotidienne et quelques gémissements  

clandestins invisibles  visibles  invisibles  visibles la peau 

só®tiiiiiiiiiire   tenduuuuuue  sô®tire  de plus en plus   elle se 

casse  se d®chire       Quelque  chose...........Quelque choseé 

avec le tempsé............Côest d®finitivementéééééPli®e 

ééé   dans une feuille blanche                                                                                                                                                

666--------------------------)))))°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°---------- 
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1978   Port de Valparaiso, "Atelier Santiago de Poésie" 

 

 

Tombe le Port 

 

---tombe Le Port---  

la folle dans son lit 

---tombe Le Port---- 

va l'eau avec son bourdonnement  

tombe un enfant entre les flammes 

galop et galop un cheval enragé  

---tombe la tôle --- 

l'assiette casse sur ton visage 

tu saignes  

et tu saignes 

tu pleures  et tu hurles 

---tombe la tôle--- 

          -applaudissements des milliers d'applaudissements -   tu dors 

se soulève le plafond 

tu tombes sur des clous  

---tombe Le Port--- 

tu tombes avec ta bouche dans la mousse 

tu t'étouffes  

tu émerges à la surface 

gonflée           putride  

la boue nous attaques  et nous tue 

vole un oiseau nerveux ---tombe Le Port--- 

-------   - - - - - - - -    - - - - - - -    - - - - - - - -   - - - - - - - -  - - - - -    

Tu ne reviendras PLUS jamais ? Mon amour ne reviendra jamais ?  

Mon enfance heureuse ne reviendra jamais ? Jamais mon orange ?  
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Jamais mon beau corps ?  Ma jeune vitalité ? les jeunes d'aujour-

d'hui  accroupis ?----------     - - - - - - - - - - -   - - - -   - - -    - -   -     

- - - - -  

Voici la chanson de la Dame Blanche  pâle et lucide 

---tombe la tôle--- 

ceci est la mélodie  de sa lente promenade la trompette me fait rire 

et rire   rire et rire fort et plus fort encore tombe sa canne ses casse-

roles  son chapeau  le jour est devenu gris  

 

Disent qu'il va trembleré   . . . . .  . . . . ééééééé.. 

---------  -------------------------       --------------------------   ------    --   

--    --   ----------------------------------------------------------- . . ..     

sôenvole lôoiseau serein         mouill®  dans un  jamais plus    jamais 

plus 

je ne l'ai jamais vu voler 

                                                      ---tombe Le Port--- 
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1978  À Buenos-Aires, Argentine, poème faisant partie de ma lec-

ture personnelle réalisée à la « Casona de Ivan Grondona » dans 

une ambiance tendue par la présence de policiers en civile de la 

dictature, et journ®e dôune premi¯re rencontre avec Ernesto Saba-

to.  

 

Le retour 

 

-------------------------,,,,,,,,,, ? ?;///  ! !--- -   -----       ----------   --  -----   -- 

dehors-dehors-dehors-ŘŜƘƻƻƻǊǎΧΦΦǇƻǳǎǎǎŜ ƭŀ ǇŞƳƻǳǎǎŜ ΧΤ ƭŀ 

pélouuuussseSANS HONTE ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !..........Les RA-

CINES ET LA FAMIIIIIINNNEEEEE 

LE CANCEEEEEEEERRRRRRRRDAANNS---SnnnS  Uune- 

Jambe nue -- - - - -   --------    -  -   -    -   --   - - -    ---  -- -- - - - -6- 

- -r- - ?- -il faut se protéger ! ! !  -----lève- e-toi au jour ! !- 

lave-toi-construit ce que tu veux pour ta vie----il faut s'aimer- 

Buenos Aires mon errance----Buenos Aires ma solitude---- ! ! ! 

l'autreé--- ! ! ! ! 6------  - - - - - - - - - -)) ))   )))))    ) ) )     ))))  ) 

 

 

 

l'autre insecte dit -OUAGHHHHAGGG -   trois araignées  un  

chien et cinq enfants avec dents  avec un poisson  et un couteau 

surveillent leur banquet DEHORS LE SOLEIL est en train de 

bronzer mon doséé un rat se dess¯che éééééé  

MortéXXXXXXXXXXXXXXXX DEHORS LA ROTATION 

ET LA Gravité dans son néant et le tout suspendu  -------- vient 

mon ami avec moi à la gare   ne te perd pas  prend une fois pour 

toutes l'autobusssss----tu ne re-re- resteras pas seul à Buenos  

 Bu-en-os Aires m-on- am-our éééé  
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1978  Buenos-Aires, Argentine, à Alfredo Falabella. Poème faisant 

partie de ma lecture personnelle à la Société Argentine des Écri-

vains. SADE. Lecture très difficile et angoissante étant donné la 

présence dans la salle des agents de police de la dictature militaire 

d'Argentine. Ma «psycho-lecture» devenait dangereuse pour ses 

agents qui par la suite m'ont interrogé. La forme disloquée et dé-

construite de lire mon texte produisait un effet « d'insubordination 

» et « folie ».C'était mon objectif et aussi ma façon de dénoncer. 

Poème lu à Paris lors de ma conférence « Poésie chilienne sous la 

dictature » à la Sorbonne 2001. 

 

Depuis combien de temps j'habite ici ? 

 

Depuis combien de temps jôhabite ici ? ? ? ? 

Aurais-je vécu deux fois ? 

Aurais-je vécu trois fois ? 

Depuis combien de temps que je suis mort ici ? Jô®tais mort deux 

fois ? Jô®tais mort trois fois ? 

-un zuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuummmmm de port lointain 

-un crashhhhhhhhhhhhhhhhhhh dôune conqu°te d®j¨ morte 

-un KaaaaaaaaaKKKaaaaaaaaKaaaaaaaKaaaaaaKaaaaaaa 

dôune explosion fragment®e  

-un Bouuuuuuuuuuuuuuuuuuuummmmmmmmmmmm dôune 

multitude en panique dôun temps pr®sent par terre 

je ne voulais pas les éclatements de lumière- et le gaz quôalcoolise 

les villes --pour quoi tu me souris tellement lointaine ? - 

-pour quoi sans cesse tu me poursuis - ? 

-Ne me laisse pas tomber sôil te pla´t ! ! ! - -tu es ma dernière 

chance- je crois seulement en toi ï ne me laisse pas-je voudrais 

revenir avec toi ï revenir comme avant les autoroutes sont longues   
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longues elles sont des hommes géants se précipitent vers moi des 

cigales que je ne jamais vu tournent mon corps fr®mis lô®pine dor-

sale se refroidisse  sôeffondre le froid envahi ma tête  mon cerveau   

je môaveugle  je tombe  je vole je flotte  je mô®crase ïjôai 

soifffffffffffffffffff -la vague môemporte me jette   me rattrape   me 

submerge  je me laisse aller   je plonge  au plus profondð

silenceðje touche à peine le sable je môallonge     je  ne respire 

plus- - - - - - - - - - - - - - - - - - - les arbres sont des vrais fantômes 

qui rigolent   qui dansent/le soleil brûle   brûle les yeux sensibles- 

côest un mensonge-HOOOOO ! Mon amour ! !  Mon amourrr  ! 

! Sublime amour !  Amour aaaaaaaaaaaaaam-

moouuuuuuuuuuuuuuurr- qui me fait mal comment tôappelles-tu ?     

Tu es mon vrai amour ?  -où habites-tu ? Je ne môappelle pas - 

sans bouche - je tôembrasse - sans nez - sans cheveux - sans sexe- 

sans famille - sans pays - sans habillement Tête poilue ïmoi- tête 

vide-moi ïjeune âge qui dérape qui dégringole-moi-étudiant  

perdu  petit fragment- envolé- éparpillé ïétudiant prisonnier- 

étudiant étouffé ïétudiant tristement dérisoire - étudiant scanda-

leux  qui frappe --qui claque- qui crache ïétudiant militaire - 

alcoolique ïpoète ïje regarde mes bras    mes pies   ma jambe   

mon sexe  je touche mes oreilles  mes dents   mes ongles   je 

môembrasse je môembrasse je me gratte   je chante tout bas    

Entre les draps hhhOOOOOO ! ! !  Mon amour ! !   Mon amourr ! 

! !  

            aaaaaaammmmmmoouuurrr ////tu me fais mal ! ! 

 «Tu as le temps de vieillir encore ?»- depuis quand jôhabite ici  ? 

   Depuis combien de temps suis-je mort ici ? 

                        Une fois ?.......... Deux fois ?.......... Trois fois ?..... 
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1978  Buenos-Aires, Argentine Poème écrit au « Café de La Paz » 

après ma rencontre avec Ernesto Sabato. Par la suite, lu à la So-

ciété Argentine des Écrivains. SADE.  

Adolescents guerriers hors de leurs champs de bataille 

 

Côest une vague de froid-   Elle frappe le mur qui craqueé..Qui 

tombe  c'est une chargeé.Un poids de longues ann®es et de lon-

gues années   c'est une émotion électrique un passé incomplet- c'est 

un signe fou..Un g®missement les hommeséP®trifi®s,,,,ééé.  

ééééééééééé..calcin®séééééééééé.. 

6---6- - - - - - - - - - ? - - - - !- - - - - :;;:: ::: - - - - -- - - - - - - --  - x-  

tout est devenu liquide et sans fin///tout est explosé dans le vent 

couleur jaunâtre  coulante -----semence de consciences  

et un tas des volontés assassinées------dans un mur réel et  

imaginaire    qui s'en vaé..corrosif      SOURD presque abattu -

émanant parfum    de       nomenclatures        pourries 

°°--- - --  __ __ _ _ _ è- - - - - - - - à à àààà0000à--- -- - - - w- - -  

C'est une vague de froid qui frappeé.Me rend maladeðééé 

je d®lireé..Je d®lireé..Galopanté. et d®cadent 

SAN COURAGEé..FAIBLEé..D£SORDONN£éé. 

CONFUSé.RÉSIGN£éHIPNOTIS£é..IVREéD£CHET 

SANS RACINEé.NOIRE VAGUE-----Je d®lire angoiss®é.. 

Sans le mot que je chercheésans ce mot qui n'intéresse personne  

Que moi-même s'en passe ? ? ?é.OUBLI ? ? ? ? __ parole absente   

morte    Parole sombre cass®eé.Parole qui pendééParole avec 

sa chair au venté. Parole vide de toiéé..VIDE DE MOIé..Je  

 

 

 

 

 

 



208 
 

m'ouvre chemin entre tambours métalliques effrayants 

éééééépaysage souterrain d'adolescents guerriers 

hors leurs champs de bataille s'amusent entre grandes roches 

mythologiques en criant avec belles voix leurs col¯resééé.Leur 

amourél'enfance perdue en criant aux nuages pas-

s®sé.Espac®sé.De la nuit pass®eéé.Du temps pass® éé. 

 

DÉPASSE  Temps de guerres ! 

éééTemps......TAM......TAM.....  

 

TAM         Tam 

 

 

 

                                   ééé. . . . .       éé.  . .  

TAM  

 

      TAMé     . .                           é . . . . . ï 

 

 

 

tam 

 

                                                                        tam 
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1978  Buenos-Aires, Argentine, poème lu à la Société Argentine 

des Écrivains, SADE. Parmi le public il y avait la  police civile de 

la dictature militaire de Videla. Ils étaient amateurs de poésie avec 

mitraillette !  

 

Enfermement 

 

LA NUIT EST UNE OIE PIÉGÉE 

UN USTENSILE PERDU 

PAPILLON QUI SE RÉSÈQUE  

PLEUR QUI ÉCLATE 

LA NUIT EST UN CHANT QUI NE PROMET RIEN 

EST UNE MAIN AU FOND DE LA NEIGE 

C'EST UNE BOUCHE DANS LE FEU 

C'EST UN SEXE DANS LE PLOMB 

 

Corde                ruban            corde 

mes années dans les années ne s'écoulent jamais 

le piano     ne joue plus 

la nuit    LA NUIT  

s'étouffe  

LA NUIT        la stridente nuit 

dissoute        blanche       acide 

dans n'importe quel flac d'eau 

et moi qui rit devant le plus tragique 

nuageux comme rêve fleuri 

comme écrit dans la vapeur 

comme plume qui dessine 

je me chemine ou m'en chemine dans leurs ventres 

dans un obscur et vitrifié ventre 
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acier fou dans les eaux intérieures  

Créent ruelles et théâtres et amour et voyages 

et naissances et meurtres et fêtes et alcools  

 

Dehors un homme blanc et serein siffle ancienne chanson 

et des chîurs lui r®pondent tandis qu'ils s¯ment dans chaque rayon 

de soleil 

quand connaîtras-tu ces hommes que joyeusement passent ? 

peut-être de féminines lèvres veulent m'embrasser et vivre avec moi 

peut-être la chaleur fera fleurir la beauté de  mon humidité métal-

lique 

un grand arbre fruitier et une longue famille heureuse 

 

 
  

  

 

 

Je ne veux plus cette nuit et son ventre-prison 

Je veux et seulement je veux    Le plus simple---me promeneréé.   

je veux me promener en murmurant une  

                                                                   ancienne chanson 
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1978  Poème écrit à Buenos Aires, Argentine, et puis lu à Santiago 

grâce à une invitation de Matilde Urrutia (femme de Neruda) à 

quelques jeunes poètes et autres personnalités, dans leur Maison 

(La Chascona» actuel Musée au quartier de Bellavista) en hom-

mage au Poète Nobel et à la restauration de la maison après le 

pillage et destruction faite par les militaires en 1973. Nous avons 

mangé sur une merveilleuse et grande table faite d'un tronc d'arbre 

centenaire. Et puis, par « innocente provocation » j'avais lu ce 

poème en hommage au grand poète Vincent Huidobro (qui n'était 

pas la tasse de thé de Neruda). Le seul à réagir positivement  fut 

l'écrivain Jorge Edwards (me disant à l'oreille « merci », je suis un 

Huidobrien clandestin), l'écrivain avait été pendant quelques dé-

cennies le secrétaire de Neruda, notamment à l'Ambassade du Chi-

li à Paris.  

 

À quelle heure arrive ? 

         

À quelle heure arrive ? ? ? !......Lôheureé o½ ?... Nous aimons ! 

? ? ? ? 

Lôheure de rien ¨ faire/ l'heure o½ on se laisse pousser la bar-

beeee 

et le co-rp-s est habité-e-e-e par mer-vei-lleux odeurrrrrrrs/l'heure 

du rêve qui jette son éjaculation précoooocee et nous fait bouuu-

geer aaaa-vec /son vin de méditaaatiiiioooonnnn/seul  SEUL/tu 

resteras derrière la finnnnn------travail mon ami---étudies ou tu 

vas mourir   mourir -----mourir  ! ! ! ! ! ! ! !  

- - - -   ------- - - -   :::: - - -- ,,,- - - - - - - - ? ? ? ? ?- - - - - - - - --  )))   

(( (( - - - - ,,,-- -AH ! ! !  je voudrais que la musique arrive tôt  

LE TEMPS     LA PLUIE///le souv-enir les oublis pétillants la 

promenade mon séjour sans bataille   sans lutte constante 

___________-- - - - ----------------- -- -%% - - - - - -  
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La vie sans analg®sique éé..Ni onguent pour all®ger éni mas-

sages pour la douleur, ni la peur terrible de phrases et paroles et 

mots anti-rébellion 

ANTI JEUX LIBRES -/// sans fatigue-----remplie de plaisir 

sans âge----ni sexeééééééééééé..HA ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! !  

Jôattends l'heure ----J'ATTEND S qu'ELLE arrive  

L'heure où on aiiiiiiimmeeeeeeeee  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

!   
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1978  Montevideo, Uruguay.  

 

Glisse le bateau 

 

Glisse le bateau aux ailes cassées  

--------------------------------------- 

Par un temps adverse qui urine tropicale sur nos têtes sur notre 

rien. 

de crabes    des rats    de lézard de poissons frappés par la tempête 

et ces dix minutes de nature enflammée 

Nous parcourons l'éphémère de nos êtres perdus 

dans le brouillard du  Rio de la Plata 

------------------------------------------ 

On s'enterre dans le sable pour trouver l'introuvable 

nous sommes ces âmes qui ne savent plus  

--------------------------------------------- 

si morts  

si vivants 

ne nous questionnent pas 

nous nous baignons       c'est tout 

--------------------------------------------- 

 

nettoyer ainsi nos angoisses parallèles 

au bonheur actuel du monde criblé  

nous voulons continuer avec nos amis morts 

-------------------------------------------- 

peut-être les eaux les ont emportés ici 

au Rio de la Plata 
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1978  Buenos Aires, Argentine. 

 

He !.............................................. 

jeeeeeee  re-re-esteeeee   

oui   i   iciii 

ooouu  peut-êetree ïje ïe me careeeeeeessse-e-e ee 

pieeeedss- - - - - - - - - - mouuusslee eee 

oommbilliquee- - - - - - - - -veert-----et et et et et et et 

jeee mee  ee  mouiiillle (je fais gagagh avec de lôeau rouge) 

ou-ou-ou  peeeuuut-°tre jeee ee môeen vaisaias 

-je mange des îufs-thé-et assspiiiirinnneee- 

HOUUUUMMMMMMMMMMMMMMMMMM  

je prends la poignéeee 

- - - - - - - - - - - - - jôoouubli®-ee le cou-couloiir  

froid  dd  oobsscurr 

ah HA   HA    HA   HA   AH   HA   quoi ? ? ? ? ? 

je môappelle toii tu-u me reggarrdees me poursuiiit 

tu diiiisspaaaraîiis            tttu aaappaarais 

tuu ïtu-uu te caaacheees 

je teee regardd pouurr l-a feeenêetre-je me suis trompé 

par la viiitriinne ---je môen vaiaiais  HA ? vaaliiiummm 

30xxxxv-çK W P A,  , ! mooi  quooi ? ? Non pour quoi ? là 

fixeeee leeess fiiiguees je COOOUUUUURRRRRSSSS 

(bruit de casserolles  percussion ) je rigole et rigole 

je mee caaaaaacheeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee 
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1978  Buenos Aires, Argentine. 

 

Être---ou  point---furieux 

labourant 

cet énoncé critique    religieux 

                        moment pr®cis de lôexploration 

la parole dissémine et gratte présence 

sans la force habituelle  mais qui se cherche et se reconnaît 

et sôemprisonne 

en jazz le plus juste du moment 

pour ne pas se perdre 

                                 abruptement 

comme inutilité   métaphore   fatigue 

le parcours insolite de ce que je développe 

dans la circonstance prodigieuse 

de lôillusion que je poursuis 

en contre-attaque     En courant 

en sueur  au milieu du chemin oriental vers le point onirique 

cin®matographique de ce quôorbite sans fatigue 

semblable à la mort----je viens de le dire et toutes la fois 

conciliant ce qui me permet lôouverture   r®v®lation 

lôimpossible-là en courant derrièreðderrière---derrière 

entre sons et sous-marins dôune autre r®alit® 

dégoutante et en fermentation entre coordonnées fausses 

de la disparition anodine   mais frappante    dans la verticale 

de lôextension mentale ou aquatique rend lôimpossible 

pour toujours et cela existe sans croire---méfiant   tu ne le sais pas 

 je ne suis pas parti encore----enfin ! et cela sert à quoi ? ? ? ? 

¨ lôinstant --- mais je ferme la porte  

et PAF ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  
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1978   Santiago. 

 

De lôacier 

 

ACIER  déchire toiles mères 

ACIER   dessèche eaux natales 

ACIER   vrombit pensée tranquille 

pensée enfant 

ACIER   explose toiles  mères 

mère  pensée   terre 

terre heureuse 

presque corps unique 

encore une fois ensanglantée 

son dos  ventre 

boue    cultive 

boue    charrue 

fruit  mains 

ACIER   éclate  mobilise    mobilise 

les armées   armées 

canons    Férocités 

tranquilles peuple labourant verdures 

au passage laisse manufacture de tombeaux 

manufactures dôhommes-ferrailles et bois 

sans possibilité de revenir et de trouver 

joyeuse vieé..ni ti®deur charnelle fraternelle 

ni baisers dôunit®  

on reste sans possibilit® dô°tre 

ce quôessentiellement nous sommes 

seulement fumée   flammes 

bois charbon   corps 

seuls   là    allongés 

dispersés   perdus 

sans oiseau serein 
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sans rire et rite vers lôair 

seulement noir charbon   flammes 

seulement  braises incandescentes dans les dents 

ce que les armées laissent derrières eux  dans chaque pas de guerre 

lôair est un avion g®ant 

air ou avion que dans les hauteurs guette 

annonçant  une chance nouvelle  

la chance à vivre 

la chance est la vie 

pleine de moteurs prêts à exploser 

la chance est la mort 

la chance est « il nôy a pas dôissue » 

la chance est une rafale de mitraillette  

que dans quelques seconds silences tout 

ACIER  déchire toiles mères 

ACIER  tue nôimporte quelle vie dans son envole 

ACIER  tire  tire jour   nuit 

tire sur les maisons et ses familles 

tire vers le ciel    la terre    lôeau 

tire   tire sans savoir jusquô¨ quand   jusquô¨ quand 

ACIER  et son armée nous tuent   nous tuent 

continuent de nous  tuer    tuer     tuer    tuer  tuer   
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1978  À Pilar Varela « Poème-théâtral » écrit avant mon départ 

définitif du Chili, le 26 janvier de 1979. 

LE KLAXON  

 

Et lôunit® ?  Lôunit® qui nous ®tonne ?  

Lôunit® pendue à nos lèvres ? 

Rouge lôutopie explose inconsciente ? 

Rouge sanglant le thorax guerrier   unificateur ? 

                         À CLOUER ARCHERS VIOLENTS  ! 

TOMBENT SUR NOS TąTES  ê LôAUBE-mensonge -est un 

mensonge- 

glisse le Nord incendiaire 

une table quôappelle sa drogue 

au vent un escadron chante reculade 

au vent     ¨ lôhorizon ! !< 

RECULEZ !   RECULEZ  !---NON !- AVANC EZ     

AVANCE S   COURS    SAUTEEEEES ! 

Un seul homme murmure fini   FINI  ! 

FINI  ! Glissant ivre--- je veux dormirð 

et tu seras o½ aujourdôhui ?- dans mon r°ve jôai tellement besoin de 

toi et tu danses pour moi 

FINI  !   FINIIIII  ! ! /cache-toi derrière shuuuuutt- attention- 

la parole « maintenant   MAINTENNAT   quelle parole ? 

Maintenant jette ïle- je nôai plus parole ï JETTE-LE- ! ! 

RECULEZ  !  RECULEZ  ! TROMPETTE ï 

JE DIS RECULEZ ! !  LA TOUR EST VAINCUE /  

SEULEMENT LE NAIN A PU SôÉCHAPPER  

cjkja -AAAAAAA -a-a-a-a-a-a-a ¡aaaaaaaaaa-a-a-aejkja-a-a- 

a-a-aaaaaa-AAAAAAAAAAA - cjkja -AAAAAAA -a-a-a-a-a-a-a  
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¡aaaaaaaaaa-a-a-aejkja-a-a-a-a-aaaaaa-AAAAAAcjkja - cours  

¡ ! !AAAAAAAAAAA ¡  ! ! ! ! ! ! ! cours-cours ! ! ! - il fait très 

froid - 

donnes-moi ton sein-embrasses-moi-couvres-moi-ooo-viensðne 

tôen vas pas ! ! !  cjkjaaaaaaaa-AAAAAAA  ! ! ! !  DEHORS ! !-

aaaaaaaaaajkjaaaaaaaaaaa ! ! ! !  quand elle va exploser ? ? 

UNITÉ  !   UNITÉ  ! MARCHONS AVEC LE DIABLE  ! UNI-

TÉ !   LA GUERRE ? ? ? ?----AVANCEZ TROMPETTES  ! ! 

LES CORDES ! ! !  ïRAPIDEMENT  !   RAPIDEMENT  ! ! !  

                                       - jette-les avec leurs gueules vers le bas- 

une guerre ? En courant dans un champ ouvert ? 

Morceau de terre intemporelle- combien dôhommes ?- muscle uni-

que- ils arrivent- laissons-les- laissons-les ïje reste ici congelé- oui 

! oui ! OUI ! OUI ! OUI ! oui ! 1 2 3 !-VAS-Y ! ! 

RÉPÉTE RÉPÉTE    RÉPÈTE ! / MAINTENANT conard  ! 

EN HAUT ! IL FAIT TARD ïMA BELLE PILAR JE 

TôAIME-COMMENT LE DIRE  ? BOUGEZ-VOUS ! EN 

HAUT  ! LES GENOUX ! !  UNITÉ UNITÉéd d-

dddDdddddDDDDééééédddd 

1  2  3      Comment je môappelle ¨ nouveau ? ? ? ? 

                              -jôarrive-ve jôaaa-rrr -i-v-e,oui-pas du sel svp- 

ooooooooooo 

                         oooooo                             oo 

                                              o----------   -  -OUiiiiiiii  ! 

                                                                            aaaaaaaaaaaaH ? ! 

Arrive la peur -------la charge stridente  

la sorcellerie inachevée 

le délire cassure de la raison 

-je reste ici !   avec toi ?  ou je môen vais ? ? ? 

tout était un rêve ?   tout a existé ? ?   as-tu existé ? ? 

tout était un rêve ?   rêve ?   rêve  rêve       rêve ? 

quel rêve ?   quoi ?      oui    pour   est-ce 
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1978  À Paula Calvo Girardi, Dernier « Poème-théâtral » écrit avant 

mon départ définitif du Chili, le 26 janvier de 1979. 

Contre-rêve 

 

Arrive le galop     la poudre 

le cheval fou qui détruit les métaux aigus 

faisant exploser les contes     le grand rêve 

la musique    les baisers passionnés 

- - - j - - - -   ----é.. - - - - - - - - x-    - - - - - - -  - -z - - - - - - 

arrive la bête féroce (elle est à nous cette férocité) 

bête déchaînée        baveuse          enragée 

déchire  draps  tièdes 

là ou cuve la rationalité 

le contrôle accroché qui tombe 

avec son flegme invisible-visible 

puant les têtes érigées          Malades 

dans lôair dôun temps fou 

avec couteaux dans les mains et les yeux creux 

brillants comme la haine de lôhomme 

la bête furieuse menace !     attaques !   et    Attaques ! 

empêchant  pouvoir retourner aux origines 

qui depuis lôenfance nous cherchons perdus 

entre mauvaises herbes  peurs   légendes    voiles    sons 

pierres     processions solitaires 

®critures  affaiblies  statues  dôacier  d®fiantes 

au bord de lôaube tremblante 

jôai grandi toujours sans savoir comment je grandissais 

je passe et je vis sans savoir comment je vivais 
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rivi¯re qui va    rivi¯re qui môemporte 

rivière qui arrive   rivière  qui me retourne 

ce nôest pas cela    alors     ce nô®tait pas 

que le vieil océan maternel murmura 

ce nôest pas ­a la fraternit® des ®toiles  

lôobscurit® chante 

ce nôest pas ­a       elle ne lôa jamais ®t® 

- - - - - - w-  -   . .   .   . .   = - - - - - - -   - - s- - - - -   - - - - -  

Je suis un nouveau mensonge face aux chants des oiseaux 

eux qui me chantent  « pour demain » 

pour demain        maintenant je le sais 

pour demain        la chenille exploratrice ancienne 

pour demain      la fourmi m®ditative  quôun jour jôai tuée 

pour demain   la roue rotative    le souvenir  suspendu 

et ma vie dans lôext®rieur et lôint®rieur 

figée dans le silence 

------ - - $- - - --  - - -    - - - - - - - - -  - - -    - - - - - . . . -̂- - - - - - 

Où est-il le progrès céleste ? 

Celui que nous cherchons et que nous avons cheminé tant de fois 

pendant lôaccumulation puissante des bouches qui posent les ques-

tions 

Où tes cordes ? Poète 

où ton bateau géant et lucide ? 

avec tant de squelettes restituant la flore 

remplie dôhabitants tristesses       habitants glorifi®s 

et toi dans un sommeil blanc    clou® ¨ lôintemp®rie 

te transportant vers la survie 

tout et vraiment tout sô®loigne sans trace 

et la palpitation comme si jamais elle allait vieillir  
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la palpitation      

voile     aveugle la conscience et lôinconscience 

sans réussir un arrêt total 

--------   - - ---------    -------- - - - - - --------------------  ----------- 

O½ le triomphe de lôau-delà ? 

que sans la vie et sans la mort nous accueille purs 

en corps et pensée 

dans son territoire inconnu pour les explorateurs 

de justice juste et retours comblés de commencements et fins de 

cycles 

une et autre fois      une et autre fois, 

mais tout est conçu pour une unique fois 

OÙ ?   OÙ !  OÙ ! ! 

--------é  . .  . .   . .   . - - - - - - -  -    - ------  ---- - - - - - - -  - - - 

encore tout est là 

tout prêt   tellement prêt 

je suis le retour du brouillard sinistre et heureux 

qui perfore les rêves 

et vaincre ainsi lôanxi®t® du monde  sage et intelligent 

celui qui perturbe    propage son liquide 

sa bombe de fumée    son hiver électrique 

pour ouvrir et aveugler lôhorreur la plus grande et nécessaire 

dévoiler ainsi de nouvelles rencontres qui auscultent palpitation 

imaginaire elle palpite  palpite  quelque part  palpite   palpite   pal-

pite  palpite 

comme un tambour  appelle les gens  les disparus ééé. 

rêve drogué   au vide   abruti    Et dôun abandon son sauvetage    

cela est une survie emprisonnée 

avec une mort irréductible 

Est-ce que tout a surgi de nous ?  lôinvisible voix ? 

Dans un tonnerre et  imitation de laves incandescentes ? 
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qui descendent avortées     étouffées     asphyxiées    désespérées 

¨ la recherche dôun lieu  comme un seul et d®finitif lieu 

pour assouplir sa consistance de gaz et cailloux    de feu et douleur 

est-ce que tout est en nous ?  invisible voix ? 

Tout est en nous 

mon fr¯re lôhomme l©cheé..cible et tire  la non-raison 

 sa famine comme un corps en ébullition  

tire-toi ! ! !   TIRE  ! ! !  

LA BOUE INCENDIAIRE EXPLOSE  

ET ROUGES LES JAMBES DESCENDANTES ÉTOUFFÉES 

ÉCLATÉES ! ! 

Il faut occuper lôextension   il faut se sauver  aller ¨ lôextension ! ! !  

Courir ! ! !    Courir ! ! !  

C'est notre app®tit  côest notre r®ponse   côest notre protection 

sauvez-vous ! !  SAUVEZ-VOUS ! !   SAUVEZ-VOUS ! ! 

Je demande seulement pour ce vieuxé.. je suis un petit coin 

avec  la fragilit® qui palpite et sans honte de dire quôun regard sim-

ple me calme   sans honte   dire    humain  humain 

ainsi sô®taler sur la mousse des prisonniers permanents 

de secondes voraces 

de nature étranglée     méfiante 

dans un espace  pétillant et vide 

lequel nous reçoit sans le savoir 

tous dôun seul coup enfoncés 

et un hymne de vieillesse et vie 

dans un sourire ni heureux ni amer 

se p®trifie et dans nos ventres une pointe dôacier aigu± et br¾lante 

est en train de nous marquer de son signe comme du bétail de la 

douleur avec le symbole  dôune m®tallique division de métallique 

vérité je retourne à ma grotte après cette intention pure    
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belle et honnête après de ce bâillement humain de révolte 

après de nous dire dubitatif « nous avons réussi » 

après cette petite et insignifiante intention de montrer présence 

catharsis craintive de dire ICI  ! ICI  ! JE SUIS   

 ICI  !  ICI  JE SUIS ! RETOURNONS   JE RETOURNE AU 

TROU     INUTILE DE NOUS INVITER ET PARTAGER  

Il nôont jamais exist® les ponts   ni les chemins  ni le ciel  ni les 

mains ne me disent pas « allons-nous  nous promener ? » 

il nôa jamais eu des liens  des liens forts  pour nous soutenir 

dans chaque fleur sylvestre 

Retournons - je retourne- 

tellement décidés     tellement accablés 

tellement explosés encore une fois 

retournons  - je retourne- 

comme sages résignés     comme un prophète fatigué 

dans nos propres cavernes obscures 

dans nos propres têtes  obscures 

loin  ou tout prêt nous nous baignons  

dans nos fantasmagoriques univers incendiés 

dôamour  et d®samour 

dôidentit® non enracin®e          de la vie et la mort 

Je môembrasse   je me chante  je me caresse    

transpiré   fatigué  avec croyances et médailles anciennes 

broyées et  clouées 

et un collier de pierres religieuses ¨ la surface dôune disgr©ce 

fîtale perdue         

Retournons  - je retourne-   que le feu et le rêve nourrissant saisons 

lentes  môattendent   nous attendent 

que le jour ami côest ®clairci  

il va annoncer une nouvelle tentative. 
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1978 

 

 

Lôîil 

 

Lôîil crève 

le ballon 

il ®clate dans lôair 

lôenfant vaincre 

le néant 

la foule ne le regarde pas 

il est tout seul 

 

Ris ! ! 

Tue-toi ! !  

Tu nôas pas encore grandi 
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1978  Reproduction dôun graphisme original de lôann®e 1978. 

 

 

 

Rien nô®tait vrai 

Je cours pour rien 
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1978  

 

 

La goutte tombe 

Lôobscurit® tombe 

Dessèche 
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1978 

 

 

La parole 

 

La parole 

la parole que je cherche 

la parole sans paroles 

elle nôest pas l¨é..///// ? ? Elle nôexiste pas 

intuitif  ! ! ! ! ! ! ..........................Je la ressens 

parole vitale))))))))))))ééééééé..H®roµne  

ce nôest pas la parole qui protesteééééééééééé. 

et ce nôest pas non plus le signe serein 

ENVOLE -TOIéTOURNEé..FRAPPEééééé 

éééééééééé.ELLE NôEST PAS Lê ! ! !  

parole sans  paroles 
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1978 

 

 

Lignes 

 

Peu de lignes jôai parcouru 

cette nuit 

lôabattu de la rue 

je suis 

celui qui porte un espoir collectif 

en mâchant sa salive 

Je suis de la foule quôun jour pleura 

errant éternel   

je suis 

qui cherche la paix 

joyeuse PAIX ! 
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1979  Sao Paulo, Br®sil.  Po¯me  ®crit dans lôattente de quelque chose 
de vital. 

 

 

 

il y a vengeance fertile dans les caniveaux et fosses enfumées 

il y a de la douleur et ses milles formes en écrivant sa douleur 

il y a la musique sans instruments hurlant un hymne 

il y a des pluies qui tombent pour se mouiller elles-mêmes 

il y a de nuages qui se condensent seulement pour éclater 

il y a de semences qui sôenvolent injectant ses ongles  

dans chaque regard 

il y a une réitération persistante en train dô®crire sa réitération 

il y a de la vengeance fertile dans les étendards pourris 

il y a de la vengeance qui pleure démembrée dans de jeunes bras 

il y a de la vengeance transformée en collège   

enfants    professeures  

il y a de la vengeance dans un sous-sol sans noms 

pour les sans nom 

Je ne survole aucune nuit  

                                                       conscient et définitif 

Aucun couloir ne sô®tale jusquô¨ lôinfini pour me cacher 
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1979  Sao Paulo, Brésil. 

 

 

Va-et-vient le temps dans les périmètres  

qui caressent 

rotativement 

jusquô¨ que le sang 

jusquô¨ que le silence 

jusquô¨ que la mort 

jusquô¨ que la poussi¯re 

va-et-vient dans  le ventre 

dôun tout suspendu 
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1979  Sao Paulo, Brésil. À Modesta (Ange gardien). 

 

Poème opéra:    « Acier une et tant de fois » (extrait) 

 

Chîur: 

Acier une et tant de fois   

ici tu l'explose      tu le cloues 

-la lumière est dans la blancheur- 

tu la motorises     le mélange 

la fabrique    l'étale   la diffuse    la vend      -On fait l'amour ?- 

- tu lustres- les jours s'en vont   s'en vont.. 

 Elle est courte la vie Juan José 

tu nettoies    tu souris   -j'ai besoin d'argent !- 

tu charges ton revolver   avec un silencieux   

ou très strident si tu veux    si tu veux 

Acier l'atome l'élément/ et l'Intérieur ?  La beauté ? / la beauté  

elle aussi il  faut la semer 

tu la violentes    La terrorises / tu la conserves putréfiée / tu la pis-

ses avec toutes les pisses du monde / et l'Intérieur ?  Et l'âme ?  

/lôamour ?  Lôamour ? 

 

Acier atome sanglant est le mélange 

tuer et tuer/ et la Culture ? Notre culture ? 

 

Parlant poète: 

Le métal brille / l'armement de  nos jours/ il brille et nous brillons 

les visses/  les entrailles / et les boulons  ils serrent/ et la vie/  

et la mort 

l'Intérieur   là    ici  
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Parlant 1: 

 

Je veux vivre 

Parlant 2: 

Je veux la vie et pas la mort 

Chîur: 

Je veux la chose la plus intime 

Parlant 1: 

Un cri ? Mon cri ? / on nôentend pas les cris/ 

 le champ est très ouvert très peuplé-/ le lieu est très étroit 

Ensemble des voix: trop  d'un coup c'est une fatigue tous les jours/ 

brillant toujours dans l'acier 

tout est surveillé   tu l'engendres/ maintenant l'acier 

tous les années d'acier   détonateur 

Parlant 1: 

Et l'intérieur ? 

Chîur: 

Travail/ travail/ travail le fer/  la laine /les pierres/ 

 tous les jours sont tous les jours 

Travail  dort  travail dort  travail  dort brillant comme l'acier très 

brillant c'est le grand métal visible et invisible que nous protège    

Nous rends liquide sueur insolite -je travaille dans les mines-je suis 

vigile-je suis acteur-je dis qu'il n'y a pas dôe sortie  possible -et la 

salvation sera à nous ?-je ne la sens pas   je ne la voie pas/ explosif 

acier sanglant gémi aveuglement poussent les plantes/ les ensei-

gnes publicitaires et radios géantes/  allume quelques rêves d'ar-

gent/secrétaire je suis-policier/je travaille-je chante dans les rues 

et dans les autobus/je suis vendeur ambulant/ je travaille le bitu-

me/je  quoi ?      

---------,----- ?---------- ?------- - - - -e-----------------------------e------- 
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Parlant 2: 

Jôai travaill®     Je suis sans travail  

xxxxéééééé..Xééé.. 

Jôai travaill®    Je suis sans travail 

- - - - °°°°°---------------------------6-------------------eèèèèèèè---------- 

 

Parlant 1: 

Moi mon moi- quoi ?    Moi mon je  je je  ne sais pas qui est 

Je suis étudiant  je suis directeur  jardinier  paysan  mon moi brille 

et brille j'y vais à la pêche  j'enduis les murs  -Attention  c'est chaud 

! !--------mon moi brille     moi mon moi je  je  je ne sais pas qui es 

-métallique-je suis médecin - métallique je coupe les arbres  je 

transporte des aliments métalliques je suis cordonnier métallique je 

suis vagabond - épileptique sans domicile fixe-   métallique  je suis 

marin  artisan  nous brillons dans l'acier avec l'acier- ma femme  

mon fils    seuls 

 

 

 

 
 

 

Parlant poète: 

Lôatome de guerre dedans et dehors pr°t ¨ exploser 
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en prenant le petit déjeuner    en marchant dans la rue   la culture 

c'est mon silence ici    là-bas  strident brillant dedans et dehors  

stridente muette   morte  vivante  

Je nettoie  regarde  je note  sans relâche zéro argent  monsieur  je 

chante  pour rien presque dans l'obscurité  et quelques fois les lar-

mes--tombe le métal  lumineux-Pédale !   Décolle !  La roue   

tourne   elle tourne -®clate l'allumette  le carnaval continu lôivresse  

et me soleil frappe    le lampadaire    La chaire enfume --///Acier  

terrible  déclencheur   tes yeux pleins de poudre --je joue le piano 

pour avoir du vin-  soulève-  serre  - je casse- je peins- ordonne---

châtiment Seigneur   -tu es toujours amoureux ?-  je frappe  par 

haine Seigneur é..j'enterre    Je tue Seigneur..é 

 

Parlant 2: 

- - - - - - - - -j - - - - - - - - - -------------------------------------------- - -  

Dedans / dehors- dedans / dehors , dedans e/dehors 

 - dedans / dehors- - - --  - - -et l'intérieur  ?     

- - - - - - - - --h     -- - - - - -- - -1 - - ---  -   -    - --    -a ïee-  -    -  -  - 

Et l'intérieur ?  LABOMBE EST DISCRETE  elle surveille.. Guet-

te   SILENCE   ne dit plus rien    RIEN !  Et la beauté ?  ET LA 

BEAUTÉ ? ? ? ? ? Silence s'il vous plaît  ne dites rien rien  tuer 

tuer ----j'aime la vieee-e-e-    Quelques fois je suis heureux ! !Je 

vais partir ! ! !    partiiir ! ! !   partiiirr ! !    m'enfuiiiiirrr ! ! !  m'en-

fuiiiiirrrr  ! ! ! - 

du calme- du calme- il n'y a pas un lieu - pas de terre- tu ne partiras 

jamais !-Oui ! tu partiras ! Non ! tu ne partiras jamais ! Qui ! tu 

partiras !  

MADAME -MONSIEUR  commence la nuit du   

Festi vaaaaaaaaaaaaaaaaal ! ! ! !  ----------- - -- - -   - ))))))))- 

- - - - - -   -  -    - - - - - fx---a- - ¿ - -¡-- - -eeeeeeee-gggggggg- 

CôEST AINSI QUE DE TOUT UN COUP la lame est tomb®e- 

 

tombe la moitié du pain au beurre tombe la moitié de la vie 

un début sans chronomètre et le vinaigre ouvert sans athlète 
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sans temps  sans fin  sans commencement ï-  - - -   - - - - - - - 

la culture notre culture- lui côest suicid®- la culture- 

 lui a disparu-brille la salsa- ventre au soleilðles couteaux cri- 

la corde-le disque-lôharmonica chante et chante encore----------le 

chîurðContinue ! ! vas-y frappe le tambour-se déchire---- 

lô®peron coupe sôimbrique le p®tale explose en rouge strident 

et le pétale est longue Hayayayayayayayayyyy ! ! mon âme ! ! ! ! !  

Et on tourne mes camarades ! ! tourne la naissance !----- - - -  - - -  

tourne lôhommage !  Tourne et tourne ! !   encore on tourne ! ! ! ! !  

- - - - - - - -  -        ----  ---o--  m----- - - - - - - - - - - - - -5- - - - --  

DEDANS / DEHORS   DEDANS / DEHORS   BRÛLE 

BRÛLE VISIBLE   INVISIBLE  

 EN CACHETTE  ET EN PUBLIC  

SANS BRUIT  SANS BRUIT   EN SILENCE   EN SILENCE 

DEDANS / DEHORS    DEDANS / DEHORS  BRÛLE 

BRđLE DANS CHAQUE PAS DôANN£ES  CHAUDES 

EXTRÊMEMENT CHAUDES FONDANTES DISSOLVAN-

TES DEDANS / DEHORS BRÛLE BRILLANT  BRILLANT 

TRÈS BRILLANT  !-----je me souviens toujours de toi-----tu te 

souviens toujours dôelle ?............................................ 

brille le tango le huaino- la cueca- les îuvres compl¯tes- 

le sol- le Sud-le mort dans le désert-les rues-fenêtres-chaussures- 

les idées-le dos-visages-le ciment-la bière-la bi¯re nôest pas de 

lôacier- la main  chante  lôoiseau-Tire ! !    Cours !  galope ! !   

souffle ! !   souffle ! ! Je voudrais être heureux  Cours ! je vais être 

heureuuuuuux ! ! ! -laisse tomber-  toujours- je ne veux pas écouter 

 ta fatigue ï 

je ne veux pas écouter ta fatigue-moi nonnn plus- moi nôont plus 

MOI NôON PLUS  et moi nôôooont plus ï VAS -TON !    LOIN  ! 

Moi nôont plus   non plus-rien dôangoisse  lôangoisse nous tait 

nous vieillis   nous éloigne ïet quel lieu ?-  quel Lieu ? Mon lieu ? 

notre lieu ?- - - - - - - -                  - - - - - - - - - - -  -     -    -   ---  --- 

JE NE SAIS PAS                 PAS DE SONNORITÉ 

RIEN            RIEN               la poétique 



239 
 

MORT                 MORT                             lôesth®tique 

GUERRE UNE  GUERRE  peut-être la stratégie  

chante et cri le chîur le chîur brillant chîur en vers en acier 

Chîur : 

----444444$$$$$$$$$$$$$- - - - - - -  - - -$$$$$$$$$$ - - - 4444- -  

VENEZ  VENEZ  PERSONNE NE LôARRąTERA VENEZ 

VENEZ  VENEZ  PERSONNE NE VOUS ARRąTERAé 

- - - - - - - - --- $$$$$$$$$$$$$$$$-----   - - - - - - - - %%%%  

Brille comme un char la beauté  vive le cracha sur ta figure ! ! 

Le canon dans ton trou  le couteau dans tes yeux  tes enfants ! !  

-je travaille, je ne sais plus pour quoi  ni pour qui-   

TUER !         TUER !  FORCE ! !   ENCORE ! ! !  ET ENCORE 

Tous ensemble : 

manger  manger  manger  manger  manger  manger  manger 

manger  manger  manger  manger  manger  manger   manger 

et le repos ? Une autre vie  peut-être- non à la mort  non  la mort 

tout péri  ce que nous croyons  et ce que nous croyons plus- 

-tu es toujours pessimiste-----------BASTA !   SILENCE ! ! 

le mensonge  la vérité  nous fondons métalliques   

dans le m®tallique    Pour le m®talliqueééééééé.. 

Espoir et d®sespoir entre les doigts et lôeau-pessimiste- 

tu es trop pessimiste ----  - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - - - - 

¨ lôacier  aux explosifs ma vieillesse arrive ¨ sa fin-  

ma jeunesse continue dans la fin 

 

lôacier enfants  depuis lôenfant en marche  les cours continuent  

présent  présent devant- lôacier-   au précipice  la sortie est lente  ne 

cri pas calme- la vie est très courte   courte Juan-José et le cri ? 

On nôentend pas habite dans lô´le imaginaire m®tallique ´le 

on nôentend pas  le champ est tr¯s ouvert  lôenfermement 

très étroit et monsieur condamné à vingt à cinquante 

à cent mille- - - - - - - - -mort--pardon- temps de guerre- où il est 

mon frère ? OÙ ?  OÙ ?         SILENCE ! ! ÇA SUFFIT ! ! !  

UNITÉ   UNITÉ   NUITÉ  NULLITÉ   NUBLICITÉÉÉÉÉ  
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DDAAAANNUI  IIIIAAAAADDDDDDNNNNééééé 

DONNE-MOI LA RÉPONSE    DONNE ïMOI  LA RÉPO N-

SE  JE TE DIS ! ! ! ...............PAS DE RÉEPONSEðJE NE 

SAISPAS TRAVAILLER  ! ! ! -     TRAVAILLER  ! ! ! !   

TRAVAILLER  ! ! !  

donne-moi ta mainédormons ensembleédormons ensemble 

tout se clarifie ou tout se fond dans un baiser 

-la scie    la scie  déchire  une guitare   amour  traverse et  et et 

coupe mon lit   mon dos  maintenant la tienne-  ne gémit pas 

ne pleure pas il vaut mieux te coiffer, de toute façon nous sommes 

¨ lôintemp®rie ïne fume pas--je ris ?  Je ne me tais pas 

Non ! !  je siffle ? ?  Non ! ! !  je frappe ? ?  Non ! ! je marche ? 

Non ! !1 

pas grave   nous nôint®ressons ¨ personne 

Jôexiste ?  Oui   Où ?  Ici   Ici ?  Jôexiste ?  Oui 

Mais ça fait des années que tu es mort  que tu meurs - - - - -- 

prend ma main   ma jambe  le corps entier- nu- blanc- né 

- - - - - - - - - - - - - - - - - -ooooooooooo o o   o oooooooooooo 

se silence lentement  lumineusement le jour son assiette 

son métal ses instruments  ses déchets 

quelque chose dans les os et les ordures 

les ampoules     sô®teint-- -   - --  - - - - 
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1979  Sao Paulo, Brésil. 

 

En navigant nous apprenons à naître 

depuis la plénitude qui nous habite 

et sa rotation qui nous libère 

je soulève ma main 

                             lôaur®ole vaincue 

sans jamais être vue  

dans un souvenir mitraillé 

dans la banquise déserte  

juste la sagesse de lôinsecte 
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1979  Rio de Janeiro, Brésil. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            

Au temps dôabandon 

 

 

 

Tous les hommes vieux et enfants pendent en dansent dans cha-

que coin de rue comme un grand absurde dans un temps 

dôabandon 

«Viendra    Peut-être avec la fumée/  avec l'alcool et le maquillage 

nous attendrons le désespoir/ le vide 

 l'espoir viendra un jour peut-être 

 en regardant la pureté un instant 

ou un rêve-le nôtre- rempli de soleil/ de musique 

viendras  oui elle viendraééé.Viendra ? 

Quoi ?  Quelle chose ?...Attendezénous attendrons entre nos 

lèvres      Faisant l'amour/ en étant heureux- oui elle viendra- 

quoi ?...Qui ?       En pleurs   en chantant   en dialoguant   en 

dansant déchaînés quoi ?   Tout est là/ tout est ici/ à chaque 

coin de rue avec pourriture éclairée  

---------    ----------------------------------------      -- - - - - - - - -     --- 

Colorée maquillée orchestrée dans des écrans au cinéma avec 

cravates en maillot de bain corps à l'intempérie en voitures à la 

télévision en expositions dans des lectures de poésies dans les bu-

reaux au bar dans la plage  dans les toilettes dans le miroir  dans 

le coton menstruel dans quelques larmes en fumant  tout est ici  

dans chaque coin de rue dans chaque arrêt d'autobus dans chaque 

carte et code  et bip-bip dans chaque promenade   
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dans chaque méditation solitaire, tout est là inévitablement avec la 

fête  en deuil avec une dénonciation  en silence dans quelques 

®crits  en silence dans un baiser en silenceéé. Ici    Tu sais ? 

- écoute-moi-  écoute-moi ! -Pardon ?      Oui ici     Oui.  

NOUS     SOMMES      QUOI ?    Qui ?      Quoi ? 

Elle viendra -                          HAUT LES MAINS ! ! ! ! -    

                                                 Mes frères ! ! ! ! ........................ 

 

Enlève-toi la chemise- quoi ? - laisse tomber les assiettes- attends ! 

!- 

 --oui      Seul-  qui ?   Quoi ? ? 

-faisant l'amour- le brouillard nous envahi- côest l'hiver ?- 

Viens !  - Je te dis !      Viens ! !  Viens adieux- viens -- 

(Université Technique de  l'état vous accompagne) 

viens à l'attente 

-un vide ?-    

-un rien ?- 

lentement 

dans chaque feuille morte 

nous  

Quoi ?   Quelle chose ? 

l'espoir viendra ----- 

 

- peut-être - 

Lentement habillés par les feuilles mortes 

tous les hommes vieux et enfants  

pendent en dansant de  ses propres sexes 

dans chaque coin comme un grand absurde au temps orphelin 
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1979/ II/ 10  Sao Paulo, Brésil, « et juste à l'instant l'opéra est fini », 

poème écrit après une visite chez le poète Ferreira Gullar (Fondateur de 

la poésie concrète au Brésil). 

 

L'Homme 

l'homme s'habille de jour  

s'habille de cîur agile 

s'habille de question 

s'habille dôhabillement 

s'habille de terre 

s'habille de mer sans poisson 

s'habille 

s'habille d'homme 

s'habille de musique 

l'homme s'habille d'homme 

poème  

de guerre 

d'animal 

de paix 

de plante 

d'amour 

de sexe 

de rue 

de peur    de silence 

l'homme 

tous les hommes 

nous tous 

avec l'hymne homme 
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avec l'habillement déchiré 

pourri      élégant        propre 

sportif      ancien       Classique 

baroque préhistorique cosmonaute  

l'homme savoureux répugnant 

indifférent  

l'homme, etc.. 

pour la vie qu'est sa vie 

et que n'est pas sa vie 

s'habille de    s'habille de tant 

avec lunettes et sans lunettes 

avec culotte et sans culotte 

s'habille    et   se rhabillent  

toutes les matinées 

pendant tout ce rêve    toutes les nuits 

s'habillent    s'habille   de     de tant et  tant 

de  et tant      taaaaaaaaaaaaaaannnnnnnnntttttt 

qu' il lui reste  très peu    très peu il sait 

qu'il ne sait plus sur les habillements  

ni de ses coupes  ni de sa veste 

s'il est un    s'il est habillé  

avec talon aiguille ou pas 

sans talon ou pieds nus 

coiffé ou avec manches 

ou plutôt avec chemise ouverte    très ouverte  

sans mesures    sans mesures 

il vaut mieux    mieux 

que c'est homme déjà    cet homme  
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ce pauvre et triste  homme 

petit homme   personne ne sait sôil est retourn® 

Ou s'il est rest®é.Ah !  il est sorti ? ? ?......Ah ! il est né ? ? ? 

Côest un homme ?    Femme ?..................Femmehomme ? 

Ah !   Quoi ?    Ah !     Qui ?......Où es-tu ?  

 Je ne te vois pas ?......................Où es-tu allé ?  

Tu te caches ?   Tu t'enfuis ?    Fuite ? éééHommeéé.. Petit 

hommeé.Tu es parti ?  Où ?-où je suis allé ?  DEmaiiiiiiiiiiiiiiiin n-

nnn ! ! Grande mèèèèèèèèèèree ! ! !  - Mooonnn Fiiiilss ! ! ! ! ! ! ! --

je voudrais retourner-    -je voudrais retourner-  -sans délirer -où 

vous êtes mes amis ?...Mes amis connus ?   Méconnus ? /amis-

ennemis-- vous êtes où ?--me voyez-vous ?  l'homme s'habille    

 Madame    Monsieur     tellement   tellement   pendant le jour 

amant la nuit  et  à midi----et tous et tous les jours 

et tous les mois   et toutes les années  et siècles à venir 

et-et-te-te-te-te-te--te-te-----te-te-te-tetettetetetetetetetetete 

que personne ne sait quoi de qui  petit bonhomme homme je vous 

parler petit bonhomme  homme  et le plus complexe que je ne sais 

plus comment sortir de cette mayonnaise  de ce conte mêlé  diffici-

le        conte   histoire    biographie        j'essaye  d'essayer                         

POÈME !   l'homme qui est un homme s'habille tellement  et   tant 

que personne ni lui-même sait qui est lui et quel homme il est dans 

le  cas qu'il soit et s'il n'est pas ce qu'il est  au moins ce qu'il pouvait 

croire ce qu'il est  et s'il    et s'il      et s'il - que ---il   s'il -quoi qu'il 

je suis ou peut-être il est  lui  pour devenir ce qu'il n'est pas  en 

étant être  être tellement tant   tant   tantanatanatan ! ! ! ! !   

homme et hommme               De quoi parles-tu ?   ? ?    ? ? 

--------------W-------------------hahahahhahahah ! ! ! ! --------------

piii ----------------ééééééééééééé.. . ..     .. 
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1979  Port de Santos, Brésil, océan Atlantique. Poème lu lors de ma 

lecture de poésie aux « pirates » pendant la traversée depuis le Port de 

Santos Brésil vers l'Afrique,  Angola, Port de Luanda, en tant que matelot 

du bateau grec, Atlantyc Lloyd, poème qui fait partie d'un recueil inédit, 

« Poèmes navigants ». 

Navire je suis 

à l'attente d'un navire  je suis 

qu'il m'amène au-delà au-delà au-del¨ deééé. la mer 

bras ouvert je cris  

                                                    l'eau est calme aujourd'hui 

la pluie est finie--------------------------------------- 

mes cailloux changent de couleur 

                 le soleil se cache encore une fois  

                            Mouille-moi mes piedsééOc®an ! ! !  

Mouille -moi mon frooooont pour me rafraîchirrrrr ! ! !  

Le tropique perfore avec son ardeur !  

                                                               - les oiseaux s'en vont - 

                          - l'air s'en va -  

                                        - le jour s'en va -  

-ma vie s'en va - 

                                                               Le crépuscule meurt  

                                               Quand arriveras-tu navire ? 

 Quand môam¯neras-tu,  aux confins de mon idéal ? 
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1979  Poème lu aux marins du Bateau Atlantyc Lloyd, navigant vers le 

port de Luanda Afrique. 

 

Et alorsé 

 

et alors    retour         incendié 

avec lô©me                    depuis la pensée 

pour fuir           mes belles femmes 

quôun jour      une nuit               ont calmé mon anxiété  

je déteste le soleil        que chaque matinée a doré  

mes entre-jambes                              Mon dos 

          -ŘŜƘƻǊǎ ƭΩŀƳƻǳǊ ǉǳƛ ŜƳōǊŀǎǎŜ !- 

-dehors la protection de la maison !- 

la table ! 

La nourriture ! 

La musique que hypnotise ! 

Dehors ! 

Dehors cette partie de moi ! 

Aller vers la rue ! 

À la jeunesse qui tremble 

Ł ƭŀ ǾŜǊǘŝōǊŜ ǉǳƛ ƳΩŜƴŦƻƴŎŜ ! 

Il faut être douleur ! 

Ma douleur latente ! 

il faut retourner 

et retourner sincèrement 

sans déguisement écossé mon écharpe 

sans la laine du haut plateau des Andes 

en oubliant ma monstruosité urbaine      Horrible ! 
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1979  Bateau Atlantic Loyd, naviguant du Port de Santos vers le Port de 

Luanda, Afrique. 

 

De lôacier 

goooooorges déchiréeeees 

sô®talent au cieeeeeel 

entre griiiiiiises constructiooooooooons 

ligaments au criiiiiiiiiiiii 

gémisseeeeeeeeeements 

explicatiooooooooonééééééé.. 

encoooooooore une fois au sooooooool 

nous sommes des cadavres au vent  

cadaaaaaaaavres dôacieeeeeeeeeeeer 

dans la mer dôacier 
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1979 / 03  Port de Luanda, Angola, Afrique.  

 

L'autre chanson 

 
Tombe le plomb  

la folle dans son lit 

va l'eau avec son bourdonnement  

tombe un enfant entre les flammes 

galop et galop un cheval enragé  

l'assiette se casse sur ton visageétu saignesé..et saignes...tu 

pleurs  et tu hurles 

          -applaudissements des milliers d'applaudissements -   

 tu dors         se soulève le plafond 

tu tombes de dos sur des clous  

tu tombes avec ta bouche dans la mousse 

tu t'étouffes                  tu émerges à la surface 

gonflée           putride    la boue nous attaques  et nous tue 

vole un oiseau nerveux  

-------   - - - - - - - -    - - - - - - -    - - - - - - - -   - - - - - - - -  - - - - -  

Mon amour ne reviendra jamais ?  

Mon enfance heureuse ne reviendra jamais ? Jamais mon 

orange ?  Jamais mon beau corps ?  Ma jeune vitalité ?  

----------     - - - - - - - - - - -   - - - -   - - -    - -   -     - - - - - -  - - - - -       

Voici la chanson de la Dame Blanche  pâle et lucide 

ceci est la mélodie  de sa lente promenade la trompette me fait rire 

et rire   rire et rire fort et plus fort encore tombe ça canne ses casse-

roles  son chapeau  le jour est devenu gris disent qu'il va trem-

bler///// vole oiseau sereinéémouill®  d'un  jamais 

pluséjamais pluséje ne l'ai jamais vu voler 
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1979  Brésil Rio de Janeiro (23 h) à Graça. Ce poème a été écrit à mon 

retour de l'Afrique vers le Brésil. Je l'ai écrit dans la boîte de nuit, le 

« Escandinavia » (Praca Maguà), lieu de divertissements des marins au 

Port de Rio de Janeiro où de belles femmes cariocas nous attendaient 

pour une fête luxurieuse. Il y en a eu une en particulier (Graça) avec qui 

jôai eu un sentiment fort et tr¯s beau, avec qui jôai r®alis® un mariage 

symbolique au bord de la mer à Copacabana. « Les souvenirs sont le 

parfum de l'âme » Georges Sand. 

 

Ma belle prostituée du « Escandinavia » 

 
Le ciel hurle----les eaux noiresðInvisibles-clament  

tension enragée 

douleuré.que brisent les poutres  

1 et 2 

                      Le corps attend 

1   et  2   et  1 

LE  VENT POUSSE   ET  POUSSE ! ! !  

Bercement f®roceéfrappeépersonne ne dors ¨ cette heure de la 

col¯re personne ne penseépersonne ne dialogue..Seulement regar-

der les heures passer      on se reeeeegaaaaarde 

PASSENT ! les HEURES DE LA MER 

EN NOUS ATTAQUANT UNE HEURE TERRIBLE  

                                  DE LA MORT HUMIDE  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

Je t'ai vu,-je te vois, sans te voir/je t'ai épousé sans t'épouser 

on danse on se regarde en silence  

je t'aime  je t'aimerai  ma Carioca 

ma Déesse- ma belle prostitu®eé..Tôaimer sans t'aimer 

sans jamais te voirééComme je te vois aujourd'hui 

-déjà mon passé-      -La bague ?- 

adieué. la vagueéadieu  Copa  Coca   Copa-ca-bana 
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1979  Madrid. À Angelica Barrios et sa générosité militante. 

 
Je n'étais pas dans l'Arène ni dans la toilette  ni dans le bar 

            Je n'étais pas, je vous jure, dans la prose, ni dans le vers 

je n'étais pas dans la voiture, ni dans la fête, ni dans la rue 

              je n'étais pas, dans le sous-sol, ni dans la bibliothèque 

je n'étais pas avec Rodrigo, ni avec Miguel, ni avec Leonardo 

            je n'étais pas avec eux avant-hier, ni avant après, ni, ni,ni 

non !  ni, nous, ni rien, je-e-e, je ne sais pas, ni plus 

          je n'étais pas là, ni ici, ni dedans, ni dehors, ni avec, qui si, 

je-eje-ej-ej-e, n'®taisééééééééééééééééé 

 

     Le public applaudi-----le pneu est mon gagne-pain----- 

  

Qu'est-ce que je fais ici ? 

Qu'est-ce que je ne fais pas ici ? 

Qu'est-ce que j'aurai pu faire ici  ? 

 - -  - - - - - - - -é..  

-Je m'en vais libérer Nicaragua ! ! ! - 

je ne suis pas allée libérer Nicaragua 

je m'en vais libérer le Chili ! ! !  

Je ne suis pas all®e lib®rer le Chili/éééééééééé. 

jôai lib®r® Angelicaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ! 
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1979  Madrid. 

Le vin fait Blouuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuum ! ! 

La bombe je me souviens, elle fait-

PLLLLllaaaaaaaaffffffffffffffff  ! ! ! ! !  

Un discours    Un dirigeant, je me souviens, fait  

PLLLLLLLllloooooooopppppp ! ! !TOUT LE MONDE DEH-

HOOOOOOOORRRRRRRRR   DEHOOOOORRRR ! ! ! ----------

--Je tô®crase ¨ coup DE pied ! ! !  

Il pleut du vin sur ma t°teé ; ; il pleut du vin dehors  il pleut du vin 

vraiment trop fort-  je ne jamais vu pleuvoir du vin pareil 

Ce catastrophique-  rien quôun mot ! -ce chaotique soulève- tes 

bras ! -monte ta jambe gauche-  laaa JAMBEE ! ! 

Coursé.Coursé.Courséé.Courséé.courséé.je te jureéil va 

tôattraper  je le jure  je le jureé.TIRE !  (Il tire comme un fou !  

éallume ! Ferme !  Rentre !  Lôann®e 2000 se rapproche  

                                          ( le 2040 se rapproche) 

Le PLLLLLaaaaaaaaaFFffffffffffffffffff  ! ! ! ! ! ! ! ! -TIRE !  

Une armée se rapproche,  plusieurs armés !  -écoute- !  Tout se 

mélange  tout - recul-  écoute- toute avance avance AVANCE LA 

GUERRE  la petite GUERRE !  La minuscule guerre dôici  de l¨-

bas ïencore de là-bas ïtu te répète toujours !  Et ça 

PEEEETtttteeeeee !Tout avance-  je viens de lui dire- PARLE !  - 

le temps sans amour désoriente le plus sérieux  confus  perdu  

désordonné ï où il est mon stylo- ?  Pardon- je ne  sais pas ï

QUOI ? éQUOI ?é.QUOI ?éé.QUOI ? Je dis    je fais   ici     

avec nous   avec vous    avec moi    sans  vous  sans elle    Sans  

moiéé¨ Santiago je perdu mon styloooooo     Tu te r®-pètes -   

éééé.QUOI ? 
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1979/07  Madrid. 

 

 
Comme la nuit qui arrive 

comme la dissonance de ta gorge 

comme la mouche entre les feuilles 

comme lôharmonica du cerveau 

comme le silence qui gratte 

comme lôinvalide qui mange 

comme grince le cosmonaute  

comme bègue un dirigeant 

comme la mèche allumée 

comme un chant que je te chante 

                                            -étonnant moi- 

pirate de lô®change 

solitaire cowboy des couloirs 

nourriture posthume arrive 

surprenant je voudrais et jôessaye te raconter 

une chose     une chose que je me souviens 

une chose     une chose  peut-être 

à cette heure-là une chose   une chose    une chose   une chose 

comme un pardon qui nôest pas un 

parce que la nuit arrive 

le murmure croque la peinture familiale 

le souffrant espoir familiale-rêve halluciné 

à la fin-----mais sans confessions-je suis honnête------honnête  

et lôivresse ----dans les mains 

qui ne sont pas à moi 
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1979  Madrid, place Cristobal Colon. 

 

 

Bouches vaincues  

                              se haussent vers le ciel 

entre architectures plombées 

                                 organisme qui hurle 

 

Colère 

explication 

encore par terre 

nous cadavres vent 

cadavres  aciers. 

-TU ES PARTI DEPUIS DEMAIN QUAND LE -E HIER  

oooooééééé..^^(            )ééééééé. 

-NE RESTE, À CÔTÉ DE-e-e  RIEN ï nnnné 
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1979  Escorial, Espagne. 

 

 

Je veux coudre le cuir 

-le soleil qui etiouffe ïqui étouffe ! ,,,,,Oui ce moi 

Poussièere dans la ville 

Poussi¯ere dans le cîur 

Meurt le petit -----------meurt le grandé------------ 

TU MEURS simplement comme moi loin de ce qui était près 

Un cognac sôil vous pla´t tttttt  eh ehe ehe eh ! 

 

=les roses sont bienvenues=comme toi=femme perdue 

Je veux coudre ma bouche avec plusieurs aiguilles 

Je veux couper mes mains avec plusieurs années de rien 

Je veux couper la stupidité avec ma stupidité 

 

Qui tire les fléchettes, Miguel ?  Toi, Moi, Elle ?....... Qui ? 
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1979  Escorial, Espagne. 

 

 
Les mains sont devenues cicatrices 

 prendre le métal lourd 

prendre la Pierre cachée 

prendre le livre qui révèle 

les mains sont déjà devenues cicatrices 

elles sont la vraie peau 

terre déchirée 

arbre déchiqueté 

corps cratères de lunes 
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1979  Madrid. 

 

 

Cosmos de blessures naissantes 

marqués pour être joyeux et festifs 

tombent inconscients 

hurlant lõinatteignable 

 

Tellement proche lõobscurit® 

tellement proche le jour enchanté 

et le pas errant et vagabond 
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1979  Allemagne, Hildesheim-Paris à mon cousin Fernando Cortizo, 

forcé à l'exil par la dictature  de 1973 à1988, ex-danseur, avec sa femme 

Monika Wocquer du Groupe  Danse-Théâtre Wuppertal, Pina Bausch. 

Une dernière rencontre avec cette magnifique chorégraphe a eu lieu à la 

Place de Ch©telet, lors dôune pr®sentation en 2011 au Th®©tre de la Ville, 

Paris, sans savoir que cô®tait sa dernière visite à Paris. Malheureusement, 

je nôai pas pu accepter son invitation ¨ partager un verre au Caf® Mis-

tralé 

 

Spiralactionnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn ! ! ! ! ! !  
 

Spiralactionnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn ! ! ! ! ! !  

Tu  Zouffles-je respire ïen  JHarrière - en  avant -EN 

AVANTSSSSS ! 

Onoze pas-ckours ! Kours COURT  COURT ! Un deux trois-

quatre 

En haut       en bas     tu reviens        je crois, pas   peu importe 

ARRÊTE !éé.HARRąTE-LA  ! Pousse    Non !  Ce pas ça !  

Lâche !   Lâche ! 

Ça SOUFFIT !é..-décongèle- du thé- tu fais mal- je te fais mal- je 

lôavais dit, ne dis, plus rien- 

shuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut ïce pas moi !-

ferme la porte ï du thé-on recommence-du sucre-respire-

EXPIREje môaggite-Kogitte//COURT  COURT  COURT-

SHUUUUUUUUUUT ! ! ! trop fort-il fait vraiment chaud !-court  

court, je te dis ! ! Nôavance pas de recul-saute !-continue  écrase ï 

cogne ! ï crache ! 

crachcrachcrachcrachcrachcrachcrachcrachcrachcrachcrach-

crachcrachcraJe suis un papier blanc- Je suis un papier froissé- 

Je suis mayonnaise colorée-inspiration cassée ! 

Fin ?   Faim ?  Baaaaaa !  auf !    OUVRE !     oufffff  !           

touhhjours-tu-me manques-tu es fou ! ?  Tu es soûl ! ?   

 

  



260 
 

 

Tu es tout ça-je tôadmire   je te d®tessste  tu esg tout ­ak- tu nôes 

rien !- ferme-ouvre !  

tu tôhjappelles comment d®hj¨ ?  Salut-chef !-du thé-plussssssss ! 

Allô ? Allô ? Allô ?  

 

HOOOOOOOOOOOOOOOOO ! !toujours plop plop plop plop-

on attend !-le temps - le tank- l'îil- le regard- Sifflemeeeeennnt ! -

attends -attends- ce  n'est pas moi-TU PARLES ! ! SILENCE ! ! -

 

 tête, ta tête, la 

bouche, la sexyaction !  

Tu tõembrasses-je sais- Où es-tu ? Où vas-tu ? ?  

Insaisissable, ta repr®sentatioonnn, Quôattends-tu ?  

 

Tu es celui qui je suis ou que je ne suis pas ? ? 

Toujours   toujours haaaaaaag tout resonne   tout   klaxonne-

PRIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII  ! ! ! je suis fatigué-

Deebout ! ! ! ! -  

Mains sur la nuque ! toussss  k,k,koooo,oonnntr,e-e-e  le  mur !  

 

                      NE BOUGE PAS ! ! 

 

-tu rigoles-je rigoleðhelle rijole-¨  partir deéOUVRE ! 

et  paaaaaaaaaaaffff ! ! Ça suffit- toujours seule -ky ha ppris me-e  

luuu- une-ettes- qui a pris 

mes chauzzures,-ki ha pri  mon Hestylo ?-mange-fond à droite-

côest une gueeerrree ! ! 
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Et je suis tujurs là LA !- tu boi ? Tu vois ?  vieeeeeeens ! sôil te 

plaît ! vieeeeens ! returne  regarde  il fait nuit- jôaime les harvres 

dans la nuit -jôaime la peloussse-je je descends !  

J'indique...je monte...jô®cris...je respire...je note...Je PEINS ! ! 

PAIN ! ! BANG ! Allume !- 

Shuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut ! ! ! ! !  

Je touche le mur dôen face    je touche le mur derri®reje touche  

10h-  le mur dô¨ c¹t®   11h- je touche  le mur derrière je touche le 

mur  dôaccot®    Je- touche le mur de lôautre c¹t®  

éteins ! -Shuuuuuuuuuuuuuuuut elle vole  elle vole  la mouche ! 

en spirale  spirallllleemment   en spirale  sôen va-sôen va-a 

aaaaaaaaaaaa                                                                                                            

Shuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut ! 
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1979  Munster, Allemagne. 

 

 

 

 

TEMPS DE BOMBESééé.Renate 

é..     . . .  .     é..   . . .   .  .    . .  . . . . . . . . é 

 HIER  ETé.DEMAIN 

JE QUITTE MA CONDITIONNN 

 

NE REGARDE RIEN   

                        LA PIERRE ANCIENNE EST LÂCHE 

 

 

LA CHAIR EST UNE LAMPE DE NUIT 

PAR OĒ Sô£CHAPPENT LES DROGADICTES 

LôAVENUE SôAPPELLE ç TH£ĄTRE DôOMBRES 

LôHIVER NôA JAMAIS £T£ MON ENNEMI 

JôAI BESOIN DôAIMER 

                                              -  OUI - 

 

AVANT QUE LE TRAIN SôEN AILLEéééééé 
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1979  Hildesheim, Allemagne. Invité chez mon cousin Fernando Cortizo, 

danseur de la troupe de Pina Bauch, The Tanztheater Wuppertal.  

 

Parce que tu es et tu nôes pas tout en ®tant celui qui ne sait 

pas ce quôil est et cherche savoir ce que je suis quand je sais 

très bien ce que je suis et ce que je ne suis pas et ce que je 

serai------tu vas te promener murmurant une peine 

d'interrogations------tu danses avec les peines et interroga-

tions dôune autre, quand jô®cris mes peines et interrogations 

 

les miennes-----------------------ainsi passent les jours  

à Hildesheim sans que je sache ce que je fais ici au milieu 

de tant de critiques sur ma psychologie sans te poser les 

questions sur ta propre psychologie------------tu es un bon  

esprit qui sôenvole, moi un po¯te qui sôendortðbercé par  

des incompréhensions compréhensibles ----ton exil forcé 

ton déracinement forcé---ta distance forcée avec ce tu aimes 

Mon cousin aimé avec la facture de la vie traversée dans ta 

gorge--------innocents nous sommes------coupables--- 

malgr® lôorage et le tourbillon de nos bières qui nous em-

brase, nous embrasse, je te dédie ce bar allemand-je te dédie 

cet alcool allemand----je te dédie mon horizon 

 inconnu et indomptable. 
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1980/01/01  Paris à  Auguste Boal, Alejandra Rojo (Brésil, 1931-2009), 

dramaturge et théoricien du théâtre, Créateur du « Théâtre de 

lôopprim® » avec mes souvenirs de diverses rencontres et conversations à 

Paris.  

 

BOAL  

 
Lôexil de la bouche sô®pingle dans la cabine vinaigre 

avec un pas auditif face au corps de la quotidienne fumée 

espoir de sursauts  

où la tombée du soleil voyage sans une fin 

et aimer ton mondeéé.Emprisonner ta terre 

oubliant les oublis et conflits 

dôune navigation loin de toi  

pour aimer ta peine--pour aimer ton déchirement-joie   ton pas 

nous ne serons ni toi ni moiééé. Un jour  

pourquoi cette habitude tellement inutile ? 

Pleurer dôillusion face au miroir et un mauvais sort  

qui nous vieillit ? 

pleurer chaque trace  explorée est une autre palpitation 

dôinvert®br®s 

quand le peuple est né 

quand les prisonniers ont chantés en courant 

quand les spectres ses son envolés avec leurs chairs perdues 

famille inondée 

amours rouillés 

comme nôimporte quel point pas dangereux 

quand le th® dôune  mi-journée est devenu réunion de créateurs 

HOMME DôHERBE SERT-MOI UNE TISANE, MENTHE 

STP.lôerrance est un enfant  --- -   ------- encore 

un Spliiiiiiiiiiiiiiiiiinnnnn à jaillit de ka métaphore bleue 

un Claruuuuuuuuuuum rebondit sur la paume de la main pétrifiée 
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1980/01  Ménilmontant, Paris. 

 

 

Uniquement lôespoir est rest® 

 
Je me souviendrai du pass®éje me souviendrai du futuré 

je me souviendrai du souveniréje me souviendraiésouviendraié 

souviendraiésouviendraiéamour les nuits sôinsurgent !.......... 

Avec mes pas se transforment en pollenéje me souviendrai de 

lôamourétoujours avec le zamiaéavec tout une ville d®gringol®e 

entres feux et illusions en feuxé®chappant charg®sé denses é 

denseséla fatigueédenseéla sueuré-ne me pas trop du sucre 

Isabel tous les amis nôont pas de prix accroch®séils nôont pas de 

prix éje me souviendrai du pass®éje me souviendraié 

le vin-----Bbbbloummmmmmmmmm ! ! ! ! !  

La bombe-------Plafffffffffffffffffffffffffff  ! ! ! ! !  

Le cou---------Troccccccccccccccccc ! ! ! ! ! !  

IL PLEUT   IL PLEUT sur la TÊTE IL PLEUT    IL PLEUT 

descends  tes mains   soulèvent ta jambe  jette-toi côté dos 

cours     cours   courséet s.ils môattrapent je tire comme un fou 

vas-y é.En quatre rouesééê chevalé.Vas-y ! ! 

étoiles lumineuses encerclent zigzaguant les heures perdues 

les bateaux somnifères nous transportent du ciel à la terre 

ç ê toi dôyeux transparents quôarrive toujours ¨ temps » 

Je me souviendraiédu pass®éje me souviendraiédu futuré 

JE ME SOUVIENDRAI DU SOUVENIR  

Nous perdons seulement ce que nous nôavons jamais eu 

TUEéTUEéTUEéTUEéSANS ENREGISTREMENT  

les mains éles cheveuxéle nezéil ya du sucre dans le vin 

et je tourne ma cuillère comme les anciennes 

À LA GRILLEEEEEEEEEEEEEEEEE  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

je me souviendrai du pass®é je me souviendrai du pr®sent 

-mon amour je me suis râpé la tête- 
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1981  Rome, suite à une rencontre avec le poète espagnol Rafael Alberti, 

chez lui ¨ Piazza Navona. Ce texte est inspir® dôune histoire dôamour que 

le po¯te môa  racont®e (extrait). Une jeune femme prête à se suicider, 

sauvée de justesse par un passant, ce qui avait donné lieu à un grand 

amour. Alberti voyait dans cette histoire un scénario de film, en pensant 

que je pouvais môint®resser ¨ lô®crire.  Je lui avais r®pondu : « Je nôaime 

pas le cin®ma, je trouve quôil a ®t® invent® pour les bourgeois qui 

sôennuient dans leur vie è. Il môavait r®pondu : « Ha ! je vois, tu es vrai-

ment un jeune poète ! è. Quand tu auras plus dô©ge et en te r®veillant un 

jour, tu auras mal aux pieds alors tu vas  aimer les films. Il nôy a pas si 

longtemps, je me suis réveillé avec des douleurs aux pieds et je regarde 

tous les soirs un film. Jôaime le cin®ma ! Suis-je devenu un bourgeois qui 

sôennuie dans sa vie ? ! 

 

Vertige 
 

Donne-moi ta main ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

Donne-moi ta main ! !  

Dooonnne-moiii ta mainnn !  

donne-moi ta main 

Donne-moi taaaaa maiiiiinnnnnn ! ! ! ! ! ! ! !  

Ta main !                    Ta mainnnnn ! 

vvbchgyttttttddkkkkkk,:/:§ ! !^^)))))_""&***Donne-moi ! ! ! ! 

! ! 

Donne-moi ! ! !  

                                 Donne-moi ta main ? ? ? ? 

                                              Ta main ? ? ? ? ? 

Donne-moi///////Donnne -moi ! ! !  é.,jz^½½*nv Main 

Main ! ! !    Main ! ! !  mainnnn !  maiiinnnn 

                        Donne ! ! !  

Doooooooooooooooooooonnnnnnnnnnnneeeeeeeee-Moiiiii  

        Ta main ! ! ! ! !               Ta maaaaa--i-i-i-i-i-in ? 
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1983  Villa de Montsouris, Paris,14e . À Nina Simone, souvenir d'un 

fragment errant, suspendu. Nous avons eu une amitié courte, mais intense. 

Elle m'a confirm® ce qui est la passion dô°tre artiste. Malgr® sa vie tour-

mentée, elle voulait donner de la beauté, elle n'était pas simplement chan-

teuse de blues, elle était le blues en soi. Ce petit texte est inspiré de mon 

souvenir d'une situation difficile qu'elle a vécue avec son jeune assistant. 

Nina avait un cîur g®ant. Elle avait une grande fragilit® transform®e en 

force. C'était et restera parmi les grandes chanteuses planétaires. 

 
Une tâche de chanson 

 

les diables sont tombés sur ta tête 

le piano ¨ bascul® vers tes pieds ou noues nîud    Nus  

il est 11h du matin, tu traînes en peignoir---en peine--haine  sans 

anneau  j'observe ton avortement d'adieu  

 !--------------------Le jeune est parti pour toujours-------------- !  

La raison emporta la non-raison 

 et la non-raison se jeta sur le tapis et le tapis tranchera 

 les larmes incolores de ton conjure  

                 -tout supplie l'ordre désordonné -ferme la porte-  

allume tes putains de cigarettes ! 

Le jour s'en va  arrête de chanter en pleurant -tu vas tomber malade 

"ne me quitte pas neumaiu quitghte paus  

wghuisky je veux whuiskyeee  Pablou please !  

thank you , --------blassshhshhhhhh- 

hugggggggghhgshggg ! .......... encore je ne sais pluuuuuusss  

où    Qui !    ça passseeee, viens ! : ! ! ! ! dna smes brasssss  

tu es une grande fille tourmentéeee ---- 

joue  alors,  oui   nue   ça va te soulageeeerrerr 

-tu voudrais quoi comme cadeau ? ïJE MôEN VAIS ¨ Baltimore 

                                - juste une bouteille de champagneé 

-Tu en auras 50 bouteilles ! ! ! -  
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1985   Au Frigo dôartistes de Tolbiac, Paris 13.  

 

Psycho-dialogue avec une sculpture jetée à la rue 

 
Que le jour sôen va dans la tasse sucr®e---je tourne la cuillère 

éMort ¨ des heuresé. Étrangessans espoirs ïchargé la parole et 

un complot avec ceci tu tôen vas je voulais dire éÇA SUFFIT ! 

 Oiseau-rat insupportable--sans rien   rien  de ce que jôai voulu--

rien ---rienðde ce que jôavais promis- OUI ! RIEN ! je te répète 

avec des pas dans un ordre mythologique que-que-que je ne com-

prends pasðaveugleðdérangé ïprofond pour que la rue puisse 

continuer ¨ tourner avec tout ce qui ne changera jamais nôon plus 

dans lôinstant la roue qui sôen va vers les autres et si je te mention-

ne autant---indigeste---tu ne réponds pas malade !  Toi !  Lui le ïle-

le malaaaadeéééMoi le faibleé Comment lôaccepter ?-  le 

passé-fragment-dense-ruiné je me regarde dans la musique mortelle 

sans sang clarinette dans les mains essayant biographiquement---- à 

toi---À TOI JE TE PARLE  ! ! ! !  côest horrible     Prodigieux ---

fait-moi rire avec ta colère et arrose les plantes///arrose les plantes ! 

ne te défile pas microbe-  ouiðcôest ïquiðpour te dire -quand je 

suis avec  dans-----côestéé..Comment je demande du feu dans la 

rue ? ?-tu connaiséééMais je ne jamais vu Le Port de Valparai-

so-je nôen suis jamais all® vraiment idiot !  de quoi tu me parles ? ? 

? Je ne comprends rien   rien rien   comment ? ? Joue espèce 

dôimb®cile ! ! La clarinette ? ? De la sonnette avec pompette  

yyyyyyyyyy lôavion sôen va haut ¨ travers le silence  maintenant  

cô®tait n®cessaire m°me si celui qui est en haut ïLe Seigneur des 

Seigneurs- devient vieux----silence ----tu parles tropé.eté.  un 

peu plus que trop ! ! ! !  donne-le  un coup de pied et on sôen 

vaééCrève ! ! !  

                  (il reste par terre couvert de sang et neige) 
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1987/01   À Olga Picabia. Atelier-résidence, Fondation Internationale 

des Arts, Montmartre, rue de l'Abreuvoir, Paris. Poème écrit après une 

visite à mon atelier et une conversation sur son vécu avec Francis Picabia 

pendant la Deuxième Guerre mondiale, également sur mes souvenirs de 

ma vie passée au Chili.  

 

Quoi ? 
 

Je me rappellerais du passé. éééJe me rappellerais du fu-

turééééé..Je me rappellerais de mon souve-

nir..Souvenirésou-veniréé.sou-venir iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiirrrrrrrrra -

m-ou-r les nuits se révoltent 

éles fauves pleurentééCrientéééSoufflent..Côest comme 

une tempête  FRAPPE / TAPE / MATRAQUE Si-

lenceéavectoichaquepas se transforme en pollen qui traverse les 

collines des fum®es diversesé.Je me rappellerais  toujours 

Mooooooooonnn  ammmouuuuuuuuurrrrrrrré;tou-j-ou-r tout est 

pr°tééééTu es tomb® et sur ton dos les balles les sales balles ! 

Jaunes / brillante/ br¾lantes éla ville est en feuxéReste/ reste/ 

reste/ la ville este en feux/FRAPPE/ pousse la tête/ met tes doigts-

jôy vais, jôarrive/-on se dépêche/ pareil quôun galop d®sorbi-

t®éééJe tourne- je rentrai-je tourne-ils ont là-

LOURDééLOURDéé..La fatigueééLOURDéé..La 

sueurépas trop de sucre ïIsabel  combien sont-ils partis ?Combien 

sont-ils restés ? Combien sont-ils ?éJe me fonds obsessionnelle-

ment- obsidionalement sexuel et sexuel-sans amis, les amis perdus; 

sexuel je me fondséles amis partiséé.Les amis arr°t®sé..Je me 

fonds-a-sexuel ïobsessionnellement dégoutté / étouffée / les amis 

tués / les amis suicidés/je te fatigue et je te faaatiigue-ee ïet je me 

faatiigue   et je te faatiigue-ee,tout le jour-je môarr°te ïje ne suis 

pas-là- sexuellement- obsessionnellement amusantes amis  clandes-

tins ïtrop fort le mot- poétiquement   trop mouche- 
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litterairementXXXXXXXXXXXXXXX tropdéclama-

toiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiirrr rrrrreeeeeeeeee ! ! !  

Les amis enterrés  réfugiés  névrosés   traumatisés   angoissés  hu-

mili®s   claqu®sHeeeeeeeeeeeeeeeé jôarr°te ! ! Je me rappellerais 

du pass®éje me rappellerais  du futuréééJe me rappellerais  de 

la défaite- ne pleur pas imbécile !-ne te plaigne pas ! Bande dôidiots 

! je me souviendrais de la d®faiteéééééééééééé.. 

 

 

 

éééé Contre la d®faite toute d®faite/ tout presque foutu / tous 

avec la baµonnette dansé..Leéé.. 

             SHHUUUUUUUUUUUUUUUUUUuuuuuuuuttt  ! 
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1987 Paris. Hôtel Ritz, « Bar Hemingway » après une soirée de la « Fête 

de la haute couture », poème dédié à Francis Bacon et Jacques Hérold, 

rencontr®s en 1983 dans lôatelier de Bacon ¨ Paris.   

 

 

Psycho-Whisky  

 
Va et viens entre deux cravates    Crevassées une féminine 

une masculine 

deux tempsé.Avant de partir  vers l'autre chez moi 

vers celui que s'échappe en rêves 

qui parcourent Paris comme son Roi Son Altesse sssooonn Cheef ! 

Boisé avant-hier, pour après demain  

rien n'est sur ici,////////////// « je suis entouré de beaux salops » 

C'est ta faute ma belle ! 

Vaaa-va-va-va-va-va  avant que t'abandonne le train 

Bois et danse ! -c'est interdit Monsieur ! ! » 

Je DIS BOIS ET DANSE ! ! ! !  

Dehors ! !  Dehors ! ! 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

+++ 

Frappe-le ! lance-le le verre ! Lance-le le sale buste en bronze 

d'Henry  

pour qui c'est prend- t'il  ? -du feu svp ?- 

oui un autre ééé..Double !  

-Dehors !-  je t'emmerde !' Je dis un  double Hemi ! 

C'est là que Hemingway a pété ? -grossier !- Svp ! ! 

tǊŜƴŘǎΧΧΦtǊŜƴŘǎ ǳƴ ²Ƙƛǎƪȅ ΧΧΧΧΧΧΦWŜ ǘϥƛƴǾƛǘŜ ΧΧΧWŜ ǇŀȅŜ- 

                                                    As-tu d'argent ? ? 

SPLASSSSSSSSSSSSSSSSSSSSCHHHHHHHHHHHHHHHHH ! ! ! ! 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
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1987 Paris,9 h du matin après une nuit de fête luxuriante à la discothèque 

« Les Bains douches », Paris. Un bruit d'aspirateur m'avait réveillé et une 

voix me disait « Monsieur, il est 9 h du matin, il faut partir », sans me 

rendre compte je m'étais écroulé dans un fauteuil pendant la fête, j'étais 

mouillé après une extraordinaire plongée habillée dans la piscine inté-

rieure de la boîte, jô®tais aussi trempé de champagne, il manquait juste le 

bouchon sur ma tête !  

 

Psychopoème-1 sur lui dôun Moi 

 
                                               Toi...//....En moi...Ppppourrrrr.....Là-à-

à 

                                      Moi qui ne suis pas moi ni Toiii ! ! ! ! ? ? 

                                                    Nous deux =1=sooommes 

nous......Quoi ?-     --Viens--avec toi.. Qui ? ------sans intégrer la 

lettre T du thé ?  -ouvre le champagne----depuis quand il-il -il -il 

te...T...T'aime ? 

                                            Sous la T de toi qui n'est pas toi en soi, 

mais ton épaule ou l'aile animalussss !                                           

Aggggggggggggghhhhhhhhhhhhhh ! ! ! ! ! ! !  
-Le chat mange le sel ! !- le requin engouffre le bras du Seigneur--- 

ta chatte cherche mon oiseau ! ! 

Calme;;;;:  ? ! !%%££$£.......................ainsi tu es...tu 

hais...Tu es 
                À quelle heure ? Ferme les yeux......ouvre le réfrigéra-

teur...allume-e-e-e 

Je prie pour toi ! ! Pour moi, toi qui est la même mayonnaise ! ! 

Ou il ou elle ou-ou-ou-ouuuuuuuuu-Où ! lui ou moi qu'est l'inverse 

de nous quoi ? ? ? ?..1...2....3...4..5...6...7...8...9...10...11...12 - °  

                                         Attends....n'efface rien, je te connais si 

biennnnnnnnn ! ! <cccccccccccccczttttttttt 
j'®tais l¨éééé..;; sans le savoir 
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1987 Après une nuit de fête au Palace Théâtre, jôeus le plaisir de parta-

ger quelques coupes de champagne et longue conversation joyeuse avec 

la Diva de la chanson des années 80 en France, Dalida. Un magnifique et 

beau souvenir pétillant ! et plein dôhumour. 

 

Le temps,-tam-tam,hhhhhhhhhhhhteplt 

danse----temps---danse---ombre fugace---j'ai suspendu le 

théâtre 

chanteuse de vie de mort blonde et vie brune 

sans orchestre KOI ? Cua !  Cuac !    MAIS KI  ? ? ELLE ! ! 

!  Oh !              ELLE !  

pas za pas pas za pas pas za pas, talon aiguille, collant collant 

collé image himage jimage gimage d'elle, l'autre lumière en noir et 

blanc, sur fauteuil en cuir---sans chair, mais chapeau et ceinture 

serrée kand ? Là !  Là !  Lôair de l'air s'assoie s'assoiffe ! 

Avec sa soie---------------------épouvantable fatigue---deðl-a 

n-uit 

de l'i-vre- sse 

la dr-o-gue 

la fu-m-é- e 

le faux éclairage qui explose dans le sommeil 

ELLE CHANTE Bambinooooo,  ciaoooooooo 

ciaoooooooooooooooo, -c'est Ok. - éloigne -toi eux Ok !- c'est de 

l'ordureéOui ma sorci¯re bien-aimée ! Nôoublie pas za pas ! 

Misère ! !     Mizère ! ! !  mhyzaireeeeeee ! ! !   

 -Tu as renversé ma coupe pétillante !- 
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1988  

 

 

Mon centre commercial  

 

Ils nous sont laissés un grand terrain 

plein de modernes  voitures 

telle une fourmilière 

MON CENTRE COMMERCIAL  

il a fleuri du profond de la terre 

au milieu de nos pauvres vies 

où se confondent ombres et lumières 

où les enfants se baignent dans la moutarde et la farine 

entour®s dôun jardin aux p®tales chewing-gum 

innocent le jour et coupable la nuit 

m®gots et milliers dô®tiquettes-milliers des prix 

prix pour passer-prix pour respirer -prix pour dire bonjour -

prix pour regarder -prix pour sortir -prix pour vomir  

sur le carrelage brillant de la surface baste et transparente 

comme un g®ant salon dôexposition 

MON CENTRE COMMERCIAL  

 et dernier souvenir 

 avant de payer la noble facture  

celle qui achète le droit de mourir en paix 

celle qui achète une mort honnête  

de bons et serviables citoyens  

 laissant comme héritage à ses enfants 

une petite cuisine peinte verte 
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entre les crottes de mascottes 

et un feuillage desséché 

entre ketchups pourrissant  

frites et oignons écrasés  

contre le beau marbre 

par un chariot métallique  

aux blanches chaussures  

au talon aiguille 

et un étroit pantalon collé à la peau 

MON CENTRE COMMERCIAL  

Ils nous sont laissés  

(débordant de bonnes intentions) 

une monumentale statue de déchets plastiques 

décorés par des emballages colorés 

puant la décomposition de la nourriture  

et la fermentation de lôurine 

visitée par petits rats de la nuit 

et gros corbeaux du jour 

MON CENTRE COMMERCIAL  

dans le terrain vague de ma ville 

là où il fallait ériger un merveilleux monument  

aux Poètes  

à  la psycho-explosion de lôimagination 

et notre langue française  

Sublime éjaculation ! 
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1990 Extrait dôun Psychopo¯me  ®crit en traversant la rue de Rivoli, de la 

place de la Concorde jusqu'au métro Saint Paul. 

 

Psychopromenade dans la rue de Rivoli 

 

Je marche vers la Tour St Jacques 

la rue de Rivoli est loooooooongue--- elle debooooorde ! ! 

côté à côté    qualité de vie   entrée objective  

costumes trois-pièces 844 F 

un pair 189F 

veste 153F 

sur veste 250F 

jeans 89F                    un monsieur s'arrête  

une dame passe pressée 

je me presse pour traverser                        FEU ROUGE 

j'attends le petit bonhomme vert 

je traverse rue des Déchargeurs 

SALON ESPECIAL 

TOUS LES NOUVEAUX  MODÈLES A LA LOUPE 

Auto-plus la nouvelle 406F 

j'enlève mes lunettes noires, elles sont sales 

je déteste le soleil d'automne 

j'aime et j'attends l'hiver  les tempêtes  les orages  la neige ! 

je déteste la pluie   je marche  

CAFÉ CROISSANT lundi mardi 

est voici la tour St Jacques de Compostelle ! 

elle est toute à moi mes chers pèlerins  

Mon cher Gérard de Nerval mon cher André Breton 

la Tour se déshabille elle a des gros seins pointus  elle m'appelle  
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elle soulève son jupon en glissant ses mains vers ses hanches  

elle me regarde fixe aux yeux et me sourit avec un  air pervers 

c'est la nuit ?  Côest le jour ?  Lôaube ?  Le crépuscule ? 

Elle ouvre ses jambes pour moi comme un grand portail ancien 

une vraie géante elle vienne vers moi et embrasse ma tête 

je rentre pas à pas craintif  je m'arrête je caresse sa noble peau 

blanche sa noble pierre  elle est en extase elle transpire mon panta-

lon a son contact sôhumidifie d'une sueur chaude, j'entends la mer 

s'agiter  frapper les rochers  deux mains caressent mon organe 

pulsatif je suis allongé sur mon dos  au centre de l'intérieur de la 

Tour elle m'accueille dans son féminin corps et long corps qui 

m'amènera au ciel je me perds dans mon plaisir  et dans l'obscurité 

montante de son architecture seeeeexuuueeeeelleeee ! ! ! !  

Elle me murmure de l'aider se libérer de la grille qui l'encercle 

elle voudrait partir avec moi loinnnnnnnnnnnnnn 

Le jour commence se lever, je m'en vais pas à pas par la rue de 

Rivoli cravate  89F  costume 1500F  chemise 110F velours exten-

sible mirenne-Bernard Gabord-mirenne 884F l'imperméable 

1980F 1600F apprenez l'anglais en trois jours   Minelli 380F  

 NE PAS FUMER  derniers jours exposition Calder 

je traverse la rue Renaaaaaaaaaaaaarrrddd 

le petit bonhomme clignote   Qualité de l'air stable  

-La Princesse casse lôamour- -s'il vous plaît 1 franc j'ai faim- 

il a faim10 franc,la saladee 4franc,respirer 2franc, ne pas se 

plaindre 7francs--je marche  pas à pas--pas à pas---pas à pas---

pas à pas --pas à pas à pas--pas à pas--pas à pas--pas à pas--pas à 

pas--pas à pas- pas à pas- pas à pas- pas à pas- pas à pas-ééé 

éééééééééééééééé.®®ééééééék.--éé 
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1995  Psychopoème-Théâtral  écrit et inspiré douloureusement de la 

mort de mon ami peintre  «  Cesco »  François Francesi, victime du SIDA. 

Texte ®crit apr¯s lôenterrement au cimeti¯re de St Cloud. 

 ( Éd. Barde la lézarde, Paris.1996) 

 

Notre Dame en Noir  

 

9ǘ ǾŀΧΧΧΧΦΦ9ǘ ǾŀΧΧΧΧΧΦΦǘǳ ǎais 

QUAND ON A FAIT LE CON 

UN JOUR ON PAYE À LA CAISSE ! ! ! ! 

Le soleil s'éteint à Paris 1995----avec toi le soleil 

mon reptile / mon rat / mon crapaud / mon 

satyre violent et timide 

mon François / mon français / mon franchute / 

mon gitan / mon spaghetti. 

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦŁ муƘлл 

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦŁ {ǘ /[h¦5 

la dame en noir se réveillaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa 

a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a 

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ/Ŝ ǊŞǾŜƛƭƭŀŀŀƘƘƘƎƎƎ ! ! 

ET la nuit avec ses ruelles 

aŀƭ ƻŘƻǊŀƴǘ ŞŎƭŀǘŀ ǎƻƴΧΧΧΦΦ 

Silence FUNÈBRES PERVERS- 

TENDRE-CISMIQUE-ŞǘƻƛƭŞŜΧΧΧΧǊƻƳŀƴǘƛǉǳŜ    ΧΧΧΧΦΦ 

ΧΧΧΦΦ/Lb;a!¢hDw!tILv¦9 ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦ 

aŜƴǎƻƴƎŜǊ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦhŘƛŜǳȄ ΧΧΧΧΧΧΧΦΦ 

ΧΧΧΧΧb!¦{;!.hb5 ΧΧΦΦ L±w9 ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ 

/ƘŀǊƻƎƴŜΧΧΧƭŀ ƴǳƛǘ  ƭŀǘƛƴŜ   ŘŜ    ƴƻǎ   ǇǊƻƳŜƴŀŘŜǎ 

VIRILEMENT Ihah{9·¦9[{Χ   Χ   Χ   Χ   Χ   Χ    Χ 

TOMBE MON AMI PAR TERRE ! 
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ΧΧw9[:±9 -TOI ! 

ΧΧǊŜƭŝǾŜ-toi ! paresseux 

ΧΧwŜƭŝǾŜ-toi ! feignant 

ΧΧwŜƭŝǾŜ-toi ! mon amour ! 

ΧΧΧΧΧΧΧΧΦ  ǎǳƛǘ    ƭŀŀ-aa   Mé-ééélodie 

{¦L¢ [9 {!·9ΧΧΧΧΧΧ[! /hbD!ΧΧΧΧΦΦ 

HIJOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO ! ! ! 

ϠϠϠ ΧΦ ? ? ? ! ? ? ! ? ? ! ? ? ! ? ? !///;  !; !; !; !; !; !; !; !; !; !; ! 

-  -   -   -   -   -   -OOOOOOO-   -  -   -   -   -    -  - 

« IL se relève,  fidèle à  l'intention » 

OOOrdooonéééeee  paaaar son aaa-a-amiiiiiii-ii 

« IL  cherche  un  appui --- il   s'appuie 

heureusementjustedanslecoindupiano » 

« IL ramasseunmégot---il murmure----------------- 

s  o  n  a  m  i  s  e  m  e  t  à  g  e  n  o  u  x--------- 

etinsistepourqu'ildisesonmalheur » 

« sonamil'observe----Lecaresse---ilsouffre------ 

le coiffe---lemoucheletapedélicatementson 

visagep©lesesyeuxcreuxsabouches¯cheééé.. 

Il se relève en fin ! !  ---------et maladroitementdemandelestoi-

lettes 

sonamifaitungestepourl'accompagner------- 

maisnotrepersonnageendangerrefusetouteaide 

i l a t o u j o u r s é t é u n f a u v e 

d 'o r g u e i l e n t r e g é n i e e t s t u p i d i t é » 

QUE FAISAIS-TU ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

? ? ? ? 

é.entre tant de vieillards avec gros cigares ? ! ! ! ! ! !  

éééé..PLACE VENDĎMEéééééé.. 

en   discutant le danger  des NOUVEAUX AMORTISSEURS 

Renault ? 

 ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 
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SHUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUT,  François ! 

(Je crains pour toiéééééééééééééééééé) 

 

HOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

ééééééééééééééééééééééééé. 

QUE FAISAIS-TU ?                          Chesco ! 

 ? ? ? ?avectachevelureDucasseettesnoiresailesdu désir ? ? ?...... 

s i m a i g r e e n t r e t o u s c e s g o u r m a n d s g r o t e s- 

q u s e s d e l é c o n o m i e cé l e s t e e t g é n é r e u x- p a t r o 

nn a t d u l i c e n c i e m e n t e t c h ô m a g e e n p l a t f o r t a 

s s o c i a t i v i c o p s y c h o m i l i t a r o c u l t u r e l  r e l i g i 

e u x s p o r t i f p u b l i c i t a i r e m e n t c o n v e n a b l e 

******************************************************  

ET VOICI !........Monsieuretdame........LA TRIOMPHANTEé. 

LôEXASP£RANTE 

LA JOUEZZZZZZZZZZZZZZZZZZZE  

LA RÉVOLTANTEEE 

LA VIGILE  

LA PIRATE 

LôANDROGYNE 

LA SALE ! ! ! ! ! !  

LA MUTANTE 

LA VIPÈRE 

LôACCORD£ONISTE 

LA PLUS PARISIENNE 

LA PLUS FRANCESA 

LA PLUS CHIC  

LA PLUS PARFUMÉE 

LA PLUS RICHEEEEEEEEEEEEEEE  

LA PLUS DÉLICATE 

LA PLUS ARTISTE  

LA PLUS VOLUPTUEUSE 

LA PLUS CHANTEUSE 

LA PLUS CHATOUILLEUZZZZZZZZZZE  



281 
 

LA PLUS SEXUELLE 

LA PLUS EXTRAPSYCHOCULTURELLE  

LA PLUS FROMAGEEEEEEEEEE  

LA PLUS GIGOT 

LA PLUS LÉGUME  

LA PLUS PASTÈQUE 

LA PLUS IVRE DES IVROGNES ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

---Tais-toi ! !-ăavec sucre---tu te répètes tu sais ? 

--­a nôira pas trop loin- ! ! ! !  

BARBARE !    DÉGOÛTANT  ! !---UNE VODKAð 

LA PLUS CHAUDE  ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  du cabaretééé.. 

Vieeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeens ! ! ! ! ! ! ! !  

-----et voici ton dernier cigare mon pote--- 

----chaoðà demain--- chaoooo o o o o o-Sa a aantiaaaggooo !- 

                                   ------Je ne tôai jamais vu---- 

chao  Rosita  chao   Vicenteeee e  e  e ïmes 500 franCs ! 

-------------- CHILIEN ----CHILENOOOOO --- 

            Chilennnnnxxxxoxxgfjuionlhpqdertnviiii  

LA PLUS CHARMANTE 

LA PLUS DENTAIRE 

LA PLUS VAMPIIIIIIIIIIIIIIRE  

LA PLUS POURRIE 

LA PLUS TIMIDE 

LA PLUS SCANDALEUSE  

LA PLUS RELIGIEUSE  

LA PLUS AGNOSTIQUE 

LA PLUS THÉÂTRALE  

LA PLUS S ASSSASSSIiiiNNNE 

LA CRIMINELLE  

LA FATIDIQUE 

L,IMPREVISSSIBLE 

LA GÉNÉRALE  ! ! ! ! ! ! !  

LA TRADUCTRICE 

LA GOURMANDE 
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LA PLUS PERVERSE 

é.CôEST toi/ côest toi/  côest toi/ côest toi/  toi ïiiiiiiiiii ðiiiiiiii ð 

*************CôE S T  T O I I I I I I I I I I I I I******** ! ! ! !  

CôEST TOIIIIIIIIIIIIIII  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

TOI  !    TOI  ! ! ! ! !  

La dame................ 

la dame   en    noir  ....... qui  danse éééééé. 

é..avec é.. ses éé longs éébras é. engant®sé®légantsé 

sillhouteééééésilhouetteéééé.siboulouhaitteééé. 

C   I   B   O   U   L   E   T    T    Eé.   é.    é.    é..     é.    é.  

éééééé.    en     velours    éééééééééééé 

en            parfum        ééé..                  en    ®clairageééé 

lunaireéééééé.sssssssssssssssssstridenceé.argent®eé.. 

des reflets qui se reflètent entre ESPEJOS !   

                                                                     OU LABERINTOS  ! ! !  

 

ééé ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?........////////$$$$$$$$$$$$ ! ! 

!....%%%%  

------------nocturnes les images éphémères-------- 

----------ELLE   cogne-------------- 

( à quelle nana voudrais-tu quôon t®l®phone ?)  

---ELLE TRANSGRESSE é..cette p®nombre   en  paillettes 

 

avec  son peignoir en  peau de CROCODILE   avec    un  

coco---idylleéééavec    ses   dents   v®n®neusesééé.. 

écorchant la  chevelure   et   sa   finne    pellicule grasssse 

 

éclatant     son    front      guépard    Cadavérique ---eéses osé. 

Sa m©choireééson f®mur squelettiqueé..ALO ?---ALO  ?--- 

Chesco ?       Chesco ? ! ! ! ! !---- attrapes-toi bien---tu es pâle 

mon amourrrrrrrrrrrssssssssssss-tu es  foutu ?ðjôai mal----- 

CHANTE -MOI  ! !   CORAZON--- Hay y y y y y y y y y y y y 

negrita    de  ojos   gitanossssss- que jitana es la pena-aaa-aaaaa 

éééééééé..*********************************  
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claclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclaclac 

CLACLACLACLACLACLACLACLACLACLACLACLAC  

----tu transpires insolenteð 

----tu transpires vulgaire Comtesse ! ! ! ! ! ! ! ! ------ 

--NE TOUCHE PAS ! ! ! ! !   NE FONDS PAS TES MAINS 

                     DANS CE DESSEIN PULSIF ! ! 

 

Éloigne - ton   nez - - - ton bras----  ---LôAIGUILLE- - 

éloigne- toi de celle qui connaît les fracas de tes lèvres ! 

ÉTEINS ! COURS !   COURS !   C OURS !ðcache-toi ! ! ! !  

--ne dis plus rien------VIENS LÀ - 

la dame en noir la veuve  terrienne-LôAMOURACH£E dumal 

LôENSORCELL£EEee du Satan/satin (bien s¾r !) 

ella  elle  lei  shease  sheese  sheese royale avec salade verte 

sans mayonaisssseðchiken ! ! ! -(P E R C U S S I O NNN nnn) 

---redoublement de tambour-  

SHEEESE WOOOOOOMAAAAAAAAAAAANNNNNNN  

ELLE EST LÀ  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

AAATCHIIIIIIIII  !   AAATACHI I   IIIIIII  ! ! ! ! ! ! ! !  

(Bruit des cochonséééquiééééé..passssssentééé) 

......Raconteéraconte nous voulons savoiré..QUI ? QUI ? 

Quel nom ? ?...Où est-elle ?..Tu lôavais d®j¨ vue ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

ééraconteéCOUPEZ ! !...coupppez éé..cooooopezé. 

K     O     U     O      N      G      D      F     V      S     C     X 

           CXZQV FDTERUXBVNKSJVHFGPAOEI  

Aggggggggggggggggggggggggghhhhhhhhhhhhhhhhhhh ! ! ! ! !  

ShuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuT 

-nous sommes tous des hypocrites- tu venais- tu môemmerdais- 

tu partaisðRESTE LÀ !   pour la photo. Regarde droit ¨ lôobjectif-

tu me déçoisðcôest izi que ze peintz ! au milieu dez lez feuillôz 

morttôz ï regarde et écoute lez craquementz souz 

lez feuillôz morttôz se trouvent    tous   mes     Dessins ! ! ! ! ! ! ! ! !  

HAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHHAHAHAHAHAH  ! ! ! !  
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-mauvaise blague ?--  vas-y  appoui ! ! !  Lâche ! ! !  

BOUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUMMMM  ! ! 

SPLACHHHHHHHHHHHHHHHHHHH ---igxpouuuuuuum ! 

PLOOOOOOOOOOOOOP ! ! ! ! - scroummmmmmmmm! ! 

CLASHEEEEEEEEEEEEEEE  !-   Elle môembrasse-me décore- 

elle me souce- je la re-suce-elle ELLE me haime avek..avekkkk 

sa LAUNGUEEE---elle me peint !  OUI !-dégoûtant- 

porca miseria ! !-------ÇA SUFFIT ! !- elle me bomit ! appelleeee !  

jôappelle la policeðquoi ? ?  La PO O OLIIIIIIITZEI  !----------

-son accent me dérange ! !--          -tu te moques de moi ? ? ? ? ?  

MOIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

elle me peigne- côest d®j¨ mieux-elle disparaîtðet tant mieux 

elle me retourne      elle  me soûle     elle me chatouille ----            

elle me griffe    GRIFFE---ILS SONT LÀ ! !-ils sont là ! ! !  

mon oncle ! ! ïqui ? ?    Où ? ?-LES APACHES ! ! ! -INDIOS ! !- 

------------------------------- - - - - - --------- -  -^^  8*** -- -- - -  --- 

ça fait peur monsieur 

ça fait peur monsieur 

ça fait peur monsieur 

ça fait peur monsieur 

ça nous angoisssssssssssssseeeeeeeeeeeee ! !-se roban los hijos--- 

se los comen ! !  los engrassan ! !ðIls nous piquent notre vin ! 

TIRE  ! !....(coup de pistolet)  OUEEEEEEEE ! ïLES cons-boys 

les COW-Boyssssssssssss   son là ! ! (son de cornetas) ééé.. 

GUAYABERO  ! ! !         SALSERO ! ! !             RUMBERO ! ! !  

-------- - -        -            ----------------------------------------------- 

elle môenfume elle me chante- love mon garçon-love- 

love forastero et FOUTEZ ï MOI LA PAIX  ! ! la pet-la peace- 

la pisse--------ouvre la bouteille ! !--  elle môaspire petit ¨ petit- 

petix à petitxxxxxxxx-  quelle heure est ïilxxx ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

On se fatigue côest normaléé(Bruit dôune voiture qui passe 

en ivritesseé.CE CHAUD d®licieusement   CHAUD 

lucifériquement BOOOOOOOOOOOOOONn ! ! !  

---la  dame  en moirðje  suis  prêt ! !ðattendez ! un instant 
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un instant bon sang ! ! ! ! ! -Elle me souffle--elle me rafra´chité.. 

(gargarismes)++++éééééééééééééééé. 

La dame rose 

la dame en noir 

la dame du rythme 

la dame obsessionnelle 

la dame de lumière cristal 

la dame quôhypnotise 

la dame qui môappelle 

« Caballerooooooooooooo ! !    --- Caballerooooooooooooooo ! ! 

La dame qui rigole 

que gesticule les testicules 

la dame que je d®sireéééé.. 

                                               que je d®chireéé;;ééé 

Quelle dame ? ?ðtu me casses les oreilles ! !ð 

la dame qui meééééééPOSSEDEEEEEEEEEeeeee-deee 

CôEST FINI POUR MOI ! !---Hé ! toi ! !  

Qui regardes bouche ouverteðeee ! ! !ðHe ! toi ! qui allais me 

faire croire que je suis toujoursééééééé ! ! !  

vous les piragnassssss ! ! ! ! !  vous qui me regardez haut de là-haut 

de par ïci   par-là- tu viens- tu reviensðtu parsð 

                                                                    Où sont tes photos ? ? 

Ça continuera pour toi Salop ! ! ! !   FINITO ! !  CAPITO ? ? ? ? 

FINISHHHHHHHHHHHHHHH --- THE END ! ! 

RAUSSSSSS ! 

MAIS TUDO BEINNNNNNNN  ? ? ? ?----------DEHORS ! ! !  

Moi le sans-soucis 

moi le client heureux 

le consommateur nuééééééé.je reste ici     Je reste ! ! !  

Je ne rigole rigole  plus   plus ! ! !  

Je môexcuse   je   ne   suis   pas   ­a---je suis trop enfantin 

OÙ ? ? ?  Tu ? ?  Ouf ? ?  bla !  bla ! ! bla ! !----qui lôa vu ?------ 

comment tôappelles ïtu ? 

QUI EST TON PÈRE ? 
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Qui est ta mère ?        

                                                 Et ta sîur ? ! ! ! ! ! 

. . . . . . .oiseaux. . . . . . . .instant. . . . . .malédiction. . . . . . . . 

 

ALCOHOL   ALCOHOOOOLL  ? ?---illumination  ? ééé 

Mal ? -DOULEUR--- caches-toi !- CACHES-TOI je te le dis ! ! 

-va en amerikkeðva au CHILIXX -à PARIXXXX - Va à peau 

à Pauxxx ! ! ! ! -jôai mal ¨ la t°teð ---;; -y-)éééééé..ne 

bougepaselleteguetteelleteguetteelleteguetteboisduchampagne 

VICIEUSE  

SILENCE !-je suis fatigué---fatyigu® éFATIGU£éééé.. 

estancoé..I am sleepsssssssss SEGNOR............. 

..........calme    je   fini.......je      fini   dans    un       Instanté 

je te laisse respirer de lôair frais  fra´sssshhe ? 

PHRAISX ! PHRASQUE ! ! ! ;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;  

;;;;;;;;; ;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;  

Elle fume vulgairement, mais ne tôimpressionne pas, elle est 

une sorte de soldat,de commando dô®lite,de l®gionnaires,elle a 

d®j¨ expuls® ¨ dôautres proches tr¯s proches m°me ! ! je la cô-

toie sans plusé ®coute ; ELLE CROISE SES LONGUES 

JAMBES,elle a déchiré des collants rouges,couleur feu !-tais-toi 

!-couleur passionssssss,        couleur              sangð 

Crois-tu quôelle sôint®resse ¨ moi ? ? 

Elle te connaît-NON !-           Elle te reconnaît !-OUI !- 

cela te flatte ?-et dommage tu nôas pas fait les sept tableaux Psy-

choplastiques de 12mx 6m DOMMAGE ! !   BAAAAAA  ! ! 

Ça-y est, elle   ne te   lâchera, plus ! !MOI JE ME TIRE  ! ! ! ! ! !  

AS-TU ENTENDU ? ?  VIA  ! !  IO VADO VIA  ! !ð 

VA VITTE  

Elle tôappelle,suis le rythme de la musique !-quôimporte !- 

moi jôaime causer, tu sais ?- et en même temps,introduire ma main 

entre les jambes côest comme ­a que je parle ! ! en grattant 

en chatouillant ! !-deux pareilles, chef ! !  Sans mousse !ð 

-je te laisse Ok ?- VAMOS EN SIBERIE AMIGO   AMIGO  ? 
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vamos a Punta del Este  BELLO ! `a lô´le de P©ques ! à Buenos 

Aires !  à Valparaiso !      Joue flamenco ! LOOOOOOOCAAA ! 

Va-tôen ! traître ! va à ton Montmartre va avec les chèvres ! 

JOUE UN BOLÉRO ! la salsa !-BON SOIR ? ! es-tu marié ! 

UN TANGO !    Un son Cubain ¡ ! !  UNA CUECA ! ! !  

éééé.. 

cuequitaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ! ! la vie est belle ? la vie est courte ? 

Monseigneur ! ïES LA VIUDA  ! ! !   LA VIDAAAAAA  ! 

--ESTA AQUI  !ðPOUSSE-LA  ! ! ! -           LA VIDAAAA  ! ! !  

la viudaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! !  

la veuve-------la vie ! ! !  
Respireééééééééééééééééééééé.. 

Prépare-toiééééééééééééééééé 

NE TOMBE PASéééééééé..                     

PAS DE BOUCHE-À-BOUCHEééé. 
-je descends ¨ chercher des cigarettesééjôarrive---------- 

-chante-moi- 

ATTENDS ! !   je suis saoul ? 

                                                   Chao ! 

ferme les yeux    dors 

                                  Relaxe-toi 

-on a été des vrais pourris, Hein ? ?    Rappelle-toi 

tu me devais 500 francs ! esp¯ce de huasoéVa !  Va ! 

 Napolitano  voleur ! !---ne pousse pas ïutilise la sonnette- 

Je serai toujours là !----avec un taxi ! !-dépêche-toi ! 

Dépêche-toi ! !     Obéis !   amiggoooo !ðobéis amigo ! va*****  

dépêche-toi ! !  -

jetôattendraisici¨Montmatreeeeeedanslagaleriemarchande derue-

delôabreuvoir***************************  

rue de lôABREUVOIRééééééééééééé 

 ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 
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1996   ê la guerre civile qui nôa pas eu lieu au Chili le 11 septembre de 
1973. Ce poème, écrit à Paris, témoigne de ma cachette avec 14 autres 

camarades universitaires (de jeunes artistes) armés, dans une toute petite 

maison dans un quartier ouvrier de Santiago, attendant une confrontation 

armée contre les militaires, nous avons vu depuis la fenêtre les flammes et 

fumée du palais présidentiel où Salvador Allende avait été bombardé. 

 

Au commencementéLes flammesé_---é.     . . 

Cô®tait un petit matinéééBouuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu ! ! ! 

! 

Cô®tait la journ®e du 11é.B®bbbbbbbbbbb®®®®®®®®®®®®®®® ! ! ! !  

Cô®tait mardiéééééééééééééééééé. 

Cô®tait la journ®e des ®tudiantséé.hohohohohoho---

hihihihihihihihi ! ! !  

Cô®tait la f°te de la jeunesseééSSSSPPLAAACHHHHEEESSS 

                                                       -je me réveille- 

éééééééééééééééééééééééééé;;; 

Cô®tait la journ®e du dialogue avec le pr®sidenté.. 

Cô®tait au mois de septe-e-e-e-embr-e-e-ee 

-soufflement-souffl----s 

Cô®tait a mes dix-huit ans------Ahahahahahahahahahaha ! ! ! !  

-froid au dos-------------Froid au ventre- 

cô®tait au Chili..CHilixxx----Chilinonnnnééé 

-implosion- 

cô®tait en Am®rique du Sud 

-vroooooooooombissemeeeeeeeeeeeeeent- 

-striiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiidence - 

Toujours la stridence 

Stridence qui trouble  la vision 

Stridence qui résonne dans le cerveau 
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Strident ? 

Murmure ? 

stridence   

Gémissement ? 

Stridence 

-il faisait beau ?- 

stridence 

locution 

intermittence 

chant militaire 

locution 

locution 

intermittence 

voix militaire 

locution 

intermittence 

ce quôon doit faire 

ce quôest interdit de faire 

-vrooooooooooooombissemeeeeeeeeeeeeeent- ! ! ! ! ! !  

-stridence- 

pulsion pulsative 

chant militaire 

-hier- 

-aujourdôhui avant hier ? 

Après demain ? 

-la vagueeeeeeeeeee- 

imminence - 

-insonorisation- 

locution 1 

locution    2 =+==+=+ 

locution    3locutions    4 

intermittences 
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effacements 

contenance 

locution    4+ = = = = = 

intermittence 

-allô ? - 

en sourdine 

-ou sont-ils ?................ ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

Stridence 

confuse 

stridente 

quoi ? 

Percutant 

 ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

 ! ! ! ! ! !ééé.. 

(                     ) 

stridence 

assommée 

consommée 

-pâle le visage maternel- 

-pâle le paysage matinal- 

-rouges les yeux paternels- 

-rouges les thorax adolescents- 

jôembrasse 

je les embra-sse 

on sôembrasse 

nous sommes seuls 

métalliquement 

seuls 

ééééééééééé.. 

, , , , , , , , , , , , , , , , , ?, ,/ /    /.  . . 

On ne doit pas sortir dehors 
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on ne peut pas sortir 

état de siège 

état de guerre 

-il ne faut pas sortir ! - 

je vais sortir 

je sors 

état de siège 

je suis sorti 

état martial 

jôy vais ! 

État de guerre 

locution 5 

-tout est sous contrôôôôôôle - 

-nous déclarons ce pays enfin liiiibrreee !- 

je ne regarde pas en arrière 

jôavance 

je vais défendre 

je vais me défendre 

je vais riposter 

je vais me venger 

-peut importe mourir- 

mourir  ?- ?(m-ou-r-i-r)  

je traverse la rue principale de mon quartier 

le voisinage exulte 

-locution 6- 

le voisinage chante lôhymne national- 

le voisinage ouvre le champagne 

le voisinage remercie le seigneur- 

jôavance. 

Les voisins me regardent passer 

-locution- 

-locution 7- 
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 jôavance 

-bouche sèche- 

jôai soiiiifffffff 

je respiiiiiiirrrrreeeee 

je mô®toufffffffeeeeee 

je glissssseeeeee 

. . . . . . . . . .- - - - - - - - - - - -  

je suis 

dérisoirement 

je suis 

armé-é-é 

arrrrrmmmmééééééééééé 

Saa a a ï aannnnnntttiaa-aaggo-oooo ! ! !  

ennnnfffllaaaméééééééééé ! ! ! !  

ee e eeeeennnnn n m nnnceeeeerrcllléééééé ! ! ! !  

 ! ! ! ! ! ! !  . . . . . . ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? . ! ! !  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

-vrombissement- 

-stridence- 

locution 8 

locutions 9 

locutions 10 

locutions 11 

ils cherchent 

ls cherchent 

ils cherchent 

entre les murs gris 

entre les visages gris 

entre la panique grise 

entre la folie grise 

-tu cours !-il court - ! 

-il va !- 

Il  ! 

Il  ! 
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-Par terre !- 

-derrière !- 

-devant !- 

-locution 12°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°° 

l'officiel cri bottes écartées au milieu de la rue ! 

Maison n° 12 ! 

Maison n° 23 

Maison N° 30 

(nous sommes dans la maison n° 31) 

(Shuuuuuuuuttt ! ! nous sommes armés) 

-locution 

interminable 

infatigable 

en haut 

en arrière 

en bas 

je transpire 

j'attends derrière la porte 

ma main transpire et serre fort mon revolver automatique  

côté 1 

j'attends 

côté2 

positivement 

positifffffffffffff°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°  

correct ! 

Ils arrivent  

nous allons mourir 

eux ils vont mourir 

fini  ! ! 

correct 

Maisooooooooooon n° 32 ! ! ! ! ! ! ! ! !  

Sauvé ! 

MARCHE  ! ! ! ! +++++++++++++++++++++ 

 ! ! ! ! ?, , , , ? ? ? ? ? !/ / / / ; ; ; ;. . . . . 
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. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

10h. 

+ 

+ 

11h. 

+ 

+13h 

locution 13 

sooommeeeessss 

noooouuus  ssss-soooommmmeees 

dérisoirement 

15h. 

tragiquement 

15 

15 étudiants 

15 qui se cachent 

15 subversifffffffffffff  ! ! ! !  

15 aaanoooonyyymeees ! ! !  

15 lapins 

15 souris 

15 crapauds ! ! 

15 con-vic-tions 

15 idéaux 

15 démunis 

15 rien 
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15 zéros 

15 angoissssssséééééééés ! ! ! !  

15 14h. 

15 18h. ? 

15 au rendez-vous 

15 courages 

15 perdus 

15 chairs à canon 

15 échecs 

15 pourquoi ? 

15 abandonnés 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant  

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 en attendant 

15 possibilités 

15 combatifs 

15 qu'ils se sont fait avoirrrrrrrrr ! !  

15 qui sont rentrés chez eux 

15 amertumes 

15 pour toujours 

15 souvenirs 
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15 il était une fois 

15 désarmés 

15 petits patriotes 

15 militants 

15 où sont-ils ? 

15 mains dans les poches ! !  

15 victimes 

15 survivants 

15 sentiments de culpabilité 

15 dispersés 

15 jamais vus 

15 presque oubliés 

15 passés 

15 passants 

 ? ? ? ? ? ?. . . . . . . ./ / / / / /. . . . . . ? ? ? ? ? ? 

15 canards 

15 incompréhensions 

15 hfgwxvgtio ? ? ?kji./jdfgertxxxcb 

15( 

15 vaincus ! !  

15 témoins ? 

15 mémoires ? 

15 histoires ? 

15 anti-histoires ? 

15 où ? 

15 lourds silences 

15 quoi ? 

15 à la prochaine ? 

15 peut-être 

15 je crois plus !  

15 au revoir 

15 malades 

15 respirations 

15 perdants 
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15 désespéré 

15 sourds 

15 Où suis-je ? 

15 que sôest-il passé ? 

15 shuuuuuuuuuuuuuuuuuut !  

15 Hé ! ! !  

15 Oh ! ! !  15h.   il y a quelquôun ? 

15 19h. 

15 Ah ! !  

15 qui ? 

15 ne bouge pas ! ! !  

15 et puis ? 

15.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

éééééééééé. 

--- - -- - - - - - - - - - - - - - - -  

 - - - - - - - - - - - -  .  . .. .  . ..    é..    é. . . . . .  

 . . . . . . . ééé. . é. . . .. é.. .. .. . 

                                                   .. .       .   . .          .. . .    . . .  .  
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1996 

Psycho - recherche  de mon invisible  

ID RTHR K´² 

 caché au fond de moi - même  

ODQRNMMD MD ODTS LD UNHQ²²²²²²²²²²²- 

MH CD K½DWSgQHDTQ ²MH CD K½HMSgQHDTQ 

ID MD OKTR LD UNHQ MNM OKTR ²²²²LNH 

    tellement caché je suis  

                         

                     Les avions passent sans me voir  

les fourmis passent sans me voir  

je suis poète invisible - cela existe -  

 depuis mille ans ----  

- cela existe depuis dix secondes  

O@RRgDR ²²-ID RTHRO@RRg²-ID O@RRD 

je ne suis plus le même après  

......C ++;........²²²²--...............----- OOOOOO  
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1997  Sain- Michel-Sur-Orge. 

Apportez-moi du champagne Madame la Tragédie 

 

Apportez-moi du champagne Madame la Tragédie 

je suis avec Ulysse à la table 

nous avons que de lôeau sal®e de la mer  

sur la terre de la guerre 

nous souffrons la soif dôun peuple assoiff® 

Apportez-moi du champagne Madame la Tragédie 

soit du rosé ou du brut bien frappé 

peut importe, 

mais avec des bulles qui môam¯neront 

 vers une pétulance PARDON ! je voulais dire PÉTILLANCE ! ! 

dôespoir et du d®sespoir 

Je môappelle cicatrice 

je môappelle disparu 

je môappelle injustice 

je môappelle oubli----Oubliiiii  ! ! ! !  

 

Mon autre sôappelle mythe ®chou® 

ensemble nous partirons parcourir votre territoire  

de surprises anciennes 

et un ennui en forme dô®p®e  

Apportez-moi du champagne Madame la Tragédie ! 

et  crier victoire debout dans le voilier de lôerrance infinie 

mô®loignant de la terre  

et ses sirènes 
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1997   À Madame Françoise Gillot, texte inspiré et écrit après une fête 

chez elle, dans son appartement-atelier à Montmartre. En allant accro-

cher mon manteau en haut dôune mezzanine,  jôai embrass® un tableau de 

Picasso pour ma collection de baisers des grands maîtres de la peinture. 

J'en avais déjà embrassé de Gauguin, Picabia, Dali, Matta, etc. Beau 

souvenir pluvieux d'hiver parisien. Une fois les invités partis, nous 

sommes restés tous les deux dans son grand salon autour d'une petite 

table avec une bouteille de champagne en ayant pour lumière seulement le 

lampadaire de l'extérieur, face aux fenêtres larges et hautes par où ren-

trait l'éclairage d'une fausse lune. Une longue conversation nous avait 

pris sur la solitude,  la mort. C'était une scène cinématographique (d'un 

film ne pas encore réalisé "Paris minuit" de W. Allen). Je suis parti à pied 

vers cinq heures du matin sous une pluie battante, sous un ciel gris et 

quelques tonnerres perforant le toit de Montmartre et mon chapeau et 

paradoxalement en marchant lentement,  sereinement, accueillant la pluie 

et ce que je venais de vivre simplement magie et beauté de la vie ! Je me 

suis dirigé vers le M. Lamarck,  me laissant dévorer par la réalité inéluc-

table de l'Urbe m®caniqueé le film était fini ! 

 

Psychopoème-Théâtral " Welcome in To PARIS-DISE"  

 

T'es rest® SEULé.Dramatiquement Seuléle plus seul  

de la terreé.Le plus dr¹lement  SEULé.. Psychomilitaroreli-

gieuesportivopublicitairementassociativiconostalgiciobsses-

sionnellementsexuelsocioéconomicoculturelvirtuellement  

   SEUL ! ! DE TOUT CE CIRQUE EN FANFARE  ! ! 

TOI  ! TOI  ! qui ne supportais pas dô°tre         SeuléééTOI  ! 

éééTOI !............. Qui nôa jamais ®t®  vraiment SEUL ! ! ! ! ! !  

Cela arrive tôt ou tard ! !... ¨ n'importe quel momentéééé. 
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Dans n'importe quel endroité ne me regarde pas avec ces yeux de 

poisson pourri ! ! !   ARRÊTE TA  COMÉDIE  ! !.......... TU LE 

SAVAIS NôEST-CE PAS ? ? ?.......Jô®t® toujours franc avec toi-  

MAIS QUELLE AFFREUSE TRISTES SE ! ! Vas-y réveille-toi 

raconte-moi une blague ! Je veux rigoler -c'est une question d'habi-

tude !..................RIS !éRIS !  PLEASE !............ Comme avant, 

entre tous ces parfums, si fins que tu aimais tant ! ! ! ............. 

QUE TU AS TANT RENIFLÉ S ! ! Comme hier au Ritz !..... 

 Au Lido  ! !- RIS ! RIS ! PETIT BONHOMME  ! !.................. 

DÉCONTRACTE -TOI  !- Prends-le bon côté ! de cette sorte de 

CONGÉ DE MATERNITÉ  ! !.....HAAAAA  ! comme je re-

grette 

tes anciens ®tats dô©me !........Ton arrogance ! HAAAAA  !.......... 

Quel style !.....Tes insultes !....Tes injureséton assurance ! 

...............Ton orgueil !.......Tes bagarres !.......Bref ta personnalité 

tout enti¯reéééTes coups de gueule ! qui entre autreséton 

co¾t® ce que pourtant je tôavais si bien négocié ! ! !   

LA RECONNAISSANCE ! ! 

éééHAAAA ! ééquel mot magique !...........haaaaaaaaaaaaa ! 

Cette délicieuse glace à la vanille !........RE-CON-NAIS-SANCE ! 

Ça chatouille !-ça frissonne ! mais elle sôeffondre ! lentement ! 

éééé..Jusquô¨ d®gouliner de notre bouche en passant par 

nos mains- elle glisse ! !......LA RECONNAISSANCE ! ! 

ééé. 

atrocement  sucrééééééééééééééé ! !....Férocement convoitéééé ! 

éééfragilement  surgel®®®®®®®®®é. 

LA DÉCADENTE  ! ! !é..Tu ne peux pas môincriminer de 

tôavoir mis aux oubliettes ! ! Côest injuste ! toi mon meilleur 

cheval de course ! ! ïmon poète !! mon espoir mon admiration 

.............. 

MON ESPIDERMAN  ! !.........MA MICKEY MOUSE -  

Mon brave coqé.£croul® ! !............. Blessé ! CUIT  ! 

!.....Enveloppé dans la soie nocturne et cruelle, 
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des intempéries-astraaaaaaaaaaaaaalesé..VOYONS ! !éé 

VOYONS CHER CLIENT  ! ! cher consommateur ! éééé.. 

Cher gourmand ! mon débiteur ! tu peux me tutoyer- ne sois 

pas hypocrite   CAPORAAAAL ! !.........SHUT UP BABY ! ! ! !  

 

DO YOU SPEAK ENCGLISH  ?- DO YOU UNDERSTAND ? 

WHAT IS YOUR NAME  ?  your address ?  your country ?...... 

what a crazy man ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

------------------------------------------------------------------------------- 

LES ANGES PARLENT ANGLAIS,  

LES ARCHANGES PARLENT JAPONAIS 

-------------------------- -t - - - - - - -   -------------------- -    -    ------            ---

----   Réveil-toi ! Bient¹t il faudrait partiré..partiiiir, les commerces  

ouvrent à neuf heures à Rivoli- les touristes arrivent à dix 

heures- terminé ton regard de Rancho-City-Texas-New- 

Monsieur le Rodéo ! ! Monsieur Champagne ! Monsieur che-

wing-gum ! JE TE PARLE ! ! !  Descends de ton cheval ! ! !  

Vas-y coiffe-toi-lave-toi cette tronche atroce ! -d'où viens-tu ?... 

As-tu traversé le désert ?......Enlève-toi cette poussière !............. 

On dirait un chercheur d'or- un explorateur perdu- -----éééé 

Maquille-toi tes cernes tu as l'air fatiguéééééééééé.. 

ééééé..LUMIĈRE !éé..  ACTION ! !.......................... 

Tu m'agaces ! avec ton baratin ! ! Come on ! Come on !  

Come here Cowboy ! Are you hungry ? Whisky..............eh ! ! 

Réveil ïtoi- fait-moi un signe ! ils ton déjà tout volé !.............. 

Tu es raide mon pote- mon Poète ! Fini la danse valsée ! t'avais 

l'air de bien t'amuser..ééFini les robes transparentes autour de toi 

celles qui ont harcelée TA FOI ! !-ton âme- ton corps-ta vésicule-

ton intestin-ton destin-ton andouillette-ta patrie ! ! ta chaaaaairrrrrrr 

! 

Haaaaaaa ! !....... La légèreté de ces beaux regards !.....haaaaaaa 

!.... PARIIIIIIII IIIIIIIISSSSSSSSSS ! ! ! ! ! !  

 

--------  .. .  .   ééééééé..--  -  --------- -  --------       ééé 
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Il rentre dans son saloon, jette un coup d'îil tel un aigle qui se 

rassure avant de poser ses serresé.TOUT EST NORMALé 

CALMEééLES CONS-BOYSééééILS CONTINUENT  
 

 

À JOUER AU POKER-nerveusement pr°t ¨ se faireéééé. 

 BANG ! BANG ! Il se rapproche du comptoir et il demande un 

cocktail printanier- WHISKYTEQUILAMEZCALDOUBLE  ! ! 

! En prenant le barman par la gorge et en introduisant dans son nez  

Le long et gros canon de son colt 45, il demanda  OÙ ?  OÙ ? 

OÙ ? OÙ EST-ELLE  ? ?   OÙ EST MAMAN  ! ! ! ? ? ?ðOÙ ! !  

OÙ ! ! MISS MARGARETTT  ! !éé. .. Mamaaaaan ! ! ! ... 

JôEN AI ASSEZ DE TA MAMAN ! ! ! ! ! ! !  ET DE MISS 

MARGARET  ! ! ! ! ! ! 

!........................................................................ 

Nous sommes encerclés  Charlie-notre heure est arrivéeð 

    MAIS NôOUBLIE JAMAIS CHARLIEééJE TôAIME ! ! 

!.... 

éé.MOI AUSSI JOE ! ! ! ! ! !  JE TôAIME JOE ! ! ! ! ! ! 

!...............  

----------------,---------óôôô------------------0-------------  LLéé. 

LES ANGES PARLENT ANGLAIS  

LES ARCHANGES... PARLENT JAPONAIS 

------------------------------------------------------------------- 

ñI love my Captain, my sweeeet Captain, 

I love you my man, my strong maaaaaaann, 

I love for eveeeeer, for eveeeeerrrr and eveeer 

I'm happy with your hair sooooo sweeeeeeeeetò 

-Passent les vaches (Mouuuuuuuuu, mouuuuuuuué) 

éééé.OĒ VEUX-TU ALLER MAINTENANT  ?............ 

Tu es trop loin et tout est trop loin, je suis ton maître, ton pro-

priétaire, Lève -toi ! ! Oubli tout ce que tu as appris, laisse- 
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toi dévorer par les fourmis, oubli tes Rendez-vous idiots, le 

match de football, du rugby, oubli le saut à la perche, tes amis 

et tes ennemis, ta femme, ta voisine, Miss Margareth, ton frère,  

ton père, ta mère.  Oubli ton prénom, ton nom, les couscous et 

les sandwichs grecs, oubli ton cassoulet et ton préserva-

tiféééééééééé TU ES NOSTALGIQUE ! ! !  Grave 

erreur ! !-j'aime la nostalgie, je suis né de la nostalgie, j'ai vécu la 

nostalgie, j'ai senti la nostalgie, j'ai mang® de la nostalgieééTu 

deviens lyrique !  Trop romantique !  

 Tôas tout g©ch® ! !......... Rien ¨ voir avec celui que j'ai connuéé. 

                      "Pour une poignée de blondasse ! !. 

JE SUIS UN MORTEL MERDE  ! ! !  JE RESPIRE ! !ééé 

JE RONFLE ! ! .......JE ME FATIGUE ! !...JE M'ENRHUME  ! 

......Come on !  Comme on ! !    Cowboy ! ! What time is it ? -------

...RETIRADA  ! ! -jôai soif ! Docteur - je ne sens plus mon corps- 

il fait froid-tu es vraiment seul mon Angélus qui va chauffer tes 

pieds maintenant ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

? ? ? ? ? 

 Pisse tranquille et dites au revoir comme un gentil élève à sa pro-

fesseure, tu ne m'amuses plus ! ! 

--- - - - - - -xxx - - -   - - - - - - -  - - - - - -- m  - - - - -   m   -- - - - - 

PRRRRRRRRRRRRRRRRRRRIiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  ! ! ! ! ! 

! ! !   

Vous êtes prêt ? ? POÈTE ! ! !  prépare tes ailes ! ! !  Silence ! ! !  

LUMIÈRE  ! !    Il fait froidééééé..Jôai les fesses gel®es; 

enlève tes mains  de mon dos ça me révolte de te voir comme ça 

calme -toi, c'est ¨ peine le d®but, mais je t'avais pr®venuééé     

Il faut partir Billy la diligence a été attaquée par les Sioux ! La 

ville devient très dangereuse, va faire pipi-on part avant l'aube 

il sera long le voyageé..Et on ne s'arr°tera pas ééééé 
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1997  Poème lu à l'UNESCO, Paris.  

 

Con et fort 

(Éloge à mon aspirateur) 

 

9h.00-  quôils môenterrent avec mes chaussons, mon savon, 

                                                        mon rasoir, ma lotion 

éé..$$$$$$ééCON ET FORT ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

9h.05- quôils môenterrent avec mon canap®, la t®l®commande et 

mon téléviseur 

9h.10.- quôils môenterrent avec mon chandelier, mes revues pornos, 

mes tableaux, 

              ma lampe de Breton, et la tarete et la tartette  et la tarte-

lette ! 

                                                   Et la tarte sur mon chapeau ! 

9h.15-BRRRRRROUOUOUOUOUOUOUOUMMMMMM  ! ! 

! ! ! !   

             -Frotte !       Frotte !    Côest plein  de cheveux ! ! ! !  

9h.20- Quôilsz  môHenterrent avec me-es  compact-disk, mes 

somnifères et mon  Saumoooooooooonnnn ! ! !  

9h.25-Quôils MôANTHERRRRENNTT  AVEC MES LUNET-

TESSS, mes sachets liptons, mon HABANOSSSS, mon gigot, 

mes cacahuètes et  mon bourguignon 

                                                          CON ET FORT ! ! ! !  

 

9,30-Quôils MôENTERRENT avec mes livres, mon horoscope, 

mon papier toilette      mon ronflement et mon réfrigérateurrrrrr 

9h.35- quôils môenterrent avek  môa brosse A DENTS, mon coupe-

ongles, mon préservatif, mon caddie, mon ciel Psychoplastique et 

ma poule au cholestérol 
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9h.43- QUôILS M4ENTERRENTE VITE ! !  AVEC MON CAL-

VADOS, MES légumes !       Mon fromage et mon BOR-

DEAUXXX  ! ! 

 

9h.50- QUôILS môenterrent avec MA MAYONNAISSE et un 

steak de remords hachés 

           éééééNettoie !éé.Passe !  

                                          éééPISSE !éééé..REPASSE !  

ééééééééééCON  ET  FORT 

!.............................................. 

 

10h.00- QUôILS  MôENTERRENT COMME Don Quichotte, 

ORSON ou  PLATON 

        cadavérique ou GRAS ET BEAU dans mon vomissement 

 

10h.15- QUôILS môenterrent avec ma soupe de cerveaux, mon 

andouillette, que la voluptueuse fille a os® môen faire cadeau ! ! 

! 

                             « Madame la Marquise avec sa marquise 

                                 Le vieux cochon avec son cornichon » 

10h.25- QUôils môenterrent en haut de la COLLINE, avec mon 

aspirateur  face aux ordures, aux hirondelles et au sublime  

PUTRéFACTIONnnnnnn ! ! 

--------------------°°°°°°°°°°°°°°°°°------------------------------*  

 

11h.00- QUôILS MôENTERRENT AVEC MON ASPIRA-

TEURRRR ! ! ! ! ! ! ! ..........MON ASPIRATEUR ! ! !   
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CON ET FORT ! ! 

    ------ --- - - - - - - - -  - - -  -----------------------  - - - - - - - - - - - - -                                     

 

AVEC MOOOOOON ASPIRATEURRRRRR  ! ! ! ! ! !  

11h.10 BRRRROUOUOUOUOUOUOUOUMMMMMM ! ! ! ! ! 

! ! ! ! !  
BRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRROUUUUUUUMMMM  

MMMMBRRRRRR ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! !  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! BROUUUUUUMMMMMM  ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

!BROUUUUUUUUUUUUUUUUUUMMMMMMMM  ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

!BROOOOOOOOOOOOOOUUUUUUUUUUUUMMMMMMM

MMMMMM  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  
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1998/ 10/16  Texte inspir® de lôaffaire de lôex-dictateur du Chili placé en 

état d'arrestation à Londres, à la demande du juge espagnol Baltasar 

Garzon. Celui-ci avait entamé une procédure d'extradition concernant 

les crimes commis par la dictature militaire (1973-1990). 

 

Lôhistoire de lôhistoire 

je revient 

tu reviens 

je môen vais 

tu tôen vas ;;;;;;Vas -y dis-le ¡ Où sont-ils ? ? ? ? 

il sortéééil rentreé..il tourneé..il b©illeé.(image dôarchive) 

il rentreé.il sorté il sôassoité..il parleé.(image dôarchive) 

ici, je mange   jôattends    on attend lôattendibile lôattendissibile 

Les tendonsé..Attends attendons attente   attention   attendon-

tionéééééééééééééééééééé 

je me gratte lôoreille      Jôentends mal  

ils disent  oui   ils disent NON !  Ils disent peut-être 

immunisé inmouniesté   inmounizer   immuable   immacoulable ! 

!  

Il nôest pas excommuni®   communi®  excros-munié !  et BLA !  

BLAFFFFFFFFFFFFFFFFFFFFFFFFF  ! ! ! ! ! ! !  

----------------------QUEL SILENCE ! ! ----passent SVP !------------

- 

passez le jour !   coule la Seine Les Seins  Saint seins ! !  

-------= Ma sîur  t®l®phone !   ils crient !   ils pleurent !  ils..ils..ils 

sôembrassent !  il est 13h 20 octobre 1998éé.On f°te ! ! ! !  

Quelle tragédie !   Quelle fête ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

?...Conddiitiiioon 

1) ï condiiiittioon+ homme=conditiomn huuumai-n-ne 

2) il est cuit !   Mais où sont-ils ? ? Dove sei ? ? où sont-ils ? 

3) Je prends le petit d®jeuner.. informationé 

+désinformation 

4) informattatioonn du Chi..ChiéAtchiiiit ! ! !  Le ! ! !  
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2001  Île Robinson Crusoé, Pacifique Sud, Chili. Dédié à Véronica  

Astaburuaga avec qui nous nous sommes tant aimées. Dans lô´le mon ami 

d'enfance et Diacre de Église St Jacques, Jorge Palomino et le pêcheur de 

langoustes, Rino Rojas, m'ont accueilli chez eux, généreusement.Mon ami 

Jorge m'a proposé de me baptiser, c'est ainsi qu'une belle cérémonie a été 

organisée. J'étais sous la bénédiction de ma mère étant partie quelques 

semaines auparavant. Jôai monté la colline vers la Chapelle habillée de 

blanc et pieds nus, des enfants m'attendaient avec de petits bouquets de 

fleurs sylvestres. Il faisait un soleil extraordinaire et la mer un miroir bleu 

et reflets célestes qu'on voyait d'en haut. Cette cérémonie restera pour 

toujours au-delà de ma « pensée-intellectuelle-politique », cô®tait une 
communion initiatique, fraternelle et rencontre avec le temps universel et 

individuel. 

I  

Sôouvre le paradigme du rationnel et irrationnel 

entre ciel et mer 

-je ne veux plus le silence ! ! ! - 

Juste une illusion 

Rester à l'intérieur de ton intérieur  

Pas perdu  !                              ? 
                  En me regardant dans ton reflet de vent et 

poussière  

II  

Je gratteé.. Ta terreé.. Rouge©treé. Pour observer  

l'autre c¹t®ééé D'uneéé.. Utopieéé.. Morte 

chaque paséééé. Est une conqu°teééé.. 

 D'absurdes d®licieuxééééé.. Vertigineux   

Je t'ai dit adieux avec tatouages bleus 

Bleus----b leuss-s-  bleus-blues............ta blouse éternelle 

VERONICA  
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2001/01  Île Alexander Selkirk Pacifique Sud (Archipel Juan Fernandez) 

Chili. À ma mère Elsa Bustamante Garcia.et mon adieu psycho-rituel 

 

Nouséé.. Nous avons ditéé Au revoir é.ê bient¹té..ê de-

mainé. À jamais 

nouséé. Nous avons ditééé La mer est calme comme un 

miroir. 

 

La lune est calme comme un morté.. Ta mort et la mienne 

 

M¯reéééééééééééééé.  

Je n'ai eu pas le temps de t'accompagner,  

mais je t'accompagne  

jusqu'au dernier morceau de terre 

avant la mer 

avant le vent 

avant la solitude bouleversante 

avant une catastrophe inimaginable 

 ni ta mainé..Ni ma main 

jamais plus 

juste te parlerééen solitaire 

te dire adieu 

et puis me 

re  

      tour 

                   ner   
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2001/01 Île Alexander Selkirk, Pacifique Sud. (Archipel Juan Fernandez) 

Chili. Jô®tais en vive lecture de nos po¯mes, avec un ami po¯te de Buenos 

Aires qui s' occupait dans l'Île de contrôler les vents et leurs directions 

favorables pour les atterrissages des petits bimoteurs arrivant à l'île. Ce 

jour on était plongé dans la lecture de nos poèmes à haute voix. Gutiz 

avait oubli® de donner lôinformation dôatterrissage ¨ un avion qui atten-

dait la précieuse communication. Moment critique ! Pour une fois la poé-

sie était fautive. 

  

Extrait du  poème:  

« Voyage vers la terre de l'Utopie la plus lointaine » 

 

Voix de l'enfant pêcheur: 

il ne reste rien ou presque rien de ton murmure amical 

il ne reste rien ou presque rien de ton inoffensif et vaste silence 

l'homme motorisé coupa d'un seul coup ton solide pistil 

ils ne donnèrent pas le  temps à ta sève de partager ton dernier 

souffle 

j'ai attendu tant de vies assis à tes cotés croyant ramasser des lar-

mes 

regardant ton sol se lever sans arbres 

 

Restera-t-il une génération-végétale pour abriter le pétale 

 malade ? 

Restera-t-il de l'humus pour fertiliser les anciens sentiers ? 

Où tout s'en va  avec ce que vie à vie dérobent de ton air ? 
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2001/05  Beyrouth, Liban.  

 
Daaaaanse Beyrouth ! À l'auuuubbee de ton désir ! ! 

j'embrasssssse la tendresssse de ton saang pétrifié 

 

Iciiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii mon ami Toufik dans ce mur criblé-e-e-e-e- 

Dans ce mur-rr- pas soigné-é-é  encore et encore- nous allons où ?- 

 

Lôintensit® m e poursuit- allô ?  PHOTO ! ! ! ! ! !  

jardin-ruine-fleur-ATTEND  ! la mer est longue 

longue la signale de l'attente 

----------------------------   - - - ------ - - -  - - - - - -- - - - - - - - - - - 

La pierre est dure la plante est persistante elle donne vie 

auguuuuuuuuree  de ce que va venir --- ---peut-être--- 

 

Jôe m'en vais avec mes yeux cloués ---coulé---couvés---courbés  

de vousééééé.. Noble peupleéééééé; noble 

amiéamieéééé..;;; 
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2001/05  Beyrouth, Liban.  

 

 
Une étoile arrive aux mains de l'art 

                 une étoile arrive aux mains des artistes de Liban 

Une étoile arrive aux mains des assassins 

                 une étoile arrive aux mains de danseuses du mal 

Une étoile arrive aux mains d'une censure autocensurée 

                 IL ya quelqu'un ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

Je décore ma peau d'impensable 

                  je décore ma raison d'un bleu impensable 

Je caresse les murs et ses trous d'obus impensables 

                  je marche entre les ruines des ruines impensables 

 

              Quand reviendras-tu mon jeune ami tombé ? 

La lumière s'appelle amieéééééééééééé. 

Les larmes s'appellent ééééééé..Pass® ? 
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2001/09/11  Texte ®crit en regardant les images de lôattaque terroriste 
des tours gémelles de New York. 

 

Nous sommes la tour qui salue le ciel 

je suis lôhomme qui exploseéavec la tour qui salue le ciel 

je suis la femme qui crie et se jette au vide 

je suis ceux qui tombent comme gouttes de notre échec 

je suis la tour qui brûle en disant au revoir au ciel 

tu es ce fragment de r°ve qui sôenvole vers lôenfer du ciel 

-ce quoi ?-  -descends ! !-  où vas-tu ? Attends-moi ! ! 

Tu es le souffle que tout emporte 

nous sommes ce soleil pâle et hybride 

nous somme la matinée plongée dans le nuage de folie 

je suis ton poumon étouffé ï Vitte ! ! ! - cours ! !- 

Allô ? ?  Àllô  ! ! !   Àllô ? ? ? Àllôo ! ! ! ! !  ïAmour ! ! ! !  

je suis ton écrasement ensanglanté qui tache la vie  

pour toujours nous somme ton silence et ta prière  

nous sommes notre propre douleur 

je suis ta déchirure qui pleure peuple des États-Un 

peuple aim® tu es le symbole de lôaigle abattu, mais pas tué 

-Adieu------------------------------------------fini ----------------- 

-ne môattends pas aujourdôhui----------------------------- 

-saches que je tôaimais avec tout mon amour------------------ 

- embrasse nos enfants-------------------------------------- 

-désolé j'ai raté ton anniversaire--------------------------------- 

-nous sommes ---je suis---tu es- ---------------------------------- 

-temps de Guerre ! !-Temps de Paix ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?-------------

----- 

la grande fenêtre est ouverte-le vide môappelle-je tôaime mon  

amoooooooooooooooouuuuuuuuuuuuuuurrrrrrrrr ! ! ! ! ! ! ! !  
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2002   Saint-Michel-sur-Orge. 

 

À la mémoire de moi-même 

 
Tu me parles de Komerze  et tu me Parrle dôargent et tu me parles 

de Triomphhe 

Morika mea et tu tu tu me parles dôob®sit® e-e-e  et du matérialisme 

shwuimguuuummm et tu me parles de mondializzme   mondial 

périssant  et tu me parles de caapitalismee regarde le petit oiseau ! ! 

! !  Où es-tu ma nelle innocente ! ! ! !  Et tu me parles des tes bi-

jouxxx et tu me parles de ta voituiiire porshh-erie et tu me parles du 

chauffage à gaz à lôeau et tu me parles des tes chaussutres Bravo ! ! 

! BRAVO ! ! ! ! et tu me parles de ta peur de la rue  du métro de la 

nuit et de moi ! ïvenez ïvenez , soyez nombreux , je nôai Rien a 

vous dirttte et pourquoi je dirais quelque chose ? ? ?  Pourquoi 

dois-je te dire ce que je veux ditre ? dire   dire dire toujours  dire  

toujours diree  a qui ? Mais jô®tais bon Au d®but   jô®tais sagee   au 

début tout au début   tu as compris ? Mais je suis devenu anxieux  

méchant   voyou  hystérique  et puis je suis devenu Traître ! Oui 

traître ! Comme toi  comme eux  comme tout le monde   comme 

Mon voisin comme  comme moi   et quoi ?  je ïfaire ïquoi-faire 

maintenant ? je marche urbi et orbi  je suis traître je donne la main 

je suis traître    Je bois (le public ïtrès fort) je suis traître   je suis 

lâche lâche   louche lichenlaiche llâachhe  mais tu me parles des 

amortisseurs   de la direction   de lôîuf ¨ la coque   du dernier pro-

gramme de télévision   -lâche ! ! ! - 
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Laisse-moi  lèche ïmoi    comme vous tousss  comme vos grands-

parents et comme les miens   des millions et de million de lâches 

sur terre je vous aime    hhhyipppocrite ! 1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 11    

 -ne tire pas la langue !-        

232 45 56 5 89 09 8776 6654 4444  77 88 99 66.. 

NASSEÄé.VERYRRSSSS   MISTER  CORNICHOONN ! ! ! --

---il est aux toilettes aux toilettes au troublette-- il ne se passe 

toujours  rien !  Je te jure !  Rien   rien  rien  rien   rien   rien 

rien rien rien rien    rien rien rien rien rien rien rien rien rien 

rien rien 

Piiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiipp  ! 
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2002 

 

Psycho-lettre dôamour 1 

N°1 qui n'en est pas un n°1 

Te dire  hagkkkkkmmmmmmmmmmmmmmmm ! 

Te dire quôils sôenfichent des nous    NOUS !é..arr°te 

Je veux courir  courrirre  coûrirre  courier curire curare  

 

 
 

 « Lorsque Schoenberg me demanda si je consacrerais ma vie à la 

musique, je dis : « Bien sûr. è Apr¯s que jôeus ®tudi®  avec lui pen-

dant deux ans, il me dit : « Pour  pouvoir écrire de la musique, 

vous devez avoir le sens de lôharmonie. » Je lui expliquais que je 

nôavais pas le sens de lôharmonie. Il me dit alors que je rencontre-

rais toujours un obstacle, que jôaboutirais sans cesse ¨ un mur que 

je ne pourrais pas franchir. Je lui ai dit : « Dans ce cas, je consa-

crerai ma vie à taper ma tête contre le mur » John  Cage.  

 

xxxxxxxxxxxx-------------oooooooooooooo----------- - -     -  ---                                                                                     

TE DIRE QUE JE NE ZUIS PAS DU THOUT OPTIMISTEé 

----   -    - - - -   -- - -xxx,,,,,,,,,,,,,,,,9(     )éééééééééé 

Où , ESTELLE ! ! ! ...TA POÉSIE ! ! ! ! !  Elle est où ? ? ? ? ? ? 

KUELLE  POUESIE  ? ?   quelle ?    qualle ?   quillle ? ? ? ? 

 ? ? ? ? ?POOOOOOOPPEEEESSSSI 6-i ïi ïIeeeee  appelle là !  
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  -qui est là ? ? ! ! !-    He ! bien !  Champagne ! Superficiel !   

EGO CENTRISTE    EGO CENTRIQUE DE GAUCHE  de 

DROITE ééé.. 

Mais tout va mal. R®sectionédissection  r®ces-

sion..Sircunscissioné URBAIN ! !  Psycho-ego paysan !   

Ego phallotrique intelectuel ! Laisse parler les mots ! !  Tait-

toi !  les mots ne parlent  pas ! ! ! ! Les mots parlent  quand  

nous avons envie quôainsi soit-il  Rrr-uuuu-ppppp-------Hekg-

------wol ------de quoi sôagit-il  ?,,,,,é.JôarriveééTu me 

manqueséPAS ! Il faut vivre----Vivrree --- Vivreeé.VIVRE-e- 

eéxééé ..MéSans- toi où aller ? Où aller    Sans ïtoi ?  

Allons-y ! ! !   Où va-on ?  Va-va     Où va-t-on ? Rienéé. 
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2002  

Unité psychopsyquiatrique h0oo-ooo !h 

 

Tu tô®tonnes et je suis l¨ derri¯re moi l¨ o½ tu ne peux plus me 

voir quand tu ne voudrais pas me revoir 

Mais attend............................................. avant de tomber  

Croise les bras dans le désordre et ses fantômes qui nous servent 

le repas 

006----b----j---,-- coupe !  Tue !  Étouffe !hahahahahahha ! ! ! !  

Sortez d'ici ! ! ! ! !  

Je suis en arri¯re de toi celui qui est  moi et je r®alise quôun projet 

est inachevé entre nous deux, entre nos deux nez qu'est une 

seule;;;;;;; depuis je suis revenu sans mordre le territoire sans 

hospitaliser mes émotions sincères qui survolent sans technologie 

ni cancer intellectuel.  

Mais plut¹téééééééééééé.Hip ! !  

Plutôt hop ! !  Beeeeeeeeeeeeeeeeeeee ! ! !  

Dans lôessence d'un rien  qui est un tout, qui 

sôinsurge contre le tout au milieu, sans r®ussir °tre 

un rien.    Comme moi et moi sans réussir à être 

deux parce que nous sommes un sans réussir être 

un parce que nous sommes deux 
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2002 

 

Début du siècle 

 

Cache ton Révolver 

            Cache ! cacheeeeeeeee ! ! Cache ton silence 

Cache ton tremblement 
                      Cache ton ombre 

Cache ta salive qui colle et qui colle et qui colle 

ca-a-a-a-a-ache ton silence forcé

                                       Cache ton poème persécuté ! 

Cache ta photographie condamnée ! ! ! ! ! ! ! ! !   
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2002  Rue Donat, Paris. 

 

Unité psychiatrique 1 
 

Je viens je rentre je sors 

Je tourne ïaccident N°44 

Lôentreprise explose 

Passez à droite  montez  suivez écoutez 

Boutique 10    Sous-sol à gaucheéééélicenci® 57 

Service poste extrême..Service réparation  clément 

Urgence ! ! !    Phénomène -------défaillance  

Rentre---- les clefs--- grincement ïpluie- priiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  

! ! !  

                 Accident 57--Boutique yoghourt  12éééééé.. 

                                                                   Avion en détresse  

Banque de Paris éFermeture annuelle. Incendieé.quatre 

poches des fumés----Accident 68  

Chaud très chaud très très chaud étouffant désespérant chaude-

ment chaud  chaudééé   ééééééééééé.Licenci®s 

24563788- pattes à la bolognaise ïviens ïaprès-TAI-toi ! -  

côest qui ?..En retard, contrôle ---contrôle----contrôle ðtourne 

automatiquement-gros plans ïdestruction XWZ-3hors contrôle-

explosion 550-operation- chirurgiesWWWWXXXDOO O-

DOOOOB-X249-médicamentpulsatif pour la pulsion des 

r®seaux            micro®lectrique je môahppele ï je 

Môapeylle ï 

je môappelle ïje môappelleïje môapple ï je-e 

môappelleéeéééé 
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Retour-caisse-descendez ïPLAAAFF  ! ! !  ïascenseur 7 ïcaisse 

2C-(prénom)  TU ES où ?Continutte ï

blabloublableubleubleuuuuuuuufffsssssssong-

haaaaaaagggggggggggggggsssspriiing 

Accident 6310 HE ! ! !    ém¯re ¨ genoux ïfils dans les 

braséé..aƻǊŎŜŀǳ ǇŀǊ ƳƻǊŎŜŀǳΧΧ!ǊǊŀŎƘŜ ƭŀ ǇŜŀǳ ! ! !ΧΧ¢ƻǳǘ 

Ŝǎǘ ŦƭƻǳΧΦΦwƛŜƴ ƴΩŜǎǘ ǾƛǎƛōƭŜ ƧΩŀǊǊƛǾŜ !¢ƻƳōŜΧΦΦ±ƛǎŜΧΧΦΦ!ǇǇǳƛŜΤ 

exécution ! Ejecutiooonn ! ehcccequtionnneee ! Correct- correct-

90 degrés  -fonce !- rapproche ςtoi-accident 5439-la cravate 

tombe-ƭŜ ŎƛƎŀǊŜ ǎΩŀƭƭǳƳŜΣ                          La capote glisse  

ΧΦΦϷϷϷϷϷϷϷϷϷϷϷϷϷϷϷϷΧΧΦŘŜǎǘǊǳŎŎǘƛƻƴƴ bϲуфтсррпτje ςje ςje       

           ςjePrrrrriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  !  

- ATTENTION  ! ! !au voleur ! ! !  à terre ! !éRentreéles yeux 

! !é.Couloir 20 GHFTI-XXX - transparence- audition-

allumage !Bip-bip-bip-bip-bip- jôattrape tes seins ï je bois mon 

whisky-« pourquoi tu as changé Bob ? ! » Non-Jonathan, je ne 

connais pas lôinspecteur OôHara- le TeLePhOnnnn sonne  

sonne, il sonne, et elle nôest pas l¨   All¹ ? Allô  ?é.Ceintureé 

accrochage éé. Applaudissement. Menteur !éEscrocé !    

Pousse-pousseé.Pousseé.. ; allume -petit bonhomme- mon-

sieur et madame-explosion 44536 par terre !é.Poussi¯re ! ! 

é..jôai faim !é..¢a tourne-étage 88---cible 3-okey ! -recule-  je 

ne pas finis -attendez- jôatrappppe tes fesszzz !éé..Tes petits 

doigtsé..lôangle le plus succulent ! Juge 445-procureur 10- 

explosion 7678- a-b-frdckiyt -oubre la bouche ïmord le canon 

!Inspecteur- unité 50 ---sommeil- trop de sommeil- insomnie i i 

i i i i i i  i i i i iiii i i i i i i i iii i i i i qui se rappellera -a-a-a de nous 

Mon amour ? 

Priiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  !  
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2002 

 

il est mort le bon 

 xnnnnnn   xéé..le m®chant est en vie-235 

il est mort le papillon 

;;;é..®®®xxo--  ----    -- -   --et le lion est en vie-709 

il est mort lôange protecteur 

lllll é..*** -------    ---lôange destructeur est en vie-5333 

il est mort mon ami 

é.xx---xxxx--..,mm.`jjjélôennemi est en vie 

il est mort mon amour 

iiiiiéé011------   - -é.le d®samour est en vie 

il est mort le bonheur 

***®ééé..hc ,,,,,.,é..La trag®die est en vie 

il est mort le prisonnier 

``` ;é..®®®cmmmmml®®®®®é.le bourreau est en vie 

il est mort le rêve 

éééé.®®®ç ----00 --é.le cauchemar est en vie 4855 
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2002 

 

Il a perdu la guerre 

et il rentre chez lui 

il a perdu la guerre 

et il rentre à la guerre 

il a perdu la guerre 

et il rentre hors Panama 

il a perdiu la guferre 

et il fait la gueiiguerre 

il a perdu la guerre 

et il pisse hors cuvette 

il a perdu la guerre  

et il ne revient pas 

il a perdu la guerre  

et il se coupe le doigt 

poivrons---asticots---aigleðrequinðil a perdu la guerre 

il se masturbe pour demain 

cochon bleu---araignée rose---mouche sensuelleð 

il a perdu la guerre 

et la sorcière le transforme en crapaud 

il a perdu la guerre 

et il défèque dans ses pantalons 

il a perdu la guerre 

et il boit et fait lôamour avec un rhinoc®ros 

il a perdu la guerre 

et appelle sa maman 
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2002 

 

 

Je renie de mon nom et de tout ce qui ne môappartiens pas 

je pr®f¯re môappeler terre humide 

branche de mon arbre 

jéfff.rré.®®®®ééé.ðggghahahhaaa ! ! ! ! !  

Viens ici ! ! ! !  et dis-moi comment est le monde 

sans moi dans mon moi ? 

Et dis-moi comment marchent tes chaussures sans toi 

en toi ? 

Je renie de tout et ttoouuuttte et thoruruurooouhhttt 

ce qui ne môappartiens pas  pas  pas  ¨ p-pas 

RIEN ne sôappelleéééé. ç Mon grand parent » 

TOUT sôappelleééé ç ma naissance ///mon baptême » 
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2002 Psychopoème, joué à l'Université de Montréal débout sur une table 

avec un parapluie ouvert et crise épileptique. 

 

Psycho-Accident N° 87659     -fermez la porte Svp- 

 

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort- dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort- dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort- dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort- dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort- dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort- dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort- 

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort- dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-

dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-dort-  
AGGGGGGGGGGGGGGGGHHHHHHHHHHHHH  ! ! ! ! ! ! 

! ! 
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2002  Paris, RER C vers St-Michel sur/Orge. 

 

Unité psychiatrique 2 Mr. Cabron. 
 

Je voudrais écrire rien que pour toi et ton plaisir à te dire que je suis Bat-

maaannn, lõhomme-araignée, Zorro, Tarzan, Le Cowboy universel ! !  Dire 

que jõirais  sauver les prisonniers du monde jõaccompagnerais ton h®ros en 

sibe=rie ---en Algérie- en Inde- en  Patagonie, que je veux reconstruire 

toutes les destructions du monde, que je veux calmer les douleurs qui 

tõoppressent, je suis la grande force ðla justice, le shérif, 

XXXXxxxx ------xxxxxxxxxxéé..--- - - - - - - -xxxxxx 

À la recherche des criminels, des criminaux, cérumineux, voyou, 

boyaux et transgresseurs et transgreseaux de la loi 

Je suis lôinspecteur ïle général- le petit gendarme- 

la conscience- 

La voix cachée- la pr®sence directrice et jôaime le saumon et je 

rejette le thon ! ! 

Par ce que les chameaux disparaissent, le climat se réchauffe, ce 

drôle-hein ? Ce catastrophique !, les thuyas sèchent---comme moi, 

ma belle Blanche-Neige, 

Lô©me humaine ïle poulet le trou dôozone ïlôesprit et la sauce 

mexicaine, ce dr¹le et je bois et je mange je r©le devant lô®cran 

lumineux, devant les petits points radioactifs, que radioactif est 

mon crâne et mon saucisson ? - - - - - - - - - - - - - - -------------- 

ééééééééééééééééééééééééé. 

Je donne mon opinion ïje discute avec les pompiers-je regarde la 

racaille et la racaillix---me regardeééé Me regarde passer. 
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Ils vont  me tabasser juste en arrivant au feu rougeééé je 

marche tranquille, un dôentre eux va me sortir un couteau ï

lôautre va me prendre par le cou et  il va-me traîner par terre ïce 

dr¹le nôest pas ? -mais tout ça est faux relativement faux-mais  

peut-être vraie-mais peut importe parce que ce toujours drôle, 

parce quôon chante ¨ une vache et un jaune mimosa (rien 

dôanormal) me regarde par ma fen°tre- elle ïme- dit- que je suis 

son amant et quôelle vient me chercherïje ne la jamais embras-

sée-e  dans sa bouche charnelle ïpar ce que ce trop drôle-et par 

ce que son père vachau-  ne m'a jamais donné  la permission ï 

Il se méfie de moi !  

 il se méfie de moi 

 il se méfie de moi -moi ïmoi ï 

Mais qui est moi ? (en déformant la voix lente et très grave)  

Madame caaaffard   bon jour !   

Monsieur crotte bonne nuit- 

Vous avez beaucoup de travail ?............. monsieur kacha kaki  

kayak  

ééééééééé..monsieur kak¨ je vous hais vu-u  

À la télévisionïhummmm0169462001.je ne suis pas là, 

                                                                            

 Laissez votre message s.v.p. 

 

ATTTTCHIIIIIIIIIIIIIssss  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

!  
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2002  Église de St-Germain-de-Prés, Paris. 

 

Unité psychiatrique 3 

 

 Jouer à quelque chose ïsimplement-, mais je nôentends rien ï

tremblement de paupière pas grave -allume JE me dis quelques 

fois que -mais-tu vas ? Montre-moi ta vérité entre les doigts 

laïques de tes mains sales ïtraînées dans la boue de la machine-

rie nuptiale de tes convictions ---sans les araignées  qui tour-

nent avec ses ailes fluors ïcomment-tu t'appelles ? Dignité ? -

vergogne ? -trahison ? -fidélité ? Hypocrite ? FLUO !  FLUO !  

 
Elles montent sur mon corps    Les ïvois-tu ? Ils démarrent dans 

leurs Motos ! Elles sôappr°tent ¨ attaquer mes pies ! ! Hey ! 

DARLING ! hao dou you doo ?(Chant de travail de sept naines 

de blanche neige) «hé oh ! ,Hé Oh ! éé. »Je suis retourné dans 

le lieu du crime ïune voiture démarre à toute vitesse ! ! ! !  La 

maison est videé. Elle est l¨, toute nue sur son lit-draps en soie 

noire  SPLACXHHHCHHESSSS ! ! BOUOUOUMMMM !  
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2002 

 

 

SPLACXHHHCHHESSSS ! ! BOUOUOUMMMM !  

---- -   -  --    - - - - - - -     - -  -       ---------   -----   -- 

 STOP ! 
Qui voudrait manger cette pomme verte ? Hein !  Vas-y ma pe-

tite ! Alt ! Ils étaient 30 émigrants morts----30 Clandestins--- 

 30 cîurs---30 êtres humains----30 chercheurs dôespoir----- 

30 morts, étouffés, comme de poissons, 30 cerveaux, 30 fragili-

tés  30 forces, qui cherchaient une meilleure vie ! 

vieeeeeeeeeeeeeeeeeeeeennnnnn ! !ðqui peut les arrêter ? Qui 

peut les interdire ? Qui à le droit de les empêcher à venir ?--tu 

môennuiesð (chanson)  Lalalalalalalallaalalalaallala ! ! ! ! ! !  

« Un jour mon prince viendraé »  

 le Psychopo¯te sô®loigne en chantant- il -fait tard- la vampire 

estMadame la procuratrice ! SILENCE please !de quoi sôagit-il  

? mais tudu ïbein eu voy in boraééé (Je me tire !) 
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2002   Saint-Michel-sur-Orge. 

 

Psychosonnet d'amour N. °1A=à la convergence d'un  

spermatozoïde complètement fou,  fou ? OUF !  

ACTION  ! 

Le train  est partié..Je suis seulé..Hirondelle dans l'hirondelle 

! ! ! ! ! ! !  

(Bruit de cochons) 

la  la la  la la fêeeeeeteee/CILENCE ! !:::::$$$$$$$-Maisétoi--- 

U___incohérence 35° une minute (MOUUU ! ! !Passent les 

vaches) 

PLAFFF !  PLAFFFF ! ! Ferme la porte ! !----xxxx (siffle-

ment) 

J'été un vrai zédukteur- un vrai SEDUKTERMINATEUR --

-Salop ! !..... 

HATTEND  ! ! !qui est là ? ? ?  Viens j'ai des fleurs pour toi  

toi  toi 

viens j'ai un Shewing-homme-gomme pourtoi que pour toi Hey 

! Hey ! 

(Claquement des doigts) Hey ! Tu me fais mal -tu sais ?  Lâche 

ton revolver ! 

-avec teddy vous pouvez payer moins cher- éteint !- 45ú la se-

maine--non ! 

7ú jambon maayonaise-10ú la choucroute-20ú le denthifrice-

j'harribe- La-la 

Ma Bouteille ! Allô ? !-------50°--il fait cahud ! !  il fait cahud 

! tu m'emmeerde  
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CE -moi qui l'ai écris ce moiiiiii ! ! ! !  Jôai pass® toute la 

nuitéX-77789kjé 

Où est le papier toilette ? ? Je suis seul dans le monde 

 (hahhahahahaa ! !) 

Il n'ya personne, juste personne. Ce moi qui souffreé.Le 

Seulé. 

l'uniqueéMOIIII ! ! ! ! !  le Suuuuuuupperrrrr bé 

le soouusosuuuupppe ! ! 

pot¯queéhipoth¯queéPod¯teépo¯te !....Ce moi le coupable 

Excuse-moié 

Je ne voulais pas-je ai trop de considération pour moi 

 le Poudèèèèètttteee 

Mais je suis Voné au fond tr¯iis tr¯s au fonddd--vous êtes 

 stupide ! 

Où sont la Vérité et la fausse vérité ? La ou votre dignité ?  

Votre intégralité 

morale -immorale ! ! !  IO SON INCAZATO ! !...----------- 

78---Rf %%%¨$$ ***// (en chantant) " Je pense à vous à vous  

à vouuus je penseee à voous 

qio ma toujours caresser là où il fallait caresser, hehehheh ! ! ! !  

HAYY  ! Lô®recteur souvenir qui d®coiffa le juteux enjeu  

Todito bien !mi-Linda ! 

Inégale de notre introduction propice de la Congrégation 

 odeur à oignons--------- taxi ! 
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2003, texte écrit pour un catalogue des peintures de mon père à sa de-

mandeéjamais donn®. 
 

Psycho-destructuration pour une structure douce 

 

raison religiosité rigueur  passion 

souvenirpicturalancestralinconscie 

nttéluriquesyntèsespaysageminima 

lesentialcarréorangesurorangecar 

rérectangleperceptibleplanorituals 

ombrasmoduleverticallumièrecoule 

urchimiqueaustralesxtensiontotalid 

admentalenatureéchafaudagestissu 

scroixlabirynthecorpsaudelaaud'ici 

étoilétoilévoiléailéconcretespacefor 

matétracécréantautrescouleursvrais 
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2003 

 

 
prisonnier de moi-même 

enfermé dans ma raison 

auscultant lô®touffement de mon silence 

qui nôappelle personne 

parce que personne nôhabite ici 

o½ jôhabite avec ma conscience en veille 

voyageant un m¯tre carr® dôunivers 

je môenvole vers mon moi 

et mon moi retourne vers mon moi 

chaque jour  

avec lôinconnu  

qui me suit  

qui môaccompagne 

côest mon ami 

mon illusion 

mon rêve 

comme tout ce que je vois 

et je touche 

quôexiste 

sans exister 

je lôappelle 
liberté  
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2003 

 

Après tant de massacres 

assassinats, meurtres commandés 

après tant de destruction 

je ǘΩŀǇǇŜƭƭŜΧΧΧΧIǳƳŀƛƴ 

*=================+++++++++++++++++ 

!ǇǊŝǎ ǘŀƴǘ ŘΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜ 

tant de xénophobies 

tant de voleurs 

ǘŀƴǘ ŘΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ 

tant de douleurs 

ƧŜ ǘΩŀǇǇŜƭƭŜΧΧΧΦΦ.ƻƴƘŜǳǊ 

-fd---ΧΧΧκ----------------------------------------- 

La petite fille noir joue heureuse avec un fouet 

couleur bleu ciel  

ŜƭƭŜ Ǌƛǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎƻǳǇ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ 

et le le le  ,----le  fouet fait Bang !, Bang ! et bang ! 

comme un pistolet avec balles sur une plaque en acier 

elle fait fuir les oiseaux et ma mémoire 

derrière un gros palmier centenaire 

son arrière grand-père la regarde 

jouer avec le fouet en plastique bleu ciel 

tout en se grattant une cicatrice derrière son dos 
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2003  

 
 

Un tout tombe pour un rien, 

mais il fait mal 

je nôarrive pas ¨ sortir de la toilette 

mon confesionnaire  

depuis ma naissance o-dieu-ce 

pour toi-pour elle-pour lui -pour moi-pour vous 

Ho ! Dieu ! ! la sémantique pète les plombs 

les plombs pètent les« plombs qui non pas pété encore, 

mais le « encore » pète avant le « après » 

-je suis un soldat- 

de le « avant è quôarrive le ç peut-être » 

le « pète, péete » 

quand le certain est là derrière le devant 

et celui-ci est ¨ c¹t® de dôun autre c¹t® 

distant tout de m°me dôun ensemble 

disloqué oui ! sans relation avec le plus proche  

dôun jamais que ne tourne autour dôun ç pas possible ! » 

À petits pas sans dis-coordonner le « Où ? » 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                   

 

 



337 
 

2003  Paris.  

Unité psychiatrique 4 

 

BLEUFFFFFSSSSBER DESGGLOUUUNNNSSGUAAAAA ! 

meeeeeeviiiieeeneness  -BUUAAGHHHHH  ! ! ! !Aaa-attteen-

dddd ï Hip-criic-ja   jak-sauemns-ffffleechh AU SE-

COURS ! ! ! AU SECOURS ! ! !ðAU SECOURS!!!! ! !Par ici 

ïpar ici ïderrière  --là-bas ïmais qui est ïtu ? Continu ï

continu- Dôo½ viens t-u-tu ?  Je ne te comprends pas !  PAS ! 

PAS ! PAS !  PAPAAAAA ! ! ! ! ! ! ! (Les sons prennent forme de 

bruit de mitraillette) Pah !pah !pah !pah !pah !pah Tu sait ïtout ce 

que je te dit est  entre nous ïil y a trop dôespions ici qui nous ob-

servent- trop dôagents des renseignements-trop des traîtres-trop 

des mouchards par ici- garde bien le secret !-bien ! ils sont tous 

des espionnnnnnn ! ! Ils sont tous en écoute-écoute ïtu m'écoutes ?  

shirirfiofifiiiishsir Interferences cardiovasculaire, Mais parle-moi 

dôamour ! ! Dis-moi que la vie est belle ! ! Que nous avons un 

avenir ! !Jôen ai marre de tes insultes, de ta psychonnerie ! ! ! De 

toi ! ! - et ton angoisse snobe, clarinettiste, bourgeoisiste, superfi-

ciellisti, enfantinisti, libertinisti Stratoferine, sexoline, detergeline, 

alcoolimine, Egoistipestiferine,anarchikartochaucrate-

choucroutte-cho-chocrotte Jôai besoin de rire, de voir le monde 

joyeux, qui je veux rêver tu comprends ? , je vais môali®ner, 

môabrutir, jouher ¨ cherccer des mohts, regarder les Bitrines, 

compter, invite-moi à danser ! Diz-moi kôil a du soleil ? ? ?  ? ? 

? (le psycho-po¯te sô®loigne) ç parle ïmoi dôamourssé.. 

je vous aime)-il continu de sô®loignerrr ! 

Il sô®loygne Heeeencore plus ! ! !  v -r aiment 

?...........................................Bang ! ! 
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2003   St-Michel- sur-Orge. 

 

Unité psychiatrique dôamour 5 
 

Et  BOUMMMMMMMMMMM  ! ! ! !  

                           (je ris et je ris et JE RIS- FORT  TRÈS 

FOORT ! ! ! ! ) ET REBOUMMMMMMMMMM  ! ! ! !  

ET REREBOUMMMMMMMMM  ! ! ! !  

Viens vers moi éééViens comme une bombeéé.comme un 

missileémissile dôamour 

EXPLOSIIIOOOOOON ! ! ! ! !     Que je contiens------------------

-----------------------------Lôart de tôemvrasseréé.Ye môappelle   

détonateur ******** forZe supérieur **********Jeee me 

cache        jeee joue    je soulève  ta jupe-pe     ta grâce   ta ré-

flexion   3+3333= ? ?= ! != 0 Jôai une fourchette-------un cou-

teau-----jôai une croix----jôai le d®sir de toié.je veux te manger 

manger é.Boire ton sangé. Surgeler chaque morceau de toi 

éde ton corpséépour pouvoir te d®guster pendant 30 ans 

encore étout ceci est faux---ce nôest pas moi Je môappelle ®lec-

trocuter  ------- irradieurman -----solitude qui bave----- saumon-

--dioxinman-----------Je me confonds ---tu es douceur  douceur   

douceur---mais tout en nous est impossible IMPOSSIBLE    

IMPOSSIBLE     IMPOSSIBLE    Et cette vérité  nous convient 

? OUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII  ! ! ! !       SAUTE ! ! ! !      SAUTE ! ! 

!       

SAUTE ! ! ! ! ! ! ! !   Jôam¯ne  des oignons      tu am¯nes les ca-

rottes    Moi les haricots  toi  les saucissons ------------

OUIIIIIII IIIIIIIIIIIIIIII  ! ! ! ! !  Mais je sais- - -          -- - - -- - --- 

--- -  t-u d-é-t-e-s-tais l-e-s ca-r-otte à la va-peur 
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2003   Saint-Michel-sur-Orge. 

                                                           Plopssssssssss ! 6 

1       2     Y   6     7    P  =     0000000000000000  3 5 0 

Rouououououououoummmmmmmmmmmmmmm ! éHey 

Baló ! ! ! ,,,,,, HIIIIIIJjjjiiiiiigghh  ! ! ! ! ! !   (bonjour Jules ! ! ! )                         

               -®tteint lôaspirateur--éteint ! ! ! ! !           Éteins le mo-

teur ! ! ! !         Ouvre le réfrigérateur ! ! ! ! !  

-UNE mouche ! ! !    -PLOP- !    -avec mousse ? ?-      -PLOP - !     

attentioooonnnnn     Une météorite ! ! ! ! !             

W =M=U=5=+=HE !=  « nous irons a San Francisco, a Okla-

homa city, tu amèneras ton collier et ton dentifrice » 

Ils seront heureux- la princesse oiseaux ?   F                           JJ                              

P          aaaaaaaa ? ? 

Téléphone ! !      PLAFFFFFFF ! !    Elliptiquement   ma casse-

role !  

 

 

 

 

 

 

 

Occupé ! ! !éééDonc je suis revenu (aH !)     

Donc quoi ?    Haaaaaaaag !    ! Voleur ! !   

(Excuse-moi je peuX ? ? ? ? ? ? ?)  (avec accent espa-

gnol)ééBouf !éOuff !..beuf- bof ! ! !  Bîuf ? ? ? ? ?   BREF ! ! 
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2003   Saint-Michel-sur-Orge. 

Psychopoème 7 

 

Vuelvo-reich-quenchi leto-go home-in casado-di jorrrrnnniiiii- ! ! 

!-up ! up ! stronggg-boli, SCHPLAAAFFF ! ! 

------ça va____     11H. Du soir-----11h.30-----le train !---

sôapproxche ï sôenerbe- sôentorssse-MANGE ! ! 

CAOSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS   ---oui-

ouixxðouipsss ï tes yeux---volcanique--- 

Blonde ïblonde-blondeeeeeeee- passseeee- et repassssseeeee- --il 

est mort-  il est mort- quoi dire ?-------- 

QUOI TE DIRE ?   JE TE  RATé ! TU VOIS ?   ON Sôoublie petil  

peut  petix peut ïoui ATTENTTIIIOOON ! !             

 ! ! ! ! ! ! ! ! ! -moi hauccciiiii------je viellis- ! ! ! ! !     

Écoute les oiseaux chanter  ----  oiseaux de merde ! ! ! !    écoute 

lôarbre sur         la branche ? Arbre de merde ïpardon- de 

MMMMEEERRRDEEE  ! !  

ééééééééééé..ééééééééééPar ce que   

par ce quoi  p©r ce qui par ce  cu   par cette queué. HE !IL Y A 

QUELQU4UNBééééé.. ? ? ? ? ? ? ? ? ?  -jeô ne rien dit- 

Jure-le ! ! !    Qui va payuer ?  Le frein ? lôembriage ? le moteur 

tout entier ! ! ! errrcccccccc1 

=2222 è7777)))))ÁÁÁÁÁ8990ĮĮĮ&++Õ****Ã$$$$$$===ô4556801123

=000Á00000000000io sono suoloééééééééééééé. 

12h.io mi llamo melancolia 

13h.tramontanaééééééééééé..13ééé 

?ééééé ! !ééééééééééééééé .Hooo 

!ééééésssssiiiiiiiinnnSNNNIIIFFFFFFF ! ! ! !  ! ! ! laisse 
tomber ton pantalo-o-o-n-n-n ! ! ! ! ! magari !  LUOCO ! Rompe y 

parle !   
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2003   Saint-Michel-sur-Orge. 

 

Psychopoème 8     

 
TAMéé.pam éé..PAMéé..Taméé..Plammmmé. 

TaméPraaaaaaammmm !éé.AMééRAAAM !Loqui  

felsssssss  on  feiiissss luoco plinss vriat  hocico  perdeido  erraite 

flaco 

Digesto aqua ardente   al dente  arpiente  revuelto  huaso ! okey 

! cumpa CompaDre y qui te conh® é..dameachich-- damechi-

cas 

 Chicarrones  ----  chicapollos    chiclevaginas ------J  à_çè èô----- 

Taméé..PamééPamé.raé..rapé..teaméé.Hentend-tou  

ses ppas ? 

Ye no plis de mémoire      a kuoi von ?     il ïYe ïBous-nous-

eux-il -elle-     Sliiiippppsssss ! ! ! ! ! ! ! CANDIDAT 1     CAN-

DIDAT 2  CANDIDAT  3   CANDIDAT 4  CANDIDAT 

5CANDIDAT 6  CANDIDAT 7  CANDIDAT  8  CANDIDAT 9  

CANDIDAT 10CANDIDAT 11  CANDIDAT 12  CANDIDAT 

13   CANDIDAT 145   CANDIDAT 1000 

; ; ; ; ; ; ;ÃÃÃ$$$$$$$$$$$$$$$$$$$é $$ 

× WXCXBN  ?KJEP ×  ×  ×  

× L × W 

 

                       

  Z P $$$$$$$

$$$ 

U i   

$$$$$$$$$$$$    M M 
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2003 Psychopoème, joué  à l'UNESCO, Paris. 

 

 

Laisse-moi jouer mon yembé 9 

 

Laisse-moi jouer mon yembé ïéé ïe 

Laisse-moi jouer mon yembéé-e-e-e 

Laisse-moi jouer mon yembééé       Laisse- le jouer () 

ééééééééééééééééé.Ici et l¨- bas 

éééééééééééééééé.Ici ¨ c¹t® de mon cîur 

ééééééééééééééIci ¨ c¹t® de ma pens®e 

éééééééé..De ma psychologie  

À côté de mon âme -   allô ! ?    Il y a quelquôun ?    

à côté de mes ancêtres  

À côté de ma croyance 

Que la croyance est à moi !  

Comme a toi les mathématiques et sa cacophonie exacte !  

 

Laisse-moi jouer mon yembé-e-e 

Laisse-le dire ce quôil veut dire 

éééééééééééééé. .Ce quôil aurait pu dire 

éééééééééééé.Ce quôil ne dira jamais  

                                               Ce quôils l'ont lôinterdit de dire 

                Ce quôil a honte de dire 

   

Laisse-moi jouer mon yembé-é ! ! ! ! ! ! !  Que je suis oiseaux ! 

Terre ï écorce-  arbre - ciel-  étoile-  fleuve 

Tempête ïfeux ï pluieééééé.xxXXé.. ; ;éééé 
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Que je suis tout ce que toi tu nôes pas 

!ééééééééééé..Laisse voler ses ondes (11h du matin) 

 

Sa percussion-oN ONNNOOOONNNNN 

Mes pulsions -ONSSSSSSSssss 

-La chair tellurique- 

                                           -qui est là ? - 

À qui appartient cette silhouette ? 

Cette ombre !  

À qui cette respiration ? 

DANSE !   

 

ééééééééééééé.Tes racines d®racin®es  

éééééé.La calligraphie de ses yeux 

ééééééTu mô®coutes ? 

éééééééé..Tu môentends ?Heeee !   Je suis là 

Là !   Et  partout  

comme le premier vent ? 

Je môappelle argile 

Voix 

 

ééééééTemps 

 

Errance 

ééééééS®cheresse 

Abondance 

/ééééééCycle 

Équinoxe 

éééééé.Solstice 

Lune 

éééééé..soleil 
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Laisse-moi jouer mon yembé 

Laisse-le parler haut et fort 

Avant que lôoubli le brise 

Avant que la brise lôemporte 

Au fond de notre mémoire 

Au fond de nos propres ruines 

- Là-bas où la brousse devient une larme 

Corps suppliant 

Papillon disparu 

Oracle détourné  

Rite trahi  

Nature écrasée 

Laisse-moi te dire  te dire     Au nom dôune publicit® corrosive 

Au nom dôun p®ch® en laiton rougi  

Au nom dôun Dieu en plastique 

Au nom de mon fils en béton sculpté 

Au nom dôun bois guillotin® 

Au nom dôune falaise bombard® 

Au nom dôune famine qui d®file en fanfare 

Laisse-moi jouer mon yembè 

Laisse-moi jouer mon yembé 

Mais soulève--toi !  

Chair de la chair 

Enfant craché !  

Enfant caché dans mon autre ombre 

Enfant perdu 

Entre la cendre  

Les palmiers 

Les satellites  
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Les fusées 

La fumé 

-il y a quelquôun - ? ? ? 

Yembéééééééééééééé - yembéé®®®®®®®®®®®éééééé. 

Tu tõappelles  

Yembéééééééé 

Ta naissance 

Yembéééééééé 

Ton cartilage 

Tes dents 

Ta poitrine 

Ta couleur 

Ta prière 

Yembéééééé        Yembééééééé 

Vaéééé.Vaééé..Que Le Seigneur  bless® et cribl® des balles il tõattend ! 

Il tõattend !en haut de notre majestueuse décharge celle que jadis on appelait 

« la colline sacrée »  

Vaéééé.. 

Courre ! ! ! 

Et envole-toi avec les corbeauxééééééEnvole-toi ! ! ! !                  
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2003  Saint-Michel-sur-Orge. 

Unité psychiatrique10 

  

10h.je serais loin   Loins   loinnnnnnnnnnnnnnnnn ! ! ! 

10h.02Je ne serait  UPS !    tellement loin   
 

 

10h.05Je serais pour dire 

10H.06Apr¯s mon suicideéééééééééééééééééé. 

                                           20h.Comme ultime élimination 

           

  20h07Que lõeau ®tait chaude 

20h.09Que le sandwich était froid 
                    

20h.10Que les toilettes étaient sales ! 

                              (et sans papier)48h08que le transport en commun pué 

ƭŀ ǇƛǎǎŜΧΧΧΧΦΦ¢·ΧΧΧΦΦ 48h.09que mon voisin pu® la cigarette et lõalcool 

                                48h.000que le Sergent pué la transpiration 

                                           48h.0009que mon professeur sentait la perversion 

 

La douche bouch®e de cafardéééééé. XCV ! ! !L$ ! ! ! ! !  

la cuisine des rats le taxiste profiteur de vieilles dames 

la poêle était gras tes cheveux affreusement mêlés 

tes culottes sordidement déteins et usés 
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tes chaussettes misérablement trouées                   XZXZXYYY       

YYHFGnx, nbvu8999ùsG21°vqà 

======+++++++++++++++++++++++=Je serais loin   lungo  

lengo lingoet du fond de la terre une fois déjà mort-mort je te 

dirais que je me sens  enfermé encimenté 

 

téééééééééééééééééééééééééééééééééééé 
 

-qui est là ? -    -Mother ?    -Grandmother.   

===================++++++++++++++++++++++++++++ 

 

J'ai perdu mes lunettes !  - SORS de là- là - là ! ! !     et du tra-la-la-la  

TOUT ÉTAIT TRÈS CONVIVIAL 

-Adieu- la marée arrive jusquôaux oreilles de Parisé.  

la moutarde touche le nez !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!    
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2003  Extrait du livre. « Psychopoème dôamour pour un Saint con-

taminé » Madrid/Paris.  éd. Indigo. Paris. 

 

sous lôoc®an 

sous nos mains suaves 

où les globules rouges et blancs de la planète 

énoncent sa désertion définitive 

                                                         et ton corps entier  

au milieu dôun d®cor de guerre 

                           (la plus intime) 

dans tes yeux desséchés 

destinés à se pétrifier 

comme géants tournesols vaincus 

dans une « clinique pot de fleurs » cicatrisée 

qui sôappelle pays  

                                                      drapeau 

                                                       nation 

                                                      frontière 

coulant les déchets réunis 

de nos utopies ivres 

                        la parole espoir comme crachat abandonné  

dans ton infecte caverne prodigieuse 

                                                  -ferme-la porte- 

nous reste lôeau trouble 

trouble la vision 

derri¯re lôaquarium d®laiss® 

Quôattends-tu?              Quôest-ce qui te retient? 

yeux de malade lunaire     

yeux-papier-photographique du temps-fête 

yeux d®vers®s au bord dôune anti-question 
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en répondant et nageant prisonniers  

dans ton cerveau-conteneur de poissons 

avec de lôeau dôun pardon et un p®ch® 

même si le pardon dans ton lit  

nôexiste pas 

et aucune grimace ne pourra 

enfuir ta propre erreur équivalente  

¨ la chimique notion de lôhorreur 

                                               -ne bouge pas- 

repose tes ailes tellement abimées 

nôessaye pas dôéchapper de cet insectarium   

tu es prisonnier 

juste au degr® pour tôimmobiliser 

entre la froide structure des métaux galvanisés 

et compter ce que tu dois compter 

Comment? 

-la pluie coule des yeux-     Attendez! 

le monde à peur 

                              Quôest-ce quôil a dit? 

et moi comme le monde 

                               Quôest-ce quôil a dit? 

je suis le monde 

                              Quôest-ce quôil a dit? 

11 h 20 et 55 secondes          Quoi? 

11 h 22 et 56 secondes 

-silence- 

57 secondes 

-Shuuuuuuuuuuuuuuttt! 896785674 

58 secondesééééééééééééé.. 

58 secondesééééééééé 

58 secondeséééééééé.. 

ééééé  éé éé  éé é éé é é   éé     .. 
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2003  Saint-Michel- sur-Orge. 

 

Psychomanifestation 
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2003 

 

 

Ange ou soldat-----hahahahahha ! ! ! 

lôangesoldat----hahahahahha ! ! !  

feu ou neige---hahahahahaha ! ! !  

la c®l®bration et une fin dôann®e--hahahahahah ! ! !  

galopent les sîurs religieusesðhahahahh ! ! 

galopent les diablesðhahahaha ! ! 

galopent les nouveau-nés ---hahahahah ! ! 

galopent les vieux nouveauxðhahaha ! !  

la terre respire quand je renfleðhahahahahah ! ! !  

la victime caresse son meurtrier ---hahahahah ! ! ! !  

je mouche chaque mort de ma vie---hahahahah ! ! !  

avant dô°tre mouch® par la mortðhahahaha ! ! !  

résonnent les canons de la réalitéðhahaha ! ! !   

je môassois ¨ lôheure du repas---hahaha ! ! !   

à boire mon sangðhahahah ! ! !  

et manger mon videðhahahahah ! ! 

ééééééééééééééééé 
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2003  Bordeaux, France. 

Eliiiiiixxxiiirrrrsss=Eliiixxxirrrrrss - 11 

ELIXiiiiirrrrSSS=ELiXiiirrrrSSIii - Venezé soyez  nombreux 

! ! ! ! !  

Je n'ai rien À ne dire RIEN À VOUS DIIiiiiiiiiIIIIIRRRREE  !-

qui à vu l'héros pleurer ? ? ? ?-regardez le piano   -du sel svp-   

ferme ta braguette !-avec de la vodkkka  ou sans lait ?- Window 

bloqué ïRAUSSSSS ! okey very guel segnor, -incatzatto !   -deux 

kilos des patates- PaaaaaBlooooooooo ! ! ! je regarde pivoter- 

Sirpa-Paris-  -ouvre tes jambes-je traverssse ïSt-Germain des 

près -depuis cinq ans que- QUOI ?  

ZUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUU ! ! ! !   

je nôexiste plus ïlaisse-moi tôexpliquer (il veut 

sôexpliquer) 
ARRÊTE ! ! Pour la barbe du seigneur ! EREJE ! ERECjeTE ! 

-jõay  faim !  20 Euros-Solde- Seul- Seoul, Saoul crédit- 

Pr r r r r i i i i i i i i regardez la stupidité ðla cupidité-la scrashtipidité-1200 mètres 

dõ®rectioooonnn ! ! ! Où  es-tu Tarzan ?  Où sont tes amis les éphants ? ? ? ? ? 

ELLEPHANT  ! ! ! !  ELHEFANTZ  ! ! !  ELEFANT  ! ! ! !  HAI-

LEESTFHAIM  ! ! ! ! !   

Laisse-moi glisser mon doigt ïlaisse-toi chatouiller ïlaisse-toi  

baver laisse-toi renifler ï laisse-toi  épuiser ïlaisse-toi humidi-

fier;;;lôoreille !  

ZAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA  ! ! ! ! 

! 

------         - - - - - -    ----  é..O- - - - - -- ------------------------- 
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Hoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

oo ! ! ! ! !  
145377778999900066544332987000077654111112333344556667 

 

 

 

 

 

 

 

 

-laisse-moi trankil -  je passe et je  pisse et je 

m'ont vais ! 

 (Il sort en courant, il déploie sa cape,  sa super et 

superette cappppeeettte, tout  en se jetant par la 

fenêtre !-je lôadmire ! !)-HE ! ! !  Vous oubliezz  la 

noooooote ! ! !  noN ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !   

À  LôAAAAAAATTAAAAAAAAAAAAQUE ! ! 

Je rentre chez moi---chez vous---chez  nous--- chez toiñ 

 chez QUI  ? ? ? ð 

Laisse tomber-  

                            Du feu s'il vous plaît ? ? ? ? ? 
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2003   Saint-Michel-sur-Orge.  

 

Po¯me dôamour-blackingtoch  13 

 
Je veux essayer dans le domaine de 

lôa®ronautiqueééééééééé..  

Feu !                                 FUIt ! ! !  

SORRY ! ! SSSSSSSOOOOORRRRRYYYYY 

Eys !éé..yesss !      Et quoi ? ?   como ? 

Je mange !   Je suis !  Je pisse je suis ! ! 

HAAAAAAA ! ! !    MOUOUOUOUOUO ! ! 

Je le jure ! - ma croix elle est  Chrétienne, non ! je me suis trompé, 

je suis musulman,je le jure ! ,non menteur ! je me suis trompé ! je 

suis juif ! tu mens encore !  je suis  

Fraternel---généreux---ééééééééé. Menteur ! 

Je le jure +  +  +Coupable ! ! ! ! ! !  ------tueleðtueleðtue le--- 

cacahuète imbézile- !   À MORT  ! ! !  (Lyon) 

amore Je ne suis pas retourn®ééDepuisé.Je ne suis pas retour-

n®éé..Rentre !  Comment vas-tu ? Ou étais ïtu ? 

 Tu es devenu quoi ? é. je t'ai  manqu® ? 

Ou elle hhest  ma mère ?  Il ests ou lôoranger ? éLe citronnier 

? ?-rien n'est pareil-  je suis enfin uhn étranger !  Étrange sans 

être l'étrangeté que je croyais   que tu croyais  sans le croire 

vraiment-tt -t Il est ou mon livre dôadolescent ? ?  

 Je vous am¯ne éQuelques petites choses, tu hétais mort où 

vivant ? NOUS-NOUS sommes connus où ? ?-jô®tais ton fr¯re ! 

! ? ? Cacahuéte-kakachuette-klaklapête-queuqueutte-

Cacahuette-  DEHORS ! 
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2003   

Chaos organisé 

 

Po¯me dôamour faux jetons- 14 

Nous serons a chaque instant ceux qui ne ses sons jamais 

embrass®sé 

        Ta FAUTE ! ! !  

Nous serons toujours un silence charg® dôexcitation au 

bout   des  lèvres ainsi comme lôalphabet je te parcours en 

faisant attention de ne pas faire des fautes  dôorthographe JE 

me suis d®cid® dôassumer mes fautes dôorthographe et de ne 

plus te parcourir je rentre et je sors en pensant a tout ce que 

nous nôavons pas faitéfort heureusement nous serons peut-
°tre un jour complice de ce que nous aurions pu °tre éé.¢a ne changera 
RIEN ! ! Nous serons toujours distance voilà !  La  conviction 

qui nous rapproche   d®sesp®r®mentééé.TANT 

MIEUXé. ! Nous sommes faites pour faire lôamour. Toi et 
moi. Avec une profonde conviction de nous,  ce qui nous éloigne-

ra d®finitivementéé ON S'ENFICHE ! ! !   Nous sommes déçus 

de nous même est- cette désillusion  qui nous lie passionnelle-

mentééHAHAHHAHAHAHAHHAHA  ! ! ! ! !  

Rien de ce que nous avons imaginé ne se produira ainsi, 

nôexiste pas le renouvellement,  je ne suis pas bibibibibibi-

lingue,je bibibibidingue tu m'échappes comme l'idiome   

français...ailé aimé............JE M'ENVOLE ! ! ................ 

Peut importe le style, l'important est d'aimer avec l'amour 

qu'on aime, l'important est d'écrire avec la passion d'écrire 

ce qu'on ®critééMENTEUR ! ! !  MEN-TUEUR ! ! ! !  
                                                                                    

 

 

 

 



356 
 

2003 

Unité psychiatrique 15 

 

Le vampire et l'infirmière  

 

Jôai un rendez-vous avec vous 

                             Le poulet môattend pour le pr®parer 

Et le jeter au four !  ïdépêche-toi ! ! - 

                                                          Mon poulet est nerveux 

Il sait très bien qu'arrive sa dernière minute 

              Mais avant je dois aller le chasser ! ! ! !   -ou plutôt jouer 

! -mais avant je dois lôattraper ! Ou plutôt le kidnapper. 

Je dois le déplumer ! ! !   -plumerais la tête ? 

                                   Poulet con -nu !   Va-t-on !  

Tu ne vois pas que mes mains assassines vont te découper 

              Dôun seul coup ton cou ? Je sais que tu me fais con-

fiance mais tu as tor   je sais !  Tu ne vois pas que je suis un as-

sassin !  Je lôair doux  r®-doux ! Tu sais, jôarracherais une ¨ une  

tes plumes et puis je me ferais un oreiller ! 

Un oreiller pour mieux gonfler 

Je sais ! Je suis vraiment gonflé ! Ronfler ! 

À quoi penserais-je au moment de te « déshabiller » ? 

Ah ! Ma SISIRÈNE ?                     

Malgré tes yeux charmants,  mi-fermés malgré ton bec ouvert 

 Je prendrais mes oignons pour pleurer 

            Je prendrais mon couteau de cuisine                                                                                                             

                                             Chef de cuisine ! 
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Chef de la maison !                                    

   De chef de la tribu !                                

                                            Chef de mes toilettes ! 

                                            Chef de mon savon ! 

                                            Chef de ééééééééé 

Eh bien. Jôen passe ! 

À ce moment-là- a côest instant juste, quand mon adr®naline aura 

éteint ïnon- atteint !  Le niveau rouge, à dire le niveau, équivalant 

à la pisse de ma poule 

entre graisse jaune et maïs cholestheryque A ce moment-là àà 

quoi penserais-je ? En confrontant la pointe aiguë de mon cou-

teau sur ta poitrine crue (mais sans la toucher encore) presque 

comme Abraham et le sacrifice de son fils  jôattendrais que notre 

seigneur le tout puisant arr°te ma main fautive avant lôimpact 

imminent, mais je sais que-e-e encore une fois personne ne 

môarr°tera alors des Id®es noires envahiront ma corrosive pens®e 

oui !  Côest ta faute ! Tout va mal rien ne va pasé. Jôai faim ! Et 

jôhai une femme ! Elle hagttend  pour exssorciser le temps  le ton  

le thon perdu.  

Lôamour qui s¯che et qui dess¯che Oui ! Côest ta faute ! -la soupe 

est froide- 

                Boilà ! Jôaihgg un argument de plus pour enfoncer mon-

on- couteau inox. 

Et puis te manger en famille et puis faire une abajoue avec ta car-

casse sacrifiée ïhehehhehehheheehhehehehehehe ! ! !  

Eh puit ggettter à la poubelle plus belle lha partie... la patrie... la 

plus vierge, berge de ton  tendre corps sans drapeau 
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2003 /09  

Unité psychiatrique 16 

 

Eh !  Ho ! Ou ba ! Et criii ik  ! je ïe-e  s-sssui-iss haaaaaa !  

j -eee ttto-o-u-uu   MANGé ! ! !é.. 

Repose-toi ----je vais ®crireééé..£crire par exemple. 

« Aujourdôhui nous sommes au 24 décembre et je suis allée vingt 

fois aux toilettes »--Non ce mauvaisð je vais dire mieux que 

cela. Par exemple : jôai tout oubli®    Bravo ! ! !    Génial ! ! !  

-chao-  a bientôt  en faite je ne pas envie de partir !  ¢a môemb°te 

!tu sais ?Alors que faire ? 

C'eHst pour Za que je paHsCe désheures et désheures aux 

toilettes pour quoi ? Demandez-vous : eh bien. Parce que je me 

sens plus accompagn®, cela me rappelle quand jôh®tais hartiste 

peintre ! -pour quoi tu me regardes comme caca-aaaa-a ?... 

Et jôavais mes mains toujours tach®es.  Jôaime bien me tacher les 

doigts. Quand je suis aux toppilettessss ! ....  

%%%%%%%%..............................................Aux toilettes !  

Mais pas nôimporte quel doigt. Jôaime me tacher deux doigts de 

la main droite et surtout lôindice, puis ®crire je tôaimeééaime-

JEte ïe-e-Ai me  
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2004                                       

SUBERSION, Lettre d'amour cloche. 

 

QXWSI ?XV ?QUOI ?bbb..OOOOOOOH !  = ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! = 

? 

?ShhhhhhhhhhhhhhhhhhhuuuuuuuuuuuuuuuuuTéééé..R

espirepsychoactiooooooooooooooooooonnnn !Pohethi-

ko=tendrossosso=imperfectiosso=invisibili(Raussssssssssssss-

Volvagennnnsssssss ! ?)=yes,veryguel=verugud 

14, ?  ?  ?    18h.  ?  ?  ?   19h. ?  ?  ?  ?  ? 20h. ? ? ? ?  ?   22h. ! ! 

! ! ! ! ! ! 24h. ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

SCRACHACSEAACRAHHHHHHHSCH A-

HACHSHHSHDERFTGYHCCCCGGBHEJJJ 

ARRHHHHHHFTYUPIJKHNVZE  ! ! ! !  

              MLSW£FRGGETPLOUMMMM  !  !  !  !  !  !  !  !  !  ! 

bbbbbbbbbbbbbbBBBBBEEEEEERNBBERREBBERE-

bUUUUPPPPPPOOMMMMMMMM  !  !  !  !  !  !  !  !  !   !  !  !  

!PAAAFFFFFFFFFFFFFFFRSBBABABABABRR A-

BROUUUUBRAA-

BLOUMMMMMMMMMMMPROUMMMMMCCCCPPAA

ACCCFZEERKACKA  

KACAKACAKACAKACAKACAKACAKACAKACAKACA        

KACALACAKACccccccccccccccggggggggggxznnnnn 

MMMMMMGGGGGRRRRRA AAADDDEEEEN E-

NEBBBVJBLLEEEECEKK  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !   ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !   ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  
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2004 

Unité Psychiatrique 17 

 

Thé fumé extra 

Compagnie coloniale 

266657890.3111453é (wall street) 

Pour quay pour qoiyy wall street ? Et, pourquoi pas Wall Street !  

La petite cuillère tourne et tourne 

La petite cuillère cogne les parois de la tasse de thé  

De vrais sons des cloches !  

Sera le jour de la résurrection de Christ ? 

Et pourquoi ne vient-il pas aujourd'hui ? ? ? ! ! ! 

Pourkuoi sera-t-il absent de cette journée ensoleillée ? 

Il est à peine neuf heures du matin ! 

Christ, il était lève-tôt ? Ou plutôt « lève-tard » ? 

Je ne veux pas mourir sans avoir vu Christ ! 

Je crois que je le mérite ! Apr¯s tant dôann®es ¨ c¹t® de ces cottes, 

bruuuuu ! ! apr¯s tant des nouveaux  aspionateursé.Aspirateurs, 

apr¯s tant dôann®es devant mon t®l®viseur (allum® !) 

Apr¯s tant dôann®es accroch®es au t®l®phone ! 

Après tant dôann®es me promenant ¨ Paris avec  mon chien ¨ 

minuit  

à six heures du matin  (en hiver comme en été) 

après tan des tickets du RER et du métro-(mais pas assez 

dôautobus) 

après tant des bonjours ! Et bonsoir ! À mes voisins 

apr¯s tant dôheures que je passe-debout ! 
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Apr¯s tant dôheures que je pass® assis devant mon ordinateur 

Apr¯s tant de litres dôeau contamin®e que j'ai bue que jôai, boue 

boude sans le savoir 

Après tant de papiers publicitaires  

Après tant de kilomètres de papier toilette utilisé 

Après tant de livres lus embrassés  dévorés   

avalés  sodomisés  

Apr¯s tan dôautoroutes et p®ages  

Après tant des sourires et pas assez de pleurs 

Après tant des souvenirs inutilement accumulés sans savoir que 

faire pour me débarrasser  

Après tant de restaurants et sandwichs et formules de midi 

Après tant des machines à lave- vaisselles  

Après tant des machines à linges  

Apr¯s tant des pri¯res et des pri¯reséJe crois que je le mérite ! 

Mais je lui dirais quoi ? ! ! Dans quelle langue lui parlerais-je ? 

ShUUUUUuuttt ! !  Sôil te pla´t  pourras-tu môacheter un autre 

canapé ?......Je voudrais-  tu sais, avoir un écran plat ! 

Et si ce nôest pas trop te demander. Un portable numérique pour 

filmer - une imprimante avec un scanneur intégré ! Attends !  At-

tends !- tant donné que tu es là 

Et que bientôt sera Noël ! Je voudrais que tu môach¯tes un peigne 

dôinutilit®s ! !À carrefour spirituel  sont en solde  toute lôann®e 

!Shuuuuuuuuut ! ! !Attends ! Je voudrais te présenter mes amis mes 

voisins  ma famille ! Je voudrais que tout le monde sache que tu 

es là et que tu ma visité-he-he-he ! ainsi personne ne me traite-

ras de menteur !ShuUUUUUuuuuutttttt  ! ! Où es-tu ? ! ! !   

Attends ! ! !  Shuuuuuuttttt  ! ! AtteeeennnnddddS-MOI  ! ! ! !  

Shuuuuuuuuuuuuuuuutttttttttt tttt  ! ! ! ! ! ! ! ! !  
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2004  Madrid. Psychopoème déclamé sur les tables et accroché  

au plafond  du célèbre Café Gijón. Une vraie ïfête de Psychopoésie.  

 

La Psycho-conquête de la reconquête-coquette 18 

Déconstruction identitaire-Madre mia ! ! 

Je suis là----lààààààààààààààààà ! ! ! ! ! ! ! ! !  

éééé.Madriiiiiizzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzz ! ! ! 

! !éé 

en fin ! ! ! !  je suis heureuxxxxxxxxxxxx ! ! ! 

!é.Comment ? 

HHHHeeeeuuuurrrreeeeeeuuuuxxxxxx ! !é.OUI 

!é.EH ! ! ! !  Teeeeeeerrrreeeeðtttttteeeeerrrreeee 

! !   tieerra  de Maaaaaddddrrriiiiiiiiiddd 

MAAAAADDDRRRIIIIIIIDDDDDDDDDDDD  ! 

! ! ! ! 

SUAYEXCZFTRUUUUIBADFQWWWWPOOOIENMMHKJFUé.Bonne 

éBooonnne Soire Madammme ! ! ! !éééé.-------///  : 

!Ccwċsxxxae®lmééééééééééééé. 

(jõai le hoquetéé..je suis l¨ !éé.Qui me reconnaît ? ? ? ? ? 

?ééShhhuuuuuuuttt ! SILENCE ! ! ! Les voisins ! ! où  
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sont-il ? ..Je me souviendrais du passé - du future- je me souvien-

drais du présenté 

Terre ----terre---------terreeeee-ee-e-etttttt ---------------terrre  ! ! 

! !---terrre  ! ! ! !  

TEEEEERRREEEEE ! ! ! ..Terre de mes anceeeesttrrees..Des 

marins-GITANS-VASQUES-MOROS-SÉFARADES-

boulangères- ! PiratesðGallegos-soldats-Asturieeeenss !-

Révolutionnaires ! Catalans- commerçants 

-Attendez ! Jôarrive ! !   ALORS ? ? ? ? ? ! !  Quoi ? ?  EH ! ! 

!éMonsieur  

Valenciannnnnoossssss ! 

juiiiiifffsss-MMMOrrrooosss ! EsspagnolllssssNOOBlleesss- ! 

Bande de faignants ! ! ! !   

Clopechards !-----Clochards ! 

Abroutis ! ! ARTISTEESS ! ! POÈTEEs ! !..ARRIBA  ! ! 

ALLEZ  ! ! Allez mon petit ! ! !  Vas-y ..Bolivienévas-y Ar-

gentin ! ! vas-y Chilieeennn ! !Chillennnnxuuuxczdsfr ! 

!..Vas-y 

Mexicain  !-vas-y petit  ! !  Vas-y Paraguayen Ĕ brés i-

lien -Peruvieenn  ! !  Allons -y mes chers Républ i-

cains  ! 

Esp¯ce dôIndiens ! Uruguayens monarchistes !-marxistes !- 

infidèles !  Traitres !  Bâtard ! Convertis ! 

Ombres errantes ïombres des sorciers ! de Vampires 

!..Fantômes ! ! Transportant ses valises !é 

ê la recherche de lôau-delà..Saints..RÉFUGIÉ !ðEXILÉE ! 

!des Perdants ! !travailleurs ! Triomphateurs 

Conquistadoresssrs !  Conquis !-inconquis-déconquis-

reconquis-dÉcoUSu !-déteins !-perdus dans le pays per 
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du !Conquistateuuuuuurs Amnésiques !---lumière !-lumière 

!ils attaquent ! !- ils attaquent mon Almirant .. Qui ? 

Eux les monstres féroces !les Dragoooons ïla lance feux---

AYYYYYAAAYYYAAAYYYY ! ! !  

Jôai soifff !..de lôeau !.. De lôeau ! AQUA ! !  à boiiiiirrre  ! 

! ..Du VIN ! !  Pisco ! !  Tequila ! !  Rhumm ! !  

Sortez les chevaux Manuel ! ! ..Vite ! !ðils nous attaquent ! 

! .. Ils croient que nous sommes de DIEUX  !---ils sont les 

diables ! ! !  Salvation mon Seigneur ! !éNous sommes in-

touchables ! ! !  

De lôautre cot® de la terre mon Capi  Kapitaine !  La terre 

de la douleur ! HUELEN  ! ! Terre de morts ! ! 

Terre inconnue ! Bordel ! !ðcoupe-le la tête ! ! ! ----COUPE 

MILLE TÊTES  ! ! !-ils vont finir par lâcher  ! Je le jure pour 

Dieu !éTu es venu avec chaussures ? ?..Avec un pantalooon ? 

? MENTEUR ! 

Tu es arrivé dans cette terre sans rien avec tes pieds nus ! ! tu es 

devenu arrogant aujourdôhui ! Raciste ! !...........Dans cette terre 

qui tôa donn® ¨ mangerééÀ vivre ! Intolérant envers les pauvres ! 

Toi qui dormais dans la boue de Madrid  ! !ð  où est ta promesse 

?ééééé..XXXXX.6----6666-----6 

Promesse ïta promise !vas-y met ici cette première pierre ! - ce 

bon ! !ðtout nous appartient !   Même leurs âmes pourries ! ! -

vas-y ici côest ici la sant® Santa ®glise Madre mia ! !    

Madre mía ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !    

Mééadre  mIIAAA ! ! ! !  

 

                            M-ADRE------------M I AAa ! ! ! ! ! ! !  
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2005  

 

                               je suis parti sans partir 

jôai retourn® sans retourner 

 

tu me manques sans me manquer 

 

              je tôaime sans tôaimer 

je sais sans rien savoir 

                                                         je ris sans rire 

je pleur sans pleurer 

 

      je te manque sans te manquer 

 

je tôai dit au revoir sans dire au revoir 

                       tu es loin nous sommes tout prêts 

tout cela a existé sans exister 

je ne suis jamais partiééééééééééééé. 
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2005/11  Dans l'avion Paris -Santiago. Enterrement de mon père artiste 

peintre Gustavo Poblète Catalàn.  

Unité Neuropsychopsychiatrique19-Gonflable 

Tu tô®tonnes et je suis l¨ derri¯re moi l¨ o½ tu ne peux plus me 

voir quand tu ne voudrais pas me revoir 

Mais attendsééjôarriveéé.Attendsééééé.   

avant de......................................................................tomber  

Croise les brasééé.. Dans le d®sordre et ses fant¹mes qui 

nous servent le repas 

Je suis en arri¯re et je r®alise quõun projet est inachev® ; depuis je suis revenu 

sans mordre le territoire sans hospitaliser mes émotions in-sincères qui sur-

volent sans technologie ni cancer intellectuel. 

contre le tout 

XXXXXXX8______________6-- - - ! - - - -              - - - - - - - -      -t - - - 
- - - - - - - ?.; - - - - - - - - - - - - - - 
°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°000000000ooooooooooooooo___________
_____________________ 
 
ΦΤΤΧΧΧ     Φ   wŞǇŝǘŜ {ǘǇΣ je n'ai rien entendu, NE rien com-
ǇǊƛǎΧΧΧΧΧΦ   
  .ƻƴǎƻƛǊΣ Ƴƻƴ ŦƛƭǎΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦ 
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2006  Santiago. Psychopoème-Fraxervalien, 

du livre FRAXERVAL (2004-2009),  extrait. 

 

Cours !  Cours !  Clandestin de lôoubli et cache la c®r®monie de 

tes adieux entre le froid et limite maritime là où se donnent les 

mains ceux qui agonisent 

Cours !  Cours !  Clandestin de la peau et creuse terre étrangère 

qui dort encore et ne sent pas tes pas ni ton ventre vide sur son 

ventre plein qui digère âmes 

Cours !  Cours !  Clandestin de la terre qui échoue dans le sable 

de la mort prématurée sans avoir eu le temps de manger farine 

nouvelle et r°ver dôun autre lit 

Cours !  Cours !  Clandestin de la mer qui te coiffe avec désagré-

gation de parfums naturels qui orbitent autour dôun gel conti-

nental qui accueille tes sandales 

Cours !  Cours !  Clandestin de la nuit et bouge lôordre de ro-

chers morts en attendant les autres canots qui se dirigent vers la 

métropole de tes rêves-faussés 

Cours !  Cours !  Clandestin dôun destin qui poursuit ceux qui 

transgressent la voie incommunicable dôune pens®e mouill®e 

dans dictatoriales lois de sécurité 

Cours !  Cours !  Clandestin de la rosée et cache la vieille montre 

paternelle et lôimage ancestrale qui pend de ton cou-nu qui 

sôappr°te ¨ franchir la fronti¯re 
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Cours !  Cours !  Clandestin du soleil et rentre avec le bétail pour 

gagner quelques heures dôillusion tandis que la m¯re pr®pare en 

cachette une soupe de vie !  

Cours !  Cours !  Clandestin de solitude criblée et contrôle ton 

souffle avant dôavaler tous les kilom¯tres de lôesprit humain qui 

te distancent de tes faux frères 

Cours !  Cours !  Clandestin des êtres qui passent sans te voir 

avec cigarettes et journaux pendant que tu sèches ta chemise 

dans un trou où fermentent ordures 

Cours !  Cours !  Clandestin des êtres qui chantent et boivent 

sans te voir pendant que ton corps humide tremble face à un 

chien de garde qui te regarde périr   

Cours !  Cours !  Clandestin des êtres qui chassent face à une 

colline o½ habitent dôautres courageux qui sont venus chercher 

coin de terre pour mourir heureux 

Cours !  Cours !  Clandestin des êtres qui fêtent la naissance 

dôun nouveau-n® et dansent face ¨ lôoc®an qui tôa transport® et 

qui se retire laissant son sel à sucer 

Cours !  Cours !  Clandestin des êtres qui fêtent lôanniversaire-

cendre dôune seconde cyclique des morts et souvenir ®pingl® ¨ 

ta fenêtre vétuste et ensanglantée   

Cours !  Cours !  Clandestin ¨ lôint®rieur de toi-même quand la 

citadelle ferme son portail et les nuages se rapprochent dôune 

incertitude dessinée dôoasis-frais 
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2007 Santiago. Psychopoème extrême. À mon  inoubliable chienne  

Golden retriever « Mabelle ». 

 

Psycho- déconstruction-techno-poème-sur lui d'un Moi  

  

CONTENT="text/html;charset=utf -

8"><SPANclass="userContent"><p class="text_exposed_root 

text_exposed"id="id_521a4ac51d2d04674508248">PSYCHOP

OEME-1 SUR LUI DE UN MOI.(1989, Paris.)<BR> 

Toi...//....En Moi...Ppppourrrrr.....LÃ -Ã -Ã <BR> Moi qui n'est 

pas moi ni Toiii ! ! ! ! ? ?<BR> Nous deux =1=sooommes 

nous......Quoi ?--<BR> --Viens--avec toi...<BR> Qui ? ------

sans intÃ©grer la lettre T du thÃ© ? <SPAN wdxffer CVEF-

DRETYHJKKKKKé ! ! ! 

!class="text_exposed_hide"></SPAN><SPAN..class="text_exp

osed_show"><BR> ---Depuis quand il-il -il -il te...T...T'aime 

?<BR> sous la T de toi qui n'est pas toi en Soi<BR> mais ton 

Ã©paule ou l'aile animalussss 

!<BR>Aggggggggggggghhhhhhhhhhhhhh ! ! ! ! ! ! ! <BR> -

Le chat mange le sel ! !- le requin engouffre le bras du Saigneur-

--<BR> Kalme;;;;:  ? ! !%%Â£Â£$Â£.....Ainsi tu es...tu 

hais...Tu es<BR> A quelle heure ? Ferme les yeux......ouvre le 

rÃ©frigÃ©rateur...allume-e-e-e<BR> Je prie pour toi ! ! Pour 

moi, Toi qui est la mÃªme mayonnaise ! !<BR>  ou Il ou elle 

ou-ou-ou-ouuuuuuuuu-OÃ¹ ! lui ou moi qu'est l'inverse de nous 

? <BR> Quoi ? ? ? ? .1...2....3...4..5...6...7...8.. .9...10...11...12 - 

Â° <BR> AttHend....n'efface rien, je te connaissibienn-

nnnnnnn ! 

!</SPAN><SPANclass="text_exposed_hide"><SPAN 

class="text_exposed_link"><A onclick='var parent = Pa-

rent.byClass(this, "text_exposed_root"); if (parent &amp;&amp; 

parent.getAttribute("id") == 
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2008/03, Paris. Hôtel Paul Verlaine-Hôpital Saint-Ouen et 9, rue Cam-

pagne Première, Paris 14 arr. Au lendemain de mon retour du Chili, 

jô®tais invit® ¨ prendre un ap®ritif chez « La Dame en Noire », fort heu-

reusement ce n'était pas le digestif ! Même si la « généreuse Dame » fai-

sait tout pour que je reste avec elle, mon cerveau a été attaqué par des 

bact®ries mortelles, au m°me moment que jô®crivais un texte sur les bac-

téries dans mon livre Fraxerval. Sans vouloir cela fusionna avec « Rési-

dence dans lôenfer », mais sans poésie ! S®jour dôun mois et puis un an de 

vie extraterrestre-créative ! 

 

La mouche-moche 

 

Je suis u-u-u-une po-o-o-oche de-ede-ed-dee sanggggggggghhhh 

! ! 

qui-i-i-i-(qui) kikirikiiiiiiiiiiiii.....coq  marche aux toilettes  

Coq dit---------je suis une chemise qui ne peut pas marcher 

vers les toilettes 

je ne suis pas malade !                                

les toilettes sont occupées  

Monseigneur ! !------------------------------------------------------------ 

je ne suis pas mal-a-a-a-a-de-e-e-e 

just-e-e-e  une mouche -moche  

iciédedans pas dansn-sdnad s la dent 

ici juste moche  moche   MOUCHEé..Qui M©che 

ma marche sans machette éé.elle tourne et fait mal-malll-al ! 

Juste dedans-s  de-dans- au centre de la moelle  

et l'imaginatioooooooooooooooooooooonnnnn ! ! ! !   

Je glisseeeeeeeeeeeeeeeeeee !   Doucement 

Désolé Madame je n'"ai pas le temps de rester avec vous pour 

le digestif ! mais ce n'est que partie remise, croyez-moi.  

Madame en noire, coucou ! ! !   coucuite ! coucasse ! Cocasse ! 
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2010   Coquimbo, Nord du Chili, présentation d'une psycho-conférence-

en nudité, devant 50 ivrognes sensibles et intelligents. La raison de ma 

nudité corporelle dans la présentation de ce  Psychopoème était de jouer 

avec la caricature d'un défilé de « Myster muscle » en tournée avec 

 « Mme La Tragédie ».  

  

 

Psycho-Coquimbo, Madame la Tragédie 

 
Je suis venu à Psycho-Coquimbo pour parler de communica-

tionnnnnnnnnnnnnnnnn !  

Des complexités et micro saveurs  de complexités 

d'hieeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee !r 

-quelqu'un voudrait un peu d'hieeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeer ? 

-Quelqu'un voudrait un peu ou quelque chose d'oxy-

gèèèèèèèèèèèèèèèèèèèèèèèèèèène ? 

-quelqu'un voudrait un peu de ce qui s'est passé au pas-

sééééééééééééééééééééé ? 

-ou de ce qui côest pass® aujourd'hui à l'instant même qui est en 

train de ce passeeeeeeeer ?-ici dans l'instant même fé-

roooooooooooooooceeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee ! 

-Je suis venu à Psycho-Coquimbo pour me déshabiller et parler 

de l'inachevéééééééééééééééééééééééééééééééééé ! ! ! ! ! !  ! 

Éloge-e-e-e-e-e-e-e ! ! ! !  Benecdictiooooooooooonnnnnnnnn ! ! !  

de ce que nous échappe  de ce nous essayons d'attraper de 

mauvaise façon parce que le poids de la sirène  et le juge de nos 

rêves creux est le point cérébral de la joie- de la joie- de la joie 

de la joieeeeee Je suis venu à Psycho-Coquimbo pour me ré-

veilleeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeer ! ! ! ! ! ! ? ? ? ? ?  
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réveiller le martyre que je ne suis pas     

et que je n'ai jamais été 

Psycho-martyre de lendemains comme un passage  

de cormorans ivres 

qui chantent et clament 

« Adieux mes potes, complices de ma vie, gens aimés d'un  

temps oublié » 

Tu reviens ? 

gémissement d'un chien 

d'un chien errant 

d'un chien perdu 

entre Ports et excréments 

Il va là ! !  

Le suivent les mouches et les cafards ! 

le suivent les ombres sexuelles d'un baptême  

à l'intérieur d'un ventre fermenté de poissons et vent 

souffle du temps 

Tu reviens ? 

demande l'absurde  

obscène  temps passé 

dans l'obscurité face au Port 

face aux femmes du vice persistent 

face à gémissement de vagues humoristiques 

qui battent mousse de plaisirs et ennuies  

l'imminence s'appelle colline de brouillard 

colline de la pensée 

colline du bonheur navigué 
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dans un enfermement universel d'absences     

Exodes  sans amour 

- Voudrait quelqu'un, une gorgée d'accélération de sentiments ? 

Un verred'immigrationnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn ? 

 

Corrosiveeeeeeeeeeeeeeeeeee ? 

Sportiveeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee ?  

Fatiguéeeeeeeeeeeeeeeeeeee ? 

Perdue ?      

et un mal entendu fortuit ?  

-- - - -----------------     - - - - - - --    ))))))))) )°°°°°°°°°°°°°°°°)-X- 

Je suis ton serviteur de ce qui est irréversible 

je suis ton serviteur de l'inutile 

de tout ce qui s'en va 

et de ce qui est en train de tomber à l'instant même de cet écrit-cri 

de cette lecture 

je suis ton serviteur de ce qui reste dans le sentier 

- Quelqu'un voudrait le reste dôune insomnie ? 

-Quelqu'un voudrait une étincelle de silhouette bénite ?  

 silhouette d'orée 

silhouette à la menthe 

silhouette chaleureuse 

D'un baiser à la crème salée ? 

Une caresse  d'océan desséché ?   

-je te murmure dans tes yeux- 

  une éjaculation dans un désert douloureux 

Dans des crânes vides et festifs ?  

Personne ne parle pour les autres 
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Personne ne parle pour soi 

personne  ne parle de ce qu'il n'a jamais à osé parler 

-  Personne nôest un miroir d'un reflet 

ni le reflet de quelque chose d'opaque  

ni de ce qui est rotatif 

ni de ce qui est fini 

Quelqu'un voudrait un chapelet en feu ? 

d'un pays et terre d'humanitéééééééééééééééééééééééééééé ? ! 

Plongée dans son propre rêve ?  

-Elle va là la bactérie jalouse dévorante le compact   solide  

l'exemplaire  

le social 

l'académique 

l'incertain 

ce qui n'a pas pu être 

ce qui ne sera jamais 

ce qui ce déshabiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiille  !  

ce qui essaye 

elle va là la conscience militaire 

de l'insignifiant  

du sublime 

du monumental 

il va là le rhinocéros 

en mangeant quelque chose 

quôici est en train de na´tre  

sans bruit 

sans mouvement 

sans publicité 
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sans écrit 

sans sentiments 

il va par-là l'horaire avec ses pas ensa-

bléééééééééééééééééééééééés !  

disséqués dans la psycho-vallée d'ombres 

dérisoires 

qui se fonde avec rétines diverses et spectacles 

mille fois de foies 

inexistants 

Gloire à cet autre qui s'en va !  

sans arbres 

sans logos 

sans éternuements 

sans fumée  

sans nuits 

Gloire à cet autre qui arrive ! !  

là où les pélicans de la raison affamée arrivent 

drogués d'être au milieu d'un territoire de non-être 

Je te promets la vérité 

sans un résume  

ni étranges sons des os dans les oreilles  

ni douleurs aiguës de culpabilité étroite 

qu'infecte le mystère et la voracité de la pensée occulte 

ni qu'infecte le possible qui se dispose à construire 

sur la peau d'un lac laqué  perforé 

Je te promets la vérité de celui qui est né 

avec la force d'un vaincu 

 

 

 

 

 

 



376 
 

2011  Paris.  

 

Mon corps est la machine sauvage  

coule lôhuile ¨ travers ma tuyauterie ind®cente 

vieillie remplie de plomb et résine plastique 

mes articulations grincent quand les légumes 

que je porte dans mon intérieur touchent les clous 

et les vises et les fils métalliques et la crotte nauséabonde 

accumulée dans mon ventre profond 

jôessaye de nettoyer les joints et les disques dôaluminium 

jôabsorbe un parfum dôamour lointain pour m®langer 

le bien à ma structure renversée par un camion invisible 

me laissant jeté par terre entre la pourriture versée 

dans les coins de rue 

je ne r°ve pas ¨ lôinverse de ma pression art®rielle 

je ne dors pas à côté de mes muscles et de ma mâchoire 

le vent est traître après que le temps se marie avec  

lôarchange de lôombre heureuse 

soigne-toi mon chien 

respireéé..Soul¯ve ta t°teé..Sors de ton combat 

tous les gladiateurs sont déjà morts 

assassinées par des hommes déguisés de lions féroces 

la lune parle de toi 

dans les ®colesé.Dans les h¹pitauxé.Dans les casernesé. 

les mendiants se souvient de ta blessure 

le garagiste dôen face nôa jamais nettoyé les utiles avec lesquels 

avait réparé ton engrenage 

il a juste perdu la facture resta sans être payée 
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2011   Paris.  

 

 

Hier errant à travers le labyrinthe parisien 

je me suis rencontré par hasard avec moi 

nous avons parlé long temps 

jusquô¨ lôaube du m°me jour de lôann®e apr¯s 

 

mais je ne voudrais pas parler en future 

notre dialogue était au présent 

 

nous nous sommes regardés 

sans rien nous dire 

jusquô¨ 6 heures du matin 

à 6 h 15 

je me suis levé pour partir, 

il môa dit : 

« moi aussi je môen vais », 

nous lôavons pens® sans nous le dire 

« Bonne chance !  » 
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2011  Paris.  

 

Je suis romantique 

 
                                 Je suis romantique-tique-tique-tic-tac-

tac-tic ! ! !  

                                            Je suis un bon garçon, 

                   je ne sais plus où cacher ma mitraillette  

        Jô®cris dans la toilette ma confession ! ! 
                                  j'écris en cachette ma 

                      Révolutioooonnn ! 

            Au tableau noir du Chili  

                     de la Désespérapassions !  

                      sous les jupons de nos culottes 

                             sous les jupons de ma verge vierge 

               Sous le jupon de notre propre mortééVierge 

 

 

    ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ...;;;;;;;  

 

(  Hehehe ! )       ) 
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2011  Paris. 

  

Avant ma gestation amoureuse-sexuelle 

je dessinais par intuition 

à 0 seconde je dessinais avec ma bouche ouverte 

à  1 mois je dessinais avec ma bouche fermée 

à 5 ans je dessinais avec mon sang 

à 10 ans je dessinais avec la main gauche 

à 20 ans je dessinais avec la main droite 

à 30 ans je dessinais avec mon pénis 

à 40 ans je dessinais avec mes fesses 

à 50 ans je dessinais avec ma langue 

à 60 ans je dessinais avec mon jus éjaculatoire 

à 70 ans je dessinais avec mes pieds 

à 80 ans je dessinais avec mes oreilles 

à 90 ans je dessinais avec mes souvenirs 

à 100 ans je dessinais avec mon espoir 

à 105 ans je dessinais avec toutes mes erreurs commises 

à 110 ans je dessinais avec toutes mes frustrations 

à 120 ans je dessinais avec tous mes pardons 

à 130 ans je dessinais tout ce que je nôavais jamais dessinait 

¨ 140 ans je dessinais tout ce que jôavais oubli® dessiner 

à 150 ans je dessinais sans savoir dessiner 
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LIVRE III  

 

Psychopoèmes 

Trois-Rivières, Québec. 

2012 - 2019 
Québec, Maroc, Paris, Chili, Île de la Guadeloupe 

 
« Lôíil Psycho-déconstructif » 

(Ph. Christiane Simoneau, 2018/09) 

                          

Pablo Poblète arrive à la charmante ville de Trois-Rivières (Capi-

tale mondiale de la poésie) à travers une invitation de résidence 

dô®criture faite par la Maison Internationale de la Po®sie, ainsi 

quôau Festival international de la Po®sie de Trois-Rivières. Côest 

dans cette ville au mois dôao¾t 2012 que Pablo rencontre celle qui 

deviendra sa compagne et complice et puis son épouse, la Poète et 

Directrice de la Galerie dôart du Parc, Christiane Simoneau. De-

puis Pablo Poblète partage sa vie entre Paris, Trois-Rivières, Qué-

bec et lô´le de la Guadeloupe. 
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2012  Montréal. 

 
Un poète est mort 

 

Un poète 

est mort 

aujourdôhui 

dans une rue 

en haut dôun arbre 

dans une cave obscure 

dans les bras dôun amant 

Il est mort 

caché 

Il est mort 

en dansant 

en mangeant son gâteau 

d'anniversaire 

Il est mort 

sous la pluie 

sous la neige 

sous la boue 

en écoutant un concert 

en buvant son cognac 

en fumant son cigare 

en jouant sa guitare 

Il est mort 

pendant son sommeil 
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Il est mort  

 

après 

sa séparation 

après  

son divorce 

après  

avoir pris lôavion 

Il est mort 

en Inde 

à New York 

à Valparaiso 

à Buenos Aires 

à Paris 

à Montréal 

à Madrid 

ou   

dans une île 

ou à Trois-Rivières 

un Poète 

est mort 

aujourdôhui 

sans jour précis  

sans date précise 

sans horaire précis 

sans pays précis 

sans ami  

sans famille 
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heureuse           et triste 

Il est mort  

sans savoir sôil a v®cu  

vraiment 

sôil a exist® 

vraiment       sans savoir  

sôil est mort 

vraiment 

un Poète est mort        aujourdôhui 

protégé par son vieux manteau  

et une derni¯re photo  dôun dernier amour 

un autobus passe----- sôarr°te 

quand il ne devait pas sôarr°ter  

un oiseau se pose 

là où il ne fallait pas se poser 

une main caresse 

là où il ne fallait pas caresser 

lôhiver arrive  

l¨ o½ devait arriver lô®t® 

un  nouveau-né arrive à la vie 

là où il ne fallait pas arriver à la vie 

un arbre fleuri 

là où il ne fallait pas fleurir 

une bombe tombe  

l¨ o½ il ne fallait pas quôelle tombe 

Un poète est mort 

là où il ne fallait pas-- -  -  éé mourir 
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2012  Maison Internationale de la poésie de Trois-Rivières.  

 

                                                      

Psycho-peuple 
 

au peuple joyeux homosexuel-transsexuel-travesti-bisexuel- 

au peuple joyeux tri-sexuel- psycho-mutant-sexuel 

au peuple joyeux androgyne-provocateur-sexuel-religieux 

au peuple joyeux de la différence perturbatrice avec ailes  

au peuple joyeux de la masturbation sage sans ailes  

-un homme fouille les poubelles, il cherche désespérément à manger- 

au peuple joyeux de la f°te sexuelle dõamour sylvestre 

au peuple joyeux de la fête sexuelle fédérative   associative  

au peuple joyeux des plaisirs illimités au milieu de la ruine 

au peuple joyeux charnel   juteux   frais   athlétique sensuel 

au peuple joyeux  épicurien   gourmand   luxurieux   sublime 

-une femme ivre chute   tombe  sõ®crase saigne nue  sur le ciment o½ les 

rats, les chiens et les hommes abandonnés  pissent sous une passerelle 

dõautoroute  

au peuple joyeux de la périphérie solitaire 

au peuple joyeux de la pornographie illimitée 

au peuple aux pulpes joyeux des caresses sexuelles clandestines 

au peuple joyeux obsédé sexuel de fêtes échangistes  

au peuple joyeux libre des libertés libérées libératrices  

- un ancien délaissé par les araignées quitte ce monde avec une érection   

coagulée        étranglé         convulsive          explosive-  
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2012  Psychopoème joué lors du Festival international de la Poésie de 

Trois-Rivières, Québec. Maison de la culture et au Café Zénob. Résidence 

dô®criture, Maison Internationale de la Po®sie. 
 

Caressez-vous ! Entre vous ! 

 
Caressez-vous ! Entre vous ! 

Chez vous 

dans la rue 

en attendant lôautobus  

en attendant un taxi 

en traversant la rue 

en achetant votre croissant 

en cassant un îuf 

en allant vers le médecin  

vers votre psychanalyste 

ou chez votre banquier 

ou en soupant  

ou en regardant la mouche voler 

ou en regardant la télévision 

ou en communicant par internet 

CARESSEZ-VOUS ! Entre vous ! 

avec le voisin et la voisine 

avec le marchand de kérosène 

en écoutant la radio 

Parce que le monde sôenflamme ! ! 

Que la bourse dégringole ! 

Que le kilo de pommes augmente ! 

que le vin ne contient pas du vrai vin 

Que lôaspirateur ne marche plus ! 

Et  quôon tousse ®touff® de pollution ! 

et les salaires chaque année plus bas 
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et le bas côest le haut 

et le haut ce le bas 

et le ciel nô®tait pas le ciel 

et lôenfer nô®tait pas lôenfer 

et le Seigneur tout puissant est en vacances 

caressez-vous ! Entre vous !    

Ou seuls !   Ou accompagnés !  

la secrétaire avec son Patron 

et le patron avec son travailleur  

Le vendeur avec son client ! 

lôinfirmi¯re avec son patient 

une extraterrestre avec un sénateur 

lôartiste et sa galeriste 

lôescroc et son collectionneur  

le poète avec son illusion 

CARRESSEZ-VOUS ! Entre vous ! 

avec vos professeurs  

Et les professeurs avec sa Directrice !  

Et la Directrice avec son Directeur ! 

et le Directeur avec le Ministre 

Et le Ministre avec son Président ! 

CARESSEZ-VOUS !  Entre vous ! 

Seul  ou accompagné !  

quand une mauvaise et bonne nouvelle tombe 

quand lôamour sôen va 

quand lôamour arrive 

que lôamour trahit 

que lôamour trompe 

Que lôamour aime ! 

quand on cri  

quand on rit 

quand tout est silence 

quand tout devient strident 
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caressons-nous dans la distance 

ou dans le rapprochement 

en colère ou réconcilié  

par Facebook ou par téléphone 

par SMS    par satellites    ou par la pensée 

par télépathie 

avec sympathie 

ou apathie  

avec une amie 

ou un inconnu 
CARESSONS-NOUS ! 

morts ou vivants 

Par-derrière ! Par devant ! 

En haut ! En bas ! 

par le c¹t® et par lôautre côté 

allongés ou debout ou à genoux ou en marchant 

en avion en train, en voiture ou en vélo 

ou en patin à roulettes  

dans le bureau  dans le cinéma  

dans la cuisine ou dans le réfrigérateur 

de visite ou ensommeillé dans une conférence ou en faisant la 

sieste 

en critiquant ou en rigolant 

en discutant en buvant en fumant 

en mangeant  en pleurant 

Caressez-vous entre vous ! ! 

une seconde ou une minute 

une heure ou cent ans 
JUSQUE L'EXTASE DE LA VIE  !  

Jusque lôextase de la mort ! 

Jusque-là disparition de la cravate et le caleçon ! 
CARESSEZ-VOUS ! Entre vous !   

à deux 

à quatre 
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à dix 

À mille ! 

en équinoxe et solstice 

Ici sur terre et dans la stratosphère stellaire ! 

 
QUE CHAQUE CARESSE SOIT  UN TRIOMPHE  

Votre triomphe !  Lôunique !  Le meilleur ! 

Le sublime ! Pour sublimer ! 

faisons lôamour aux arbres 

aux poissons 

à la mer 

à la terre 

à la fleur 

à l'arbuste  

à la fourmi 

au soleil 

à la nuit 

à l'aube 

à la pluie 

aux oranges 

aux mangues 

à l'oignon 

aux écureuils  

aux grappes de raisin 

aux oiseaux  

Etééé Aux nuages ! 

             

                             Avant quôils ne sô®vaporent ! ! !   
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2012 /12  Montréal, Psychopoème joué dans la mythique boîte de traves-

tis, des années soixante et dix, Le Mado. À lui-elleé 

 

Malgré nous 
  

Malgré nous    malgré vous  

malgré eux   malgré le ciel  malgré la terre  malgré le feu 

l'eau    le vent   la neige   le soleil  malgré le jour   et la nuit 

le hasard   et  la destinée tracée     malgré le sommeil   et le réveil 

malgré la dichotomie de nos vies  malgré l'absurde joyeux et angoissant malgré nos 

dates de naissance opposées   malgré nos projets échoués comme des baleines 

ensablées  et malgré la peur de vous-même de cet autre qu'habite en vous  et malgré 

la peur de moi qu'habite en moi et malgré votre tendre présence   tellement absente   

et malgré la famine planétaire et malgré la gourmandise et les cochons   malgré la 

richesse de la Bourse internationale malgré les inquisiteurs  et les homophobes   

malgré votre passion pour la féminité féminine  de la féminité de votre féminité   et 

malgré mon solitaire menu d'adieu  et malgré ma solitaire saucisse toulousaine   et 

malgré les guerres  et la Paix malgré l'interdit  et la psycho-castration universelle  et 

personnelle  et malgré...malgré malgré votre autocensure  votre ego   mon ego   

notre ego et votre jeunesse  en moi et ma vieillesse en vous   malgré votre silence 

scellé  et la caresse jamais donnée et malgré tout le bien et tout le mal et malgré la 

distance et l'oubli à venir sans plaisir malgré notre extraordinaire et sublime capacité 

de plaisir ! et malgré notre désamour amoureux  et la rencontre d'une anti-rencontre   

trompeuse   belle   illusoire  sans victimes ni coupables   et malgré le prochain mé-

téorite qui fera exploser la terre avec nos cïurs tendres et g®n®reux avec votre 

poésie  

"étinsolente"  et ma poésie "affreuxvaginale " dans votre corps psycho-corps "af-

freuxvirginal"et finalement malgré moi  et cette fin du monde   cette Apocalypse    Ce 

chaos et cette tristesse interminable  tout en regardant notre Seigneur tout puissant 

et son erreur avec nos archives intimes et son administration célestielle   perverse   

et d®risoireééé. 

Je voulais vous dire.......... JEé VOUS AIME ! 
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2012  Montréal. 

 

lôhomme vulgaire se tiens de la main  

avec lôhomme noble 

et tu prends le train pour aller mourir quelque part 

là où les passants ne vous regarderont pas 

là où les ouvriers ne vous dragueront pas 

là où les filles ne cachent pas ses poiles 

-je te suis- 

 

parce que la fête est dorée 

et on danse le temps passé 

-je te suis- 

 

parce que tu môaimes        tout en d®testant les hommes 

-tu attends toujours le train pas lôautobus- 

 

(lôhiver fait lôamour ¨ lô®t®) 

 

devant nous je fermai la porte 

 

les clefs 

resteront pour toujours sous le paillasson  
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2012  Montréal. 

 

 

lôhomme perdu se tient de la main dôelle  

ils sôembrassent  

sans sans toucher ses lèvres  

sans sans se toucher  

ils vivent ensemble  

sans sans vivre ensemble 

sans  sans déjeuner ensemble 

sans sans discuter ensemble 

sans sans rire ensemble 

sans sans jouir ensemble 

sans sans se dire bonjour et au revoir  

ensemble 

ils vivent ensemble 

ils sôaiment ensemble 

sans sans sôaimer ensemble 

 

Lôhomme perdu se tient avec sa propre main 
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2013/ 09  Trois-Rivières. 
 

 

MoiéééMon ami 

 

Je- ne -suis -pas -celui -qui -je -suis 

tout- en- étant -celui -qu'e-e-eéé.  je ne suis pas, 

mais- qui- joue -à -ne -pas- être -celui-i-i-i 

qu'il -n'ait -pas- mais- qui- mâche- chaque -jour - l'imagi-

naire éééé..d'un psycho-portrait,-de 

-celui -qui -croît 
qui -aurait -pu -être- en- temps- de- paix- gravé- sur- 

pages de- sublimation -où- l'éphémère- se- rend- matière-

joyeuse-et -vraie- dans -une -goutte- de- belle ï

illusio-o-o-o-o-onnnnnéé.  ..   .    
d'un- manteau- étoilé-é-é-é-®é.   / .. 
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2014 /05/ 02  À Christiane. Trois-Rivières, Québec. 
Psychopo¯me pr®sent® lors de lôexposition de Pablo Pobl¯te ¨ la Galerie 

dôart du Parc de Trois-Rivières. 

 

Psycho-Chaussure-errante 

chaussure immigrante, chaussure tendresse ,chaussure bise, 

chaussure mendiante, chaussure amie, chaussure obsessionnelle, 

chaussure alcoolique, chaussure-amour, chaussure pauvre, chaus-

sure riche, chaussure carnivore, chaussure inconsciente, chaussure 

consciente, chaussure traumatisée, chaussure aveugle, chaussure 

tentatrice, chaussure ancestrale, chaussure assassine, chaussure 

colonialiste, chaussure esclavagiste, chaussure impérialiste, 

chaussure guerrière, chaussure pacifiste, chaussure prisonnière, 

chaussure en fuite, chaussure révolutionnaire, chaussure plaintive, 

chaussure plante, chaussure végétale, chaussure « totaime », 

chaussure fleurie, chaussure glamour, chaussure francophone, 

chaussure internationale, chaussure préhistorique, chaussure dan-

gereuse, chaussure polichinelle, chaussure poli-ciel, chaussure 

scientifique, chaussure inconnue, chaussure royale, chaussure 

escroc, chaussure solitaire, chaussure, chaussure actrice, chaus-

sure galeriste, chaussure secrétaire, chaussure architecte, chaus-

sure amoureuse, chaussure malade, chaussure sportive, chaussure 

colorée, chaussure gay, chaussure travestie, chaussure dragueuse, 

chaussure scandaleuse, chaussure sensuelle, chaussure sexuelle, 

chaussure provocatrice, chaussure marxiste, chaussure capitaliste, 

chaussure libérale, chaussure parfumée, chaussure secrète, chaus-

sure nostalgique, chaussure artiste, chaussure poète, chaussure 

dénonciatrice, chaussure suicidaire, chaussure imaginaire, chaus-

sure rêveuse, chaussure qui vole, chaussure métisse, chaussure-

bateau, chaussure-danse, chaussure ouvrière, chaussure vorace, 

chaussure ailée, chaussure technologique, chaussure écologique, 

chaussures espoir, chaussure spore, chaussure chars, chaussure 

avion guerre,  
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chaussure innocente, chaussure maudite, chaussure noyée, chaus-

sure oxygénée, chaussure cathédrale, chaussure de Babel, chaus-

sure dadaïste, chaussure surréaliste, chaussure raciste, chaussure 

passionnelle, chaussure dictatoriale, chaussure enfant, chaussure 

drôle, chaussure absurde, chaussure géométrique, chaussure-

performance-art, chaussure cheval, chaussure constructive, chaus-

sure déconstructive, chaussure agressive, chaussure jaune, chaus-

sure jeune, chaussure pleureuse, chaussure mal aimée, chaussure 

abandonnée, chaussure-film, chaussure cîur, chaussure fid¯le, 

chaussure camion, chaussure affamée, chaussure politique, chaus-

sure théâtrale, chaussure cartésienne, chaussure chien, chaussure 

résistante culturelle, chaussure modèle, chaussure sorcière, chaus-

sure virtuelle, chaussure qui gratte, chaussure caresse, chaussure-

requin, chaussure aquatique, chaussure algue, chaussures poète, 

chaussure moustique, chaussure larme, chaussure nuage, chaus-

sure cîur, chaussure espoir, chaussure sacrifi®e, chaussure pas-

sionnelle, chaussure aiguille, chaussure inutile, psycho-chaussure, 

chaussure erranteéé. 

 

 

 
                              1982  Psycho-chaussure- fusée érotique 
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2014  Trois-Rivières. 

Pornographie raffinée  

 

J'ai vu la foule coudre ses rêves/////////coller se caricatures 

recoller ses blessures////////bouillir morceaux d'intellects 

cuir à la vapeur sa peur//////mourir sale à l'intérieur d'une ma-

chine à laver/ééééééé$$$$$$$$g- -- - -5ÁÁÁÁÁÁ,ééé 

?;:;:  ! !%.....;;;UN OEUF S'ÉCRASE SUR MON CRANE - oui 

je me rappelle-MON CRANE £CRAS£ SUR UN íUF !.... 

                                                          Pardon ! ! Sur la boîte 

d'îufs.    

-J'arrive -  

-Non !  Je ne suis pas français !  Hahhaahahahah ! ! !  

-Non !  Je ne suis pas chilien- Hahahahhahahaahahahah ! ! !  

-Non !  Non ! Je ne suis pas sénégalais ! Haahahahahahahahah-

ha 

-Non !  Je ne suis pas équatorien ! Hahahhaahahahahaha ! ! !  

-Non !  Je ne suis pas argentin ! ! !  Hahahahahahahahahah ! ! ! !  

-Non !  Je ne suis pas québécois ! Hahahahahahahaha ! ! !  

-Non !  Je ne suis pas - je ne suis pas ! Hahahahahaha ! ! ! ! ! ! !  

Ou peut-être quelque chose de semblable à mon crâne, ou à mon 

nom effacé ?--Ou ¨ moné Non ! «Je ne suis pas !»  Un îuf ®cras® 

sur une boîte de questions, questionnable, endiablée avec le Diable 

-éteint ! !- il est là ! Cachez-vous !-Bonjouuuuuur Pablooooo-

éé..///Ä%%%  -Bonjouuuuur Françooooooiiiiiiiiiis-Tu n'auras 

pas le temps de visiter tes chers amis « Je ne suis pas » Jupiter, là-

bas où les troubles psychiques deviennent la vraie vie.  -écoute 

j'essaye de préserver l'angle juste, raison pour laquelle je ne sors 

plus de chez moi, la beauté marche devant mes yeux, le réfrigéra-

teur est ma soucoupe volante, l'ordinateur est mon cîur  

LôADUANE-VIE  =une= Pornographie= raffinée  

Biiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiipppppzzzzzzz  !  
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2014  Trois-Rivières, Québec. 

       

Parfoiséééééé.. 
 

parfois il faut faire le Con !  

parfois il faut faire le Facho 

parfois il faut faire le Lâche 

parfois il faut faire le Gentil 

parfois il faut faire le Salop 

Parfois il faut faire la Pute 

parfois il faut faire l'Intelligent  
parfois il faut faire le Zombi 

parfois il faut faire l'Heureux 

parfois il faut faire le Lèche-bottes 

parfois il faut faire le Révolté 

parfois il faut faire le Poète 

parfois il faut faire le Révolutionnaire 

parfois il faut faire l'Amoureux 
parfois il faut faire le dés-amoureux 

parfois il faut faire le Bandit  

parfois il faut faire le Justicier 

parfois il faut faire le Flic 

parfois il faut faire le Nain 

parfois il faut faire la Mouche 

parfois il faut faire le Crétin 

parfois il faut faire l'Insensible 

parfois il faut faire le Sensible 

parfois il faut faire le Mendiant 
parfois il faut faire le Mort 

parfois il faut faire le Vivant 

parfois il faut faire le Diable 

parfois il faut faire l'Ange 

parfois il faut faire le Transparent 
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parfois il faut faire le Voleur 

parfois il faut faire le Saint 

parfois il faut faire l'Autruche 
parfois il faut faire le Mafioso  

parfois il faut faire le Courageux 

parfois il faut faire le Peureux 

parfois il faut faire le Héros 

parfois il faut faire l'Innocent 

parfois il faut faire l'Accusé 

parfois il faut faire l'Angoissé 

parfois il faut faire l'Indifférent 
parfois il faut faire la Victime 

parfois il faut faire le Coupable 

parfois il faut faire le Macho 

parfois il faut faire la Folle 

parfois il faut faire l'Otage 

parfois il faut faire le Décapité 

parfois il faut faire la Nourricière 
parfois il faut faire la Mère 

parfois il faut faire le Père 

parfois il faut faire le Père Fouettard 

parfois il faut faire le Führer 

parfois il faut faire le Rigolo 

parfois il faut faire l'Équilibriste 
parfois il faut faire le Repenti 

parfois il faut faire le Gamin 

parfois il faut faire l'Insulté 

parfois il faut faire l'insultant 

parfois il faut faire le dictateur 

parfois il faut faire le Scandalisé 
parfois il faut faire la Mariée 

parfois il faut faire le Mariole 

parfois il faut  faire le Sympathique 

parfois il faut faire le Bourreau 

parfois il faut faire l'Anonyme 

parfois il faut faire la Danseuse 
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parfois il faut faire la Dinde 

parfois il faut faire le Magouilleur 

parfois il faut faire l'Escroc 

parfois il faut faire le Rusé 

parfois il faut faire le Malin 
parfois il faut faire le Filou 

parfois il faut faire le Démagogue 

parfois il faut faire le Menteur  

parfois il faut faire l'Hypocrite 

parfois il faut faire l'Hypocondriaque 

parfois il faut faire l'Harcelé 

parfois il faut faire l'Assassin 

parfois il faut faire l'Assassiné  

parfois il faut faire lôIvrogne 
parfois il faut faire l'Insupportable 

parfois il faut faire le Supportable 

parfois il faut faire le Fou 

parfois il faut faire le Rationnel 

parfois il faut faire le Généreux 

parfois il faut faire l'Ami 

parfois il faut faire l'Odieux 

parfois il faut faire le Savant 

parfois il faut faire le Débile 

parfois il faut faire le Moraliste 
parfois il faut faire l'Inquisiteur 

parfois il faut faire le Libre penseur 

parfois il faut faire...........Le vrai ! !  
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2016/ 07 À Christiane Simoneau, Sète, France. 
Psychopoème joué  au Festival international de la Poésie, Voix-Vives de 

Méditerranée en Méditerranée, Ville de Sète, France.  

 

Tout est à vendre 
Tout est à vendre 

la colline sacrée     et ma tasse de thé 
la moto      et le lac   le peigne de ma grand-mère 
l'autobus     et  mon ancienne école   mes profs        

le Directeur       la serpillière 
la corbeille et le stylo de mon bureau 

la brossent à dent et la fourche   la fourchette     le chaudron    

l'aspirateur    

mon gigot   mon WC   ma masturbation    ma  diversion 

Tout est à vendre 
ma langue espagnole      ma langue française   ma langue ita-

lienne    portugaise le chat   ta chatte  les chatouille les chucho-

tements le chalutier  et ma brouette  le canari et le basilic   mon 

ordre   mon chaos             mon autocastration 

Tout est ¨ vendreééééééééééééé 

mon accent          et lôostie de ma résurrection 

mes fautes dôorthographe mon arrogance   mon orgueil mon 

ego   mon auto-estime  mon amour de moi-même 

    ma démesure        ma géniale convulsion 

                                                               la Paix et la guerre  

l'harmonie et la confrontation 

                     Tout est à vendre                 

Mon conscient et mon inconscient 

ma conscience et mon inconscience   mon innocence 

la Psyché       Ma passiooooooooooonnnnnnn ! ! !     

Mes pathologies extrêmes----- légères       

 Invisibles !  Cachées !  Mes tics et mes tocs ! 

 

 

 



401 
 

Mes hallucinations   mes d®liresé.Mes fantasmesé 

ma virilit® extr°me  pacifique  inoffensive é.. Et mon homo-

sexualit®ééRat®e...oubli®eé.  

TOUT EST VENDRE dans le jardin du Seigneur ! ! 

les ongles peints de ma fille    et les ongles pas encore peints de 

ma voisine 

le chandelier et le chapelet   un voyage au sud    Un voyage au 

nord Un "de quoi s'agit-il ?"  Le nouveau-né     et les pompiers       

les anciens et les infirmiers  

                                    « Quelle heure est-il ? » 
le feu et la soupe        les vaches et les tomates   l'épuisette et les 

rames les poissons et quelques larmes     les crevettes dégelées la 

télé   l'ordinateur  le portable   le virtuel  et le réel  

           hahahahahhahahahhahahahahahahahahaha ! ! ! ! ! ! ! 

Ma bouteille de calvados    mes culottes       mon ciel       mon 

fleuve d'amour mes nuits d'amour    mes nuits sans amour    mon 

oreiller    l'aube   mon  jour ma fumée       ma pulsation       mes 

lunettes       ma surdité        mon billet d'avion 

Tout est à vendre  mon amiédans l'abattoir de la raison 

une espérance et un sourire     la boulangère       le bûcheur     et 

l'aéroport la forêt    les oiseaux      ton anniversaire et le bou-

quet de fleurs  un chant- ivre à minuit    et les amis qui s'en vont 

la sieste à l'ombre de ton bateau    et un réveil brûlant face au 

soleil la maison de mes parents et les anciens journaux le jeu de 

pétanques      ma tartine     la peluche d' enfance la plus belle 

histoire fiction       mes vinyles mes affiches mon téléphone mes 

CD mon premier amour       mon premier baiser       mon der-

nier amour   mon dernier baiser la haute technologie    mes 

bottes westerns  ma guitare    ma sérénade  

Ma première et ma dernière E-ja-a-c-u-l-a-t-i-onnnnnnn ! ! !  

            TOUT EST À VENDRE  mon cher Pasteur ! ! 
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Quelques kilos de fatigue   et bonheur   mon chat   ma sinusite    

mon ronflement un air de solitude et une tempête d'accompa-

gnements le saladier  et vos salades le dictionnaire et mon cha-

lutier l'utérus maternel  la tendresse maternelle    lé vélo     et la 

radioamatrice la chemise de mon grand-père et les chaussons 

de mon frère    mes foulards   mes chapeaux  mes bagues     mon 

agonie et la truite saumonée le fusil de chasse de mon beau-père 

et mes pinceaux les délicieux haricots à l'ail de ma belle-mère 

un instant chaleureux en famille  les belles courgettes  les beaux 

melons la juteuse pastèque      Mes tableaux   mon poème   du 

cosmos tout est ¨ vendreéééééé 
le coq   les lapins    un souffle     la mer      et les voiliers       

l'horizon la souffrance du monde     les affamés   et les obèses  

les Olympiades de l'évasion    ma Divine Francophonie  avec la 

douce  francophilie    mon cher billet d'avion    ma gourmandise  

mon saucisson !  le  touriste  diverti          et les poètes  sérieux    

Les Poètes ennuyeux OHHHHHHHHHHH ! !  

La Poète désespérée de triomphe-action la Poète au sourire-

serpente les envieux les cochons ? La Directrice, le Directeur, 

les timides qui se cachent derrière leur ego  votre écoute et ma 

prisonnière et impuissante  dééééééééclaaaaamatiooooon ! ! ! 

! 

Tout ttputututut    tout  TOUT  est à veeeennndreee ! ! ! ! 
Mon bâillement      et vos solutions   la sirène qui bronze dans 

son balcon la fête  et la pisse d'alcool      les canards     et les 

connards   la distance et le rapprochement les huîtres et les oi-

gnons   le pichet blanc     Le rouge  le rosé le CHAMPAGNE  

de ma prédilection ! ! 
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Tout est à vendre  Madame   Monsieur ! ! ! !  Venez pour 

cette délicieuse  dégustation ! !  Tout  y est au rayon  de la 

disparition  

La pluie d'été   le soleil d'hiver   la marée haute   la marée basse  le mistral et les 

cigales  la lune et les amoureux  les carottes  Mars et Jupiter    Zeus ! ! Et Chronos 

!  

Les satellites et  blessures du cïur   l'animatrice et l'animateur  la secrétaire et 

son enchantement    la m®t®o         et les ïufs du Seigneur mon retard       ma 

dyslexie       Mes rêves tout est à vendre  à  vendre ! !   

À vendre ! ! ! ! ! Au Marché diététique l'indiges-

tionnnnnnnnnnnnnnnn ! ! ! 
Le temps qui passe à vendre !   Et le temps passé à vendre !  Et 

le temps qu'à l'instant est en train de passer  à vendre !  Le temps 

décomposé et le temps qui me dépasse  à vendre 

- - - - - - -    - -- - -  - --     - - - - - - - - :::: - ;jhfa  ---- ---- --- 

La pénombre et mes idées    ma joie de vivre et le moustique qui 

résiste  qui attaque !  Qui suce le  sang de mon saaaaaanngggg ! 

La côte d'agneau   les  

pommes de terre sautées/ l'huile d'olive de  ma méditation    les 

lavandes en fleurs tout est à vendre dans le vide et le plein  de 

ma psychiatrie.  

Qui fête ça fête de mort ! ! ! Un souvenir qui m'embrasse   

et est un phénomène physiologique qui devient ferme compacte 

Elaaaargiiiiiiiiiiii  
l'autoroute et ses bouchons   la forêt  vierge  la pluie de pollu-

tion.     

Les vagues et les algues vertes   nous les aveugles qui riment 

avec crétinisation  

                              crétinizazionum ! !          

 Un « je t'aime » et un « adieu »   un « pardon » et un « pardon-

né » une « excuse-moi »  et un « Je suis désolé »  tout est à 

vendre Madame    Monsieur ! ! ! ! Ma baguette  ma braguette 

et mon fromage    ma coupe de champagne  ma  
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sincérité insensée   mon mensonge la paroisse   mon mariage   le 

crucifix    la prière   le Curé    ma naissance ce qui reste d'illu-

sion   le mauvais   et le bon    les erreurs      les réussites les 

mots  la pensée    le vertige   la peur    ma table   le pain    le vin   

les amis mes ennemis   mes enfants    mes livres   mon pas à pas   

mes traces  --et notre bon Dieu protecteur-- 

Tout est à vendre     Tout est à vendre ! Madame   Monsieur 

! ! ! !    OUI !  

Payez-vous en espèce ? ? ? ? ? ? ?   Ou avec carte internationale 

de crédit ou par Site Web ? ? ? ?Je n'accepte pas les chèques je 

n'accepte pas les sous  et je n'ai pas de machine à calculer tout 

est ¨ vendre ch¯re jeunesseéé.Promesse de la Rue-

publique ! !...Usée, fatiguée comme vous commanderez é. ré-

paré reconstruit  cousu  et re-cousu peint et repeint  vernis   ciré  

tolérance et   intolérance  les cris de ma colère      mon bonheur 

mes os  mes yeux   mes poumons   mes reins    mon estomac   

mes intestins grêles  et gros mon pancréas, ma vésicule biliaire    

mon duodénum   ma jolie scelle   mon gentil w.c. mon papier de 

toilette  neuf et utilisé   mon savon mon robinet   ma 

glace     mon reflet mes chaussettes  mon peignoir  ma 

barbe   mes moustaches  ma valise  et mes valises sous les yeux    

un fragment d'absurde  et un fragment de psychopromenade  et 

surréel  

Mon reposé.   Mes photosélôhorlogeé.  

« Le Mistral  è mon bistroétout   tout est à vendre   

Madame  Monsieur ! !  

Le silence   le bruit   unéé. hier   unééaujourd'hui   demain 

! ! ! ! ! Et même ce qu'un jour  j'ai perdu  -j'arrive !-et même ce 

qu'un jour j'ai trouvé tout     

Tout  tout toi TOI et MOI Et TOI EUX  ILS VOUS 

ELLE  TOUT toutoutputputputtoututupt ! ! ! !  
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(Bruits d'animaux   de Tarzan   éclatement strident) 

Tout a ®t®ééé.. ¢ôa ®t®ééé..  Devant mon 

thé  aujourd'hui      

HOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO ! ! ! ! ! 

tout a été  déjà    Vendu !  ATTENDS !Madame    Monsieuré 

ATTENDS ! !..ATTENDS ! ! 

SAUFééé.SAUFéé..SAUFéé..QUOI ?.... QU'EST-CE 

QU'IL DIT ? ? ? ?  

 

Saufé.. SAUFé SAUFéé SAUFé-je ne sais pas- pour-

quoi tu me regardes avec cette tête de poisson pourri ?  

Tout est à vendre ! ! !                                                                      

                                Tout a été déjà vendu ! !  
hummmmmmmmmmmmmmmmmm ! ! 

même le  point zéro sans virgule 

TOUT EST VENDU ! 

Sauféé.SAUFFEïSauve-

SAUFééééééél'amour ! ! ! !  
Aé¨ éDE-e-e-eMA-a-aIN-n-n-n-n-n-n-n-n !   

 

                                               La boutique ferme ses yeux. 
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2016  À Rainer-Maria Rilke. 9 rue Campagne Première, Paris.  

 

 

Note d'un Psycho-voyageur 

 

Parce que jôaiéicié.Le chocolat --- ! ! ! pourquoi ? Si le 

temps, le temps temps  temps 

00000000+000000000=NEIGE=PLUIE=SOLEIL=RIEN 

 

VENEZ VOIR, MADAME LA TRAGÉDIE !  

Nous soooomes-es  heureux x x    

 

Nous----------heureux- de vous voir  avec  votre  sourire de cir-

que affreux   Madame la tragédie  la touriste !  La songeuse de 

la planète !- -oui j'ai  haï mes fleurs bien arrangées - 

parce que  :: ! ! ! ! Temps    Tempête---temps--thon-- 

trage --------------------ge------------di-dit -  dis ! !--- 

ma--ma--mma--mamaàmm--mam MA ! !  

Vous n'êtes pas seule Ma-Ma-dame la TRAGE-

DIEEE ! !  
365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+3

65+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+36

5+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365

+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+

365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+365+3

65+365+=ΧΧΧΧΧΦΤΤΤΤ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ Κ 

? ? ? ? ? ? 

je vous suis, vous me suivez,  Palmyre vous suit, la France vous 

suit, la politique et les éboueurs vous suivent -ent-ent-

enteeetetetetetf,--entparafaffafrpap 
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2016, Trois-Rivières, Québec. 

 

Et les ®glises sont devenuesé 

Et les églises sont devenues stationnement de voitures 

éééé ! ! ! ! ?.hh///ééééééééé. 6547-7777-000 

Les universités sont devenues casernes policières  

Les Salons Royales sont devenus cantines pour les chiens 

Les prix Nobel sont devenus cirque international 

La poésie est devenue chansonnette de consommation rapide 

Les maternités sont devenues hangars pour déchets radioactifs 

é.VD------------°°°°°°°----éé..///%/éé871222222222ÁÁÁÁÁÁÁ 

Le parlement est devenu une catacombe et une niche de rats 

Le Sénat est devenu une Salle de réfrigération pour  l'incomestible  

Les bars sont devenus des prisons et champs de guerres 

Les salles de théâtre et cinémas sont devenues des fourrières 

Les collèges et universités sont devenus des terrains abandonnés   

Les aéroports et Musées sont devenus cachettes pour des assassins 

Les stades de football sont devenus des conteneurs de pétrole 

- - - - -/////////////////// ? ? ?.;;éé. ! !..(é)  éé000009--7_6-

è890000 

Les banques et assurances sont devenues chambres de torture 

Le Palais Présidentiel est devenu lieu de purification de la cocaïne 

Les parcs et les places citoyennes sont devenus des  couloirs inter-

dits 

Les Poètes sont devenus lapins ivres dans leurs cachettes 

La mer et LES montagnes sont devenues abris  

pour bombes nucléaires 

Le ciel est devenu clinique psychiatrique 

Les Anges sont devenus escadrons de la mort pour les  anciens 

la mort un show à la télévision 

La fin du monde un jeu électronique pour les enfants 
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2016/12  Île de La Guadeloupe, Gosier, Baie de Petit havre. 

 

Je mange de la main 

 

Je mange de la main d'un souvenir présent 

-laisse passer les bateaux- 

je mange de la main d'un oiseau mort 

-bat les îufs- 

je mange de la main d'un bébé perdu 

-regarde-toi dans ce drôle de miroir, comme tu es drôle- 

je mange de la main d'un chien enragé qui m'attaque 

je mange de la main d'une absurde logique 

 
je mange de la main d'un vagin amoureux 

je mange de la main de mon bonheur  amoureux 

je mange de la main d'un suicide qui danse    -merci ! Jôarrive !- 

je mange de la main d'un Ange qui soupire 

                      je mange de la main d'une attente qui périsse    -

merci ! Jôarrive !- 

je mange de la main d'une paire de seins beaux qui font Bloum ! 

Je mange de la main d'un étranger qui s'en fuit de la police 
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je mange de la main d'une mitraillette qui massacre 

-cache-toi !- Les géants sont là ! !-  cache-toi- !    Ils ont là ! ! - 

je mange de la main d'une droguée poilue  qui passe   qui tombe 

je mange de la main d'un alcoolique 

je mange de la main d'une prostituée qui s'auto-égorge 

je mange de la main d'un retour au pays ensablé 

je mange de la main d'une solitude schizophrénique 

je mange de la main d'un voleur qui a voulu me tuer 

je mange de la main d'une méditation au vide 

je mange de la main d'une incertitude joyeuse de ma vie. 

 

                Cache-toi ! ils arrivent-les gÉeants sont laà-laà`la`la ! !  

 

                           je mange de la main qui a explosé 

                 je mange de la main dôun Ange  qui  soupire 

                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



410 
 

2016/12/ 29  Île de La Guadeloupe, Baie de Petit Havre.   

                          

 

Delanaturalisation 

 

Naturalisédénaturalisé pour me naturaliser 

avec me chaussettes sales et trou®eséJe suis partiéé. 

Avec mes vieux livres jamais luavec ma torche illuminant 

destin orphelin avec mon drapeau d'inutile soldat de la Patrie avec ma 

carte d'identité de mauvais fils sans identité et puis avec une 

carte de séjour pour père absent je me suis dénaturalisé ? 

? ? ? ? ? ?    De ma nature déjà dénaturalisée J'AI cherché ma 

m¯reéé.Au de sous du jupon de la tour Eiffel au ventre de la Préfecture 

parisienne / dans les caniveaux du bd St Michel dans les petites toilettes du 

Jardin de Luxembourg / dans l'amphithéâtre richelieu de la Sorbonne / dans un 

colloque sur l'immigration Naturalisédénaturalisé pour 

me naturaliser penser que je suis celui que j'étais / sans penser 

¨ °tre le m°me queé.Pour penser que penser pesse dans 

la  panse pour pencher dans mes années impenchaabables pour penser 

que je ne pense plus à ce que je devrai penser pour penser à une autre pensée une 

pensée, penziveee-ffeé Expansive ! Pour penser que ma nature est une 

nature dénaturalisée sans nature qui se dénaturalise à l'instant 

même de sa naturalisation dénaturalisée dénaturant une condition 

naturelle qui voyage dans sa naturalisation de vraie nature dé-

naturalisable sans accomplir les conditions de la nature naturelle 

naturalisée pour devenir une véritable nature de naturaliste déna-

turalisation intime, naturelle---Natu-réelle-empaillée-elle--lui-- 

qui ?  
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2016/12/31  Île de la Guadeloupe, Baie de  Petit Havre, Gosier. 

 

24 h.de Poésie  sous la douche 24 h 

 

Je lève mon verre mon éééé24héPour ce que j'ai aim®é   
éEt j'aimeéMééToujours-24h 

-le soleil tombe- toujours tombent quelques chose-

24hahahhahahaahhahaahahahahahahahhaha ! ! 

! 24h(Jôessaye de m'®quilibrer quand la corde est raide) 24h 

ééééééé$.......................................24Mais je 

ne savais pas papappapapapapapa ! ! !24h 
qkue je zuis hjarrivé Hà l'autre bout-où ? Du bout désiré-

débout !-24h-tu parles quand tu ne parles pas et je souris 

quand je ne souris pas-24h 

ichi c'est très haut je crains toujours de tomber comme le so-

leilé24hikci c'est très bas et jou crains d'oublier qu'ixci che 

n'est pas très haut  

pour ne pas croire qu'on ne tombe jamais...aimé...sans 

son poireauééé..mon amour 

Les palmiers disent « bonjour Pablo » 

Les cocos  « bonjour Christiane » 
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2016/01/16  Île de La Guadeloupe, Baie du Petit Havre, Gosier. 

 

150 Mille fois 

 

150 mille fois je suis allé aux toilettes 

150 mille fois je me suis lavé les dents 

150 mille fois je me suis lavé les mains 

150 mille fois jôai pris ma douche 

150 mille fois je me suis endormi 

150 mille fois jôai r°v® 

150 mille fois jôai dit au revoir 

150 mille fois jôai dit bonjour 

150 mille fois jôai dit peut-être 

150 mille fois je me suis assis 

150 mille fois je me suis mouché 

150 mille fois je me suis fait un petit-déjeuner  

150 mille fois je me suis coupé les ongles 

150 mille fois jôai voyag® 

150 mille fois jôai fait l'amour 

150 mille fois j'ai embrassé 

150 mille fois jôai bu 

150 mille fois jôai respir® 

150 mille fois jôai pri® 

  

1 seule foisééJe suis mortéé 
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2016/01/17   Île de La Guadeloupe, Gosier, Petit Havre. 

 

Fils de "Prout"  

 

le ventilateur ce n'est pas mon problème 

la climatisation ce n'est pas mon problème 

la schizophrénie ce n'est pas mon problème 

la douleur aux genoux ce n'est pas mon problème 

les moustiques ce n'est pas mon problème 

les cafards ce n'est pas mon problème 

la migraine ce n'est pas mon problème 

les nouilles brulées ce n'est pas mon problème 

la crise cardiaque ce n'est pas mon problème 

le cancer ce n'est pas mon problème 

la diabètes ce n'est pas mon problème 

la gastrites ce n'est pas mon problème  

la police ce n'est pas mon problème 

la dictature ce n'est pas mon problème 

la démocratie ce n'est pas mon problème 

le WC bouché ce n'est pas mon problème 

l'explosion de la planète ce n'est pas mon problème 

la guerre ce n'est pas mon problème 

la paix ce n'est pas mon problème 

la violence ce n'est pas mon problème 

dire je t'aime ce n'est pas mon problème 

dire je ne t'aime plus ce n'est pas mon problème 

la haine ce n'est pas mon problème 

la censure ce n'est pas mon problème 

l'autocensure ce n'est pas mon problème 

ton problème ce n'est pas mon problème 
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la religion ce n'est pas mon problème 

la beauté ce n'est pas mon problème 

le sexe à deux à trois à dix ce n'est pas mon problème 

derrière ou devant ou à côté ce n'est pas mon problème 

vivre seul ou accompagné ce n'est pas mon problème 

la chasse des animaux en extinction ce n'est pas mon problème 

manger les animaux en extinction ce n'est pas mon problème 

brûler les vaches et les canards ce n'est pas mon problème 

croire en Dieu ou ne pas croire ce n'est pas mon problème 

croire dans le diable ou pas croire ce n'est pas mon problème 

croire au Pape ou ne pas le croire ce n'est pas mon problème 

croire ou ne pas croire au Père Noël ce n'est pas mon problème 

un Musée d'art moderne ce n'est pas mon problème 

le Président de la République ce n'est pas mon problème 

le mendiant qui meurt dans la rue ce n'est pas mon problème 

être libre ou être prisonnier ce n'est pas mon problème 

riches capitalistes ou pauvres ce nôest pas mon probl¯me 

l'avortement ou la naissance ce n'est pas mon problème 

être égocentriste ce n'est pas mon problème 

l'art et l'artiste ce n'est pas mon problème 

la famine planétaire ce n'est pas mon problème 

la misère ce n'est pas mon problème 

les amis leur fidélité ou trahison ce n'est pas mon problème 

la famille ce n'est pas mon problème 

le chien battu et mort ce n'est pas mon problème 

les génocides et massacres d'enfants ce n'est pas mon problème 

les armes chimiques ce n'est pas mon problème 

lôimmigration clandestine ce n'est pas mon problème 

les sans-papiers ce n'est pas mon problème 

les clandestins ce n'est pas mon problème 
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la guerre nucléaire ce n'est pas mon problème 

les sans domicile fixe ce n'est pas mon problème 

les exploités ce n'est pas mon problème 

la révolution ce n'est pas mon problème 

les changements de consciences ce n'est pas mon problème 

la contamination de lôair et la soupe ce n'est pas mon problème 

la poésie et les poètes ce n'est pas mon problème 

les voleurs et les victimes ce n'est pas mon problème 

les assassins dôenfant et d'anciens ce n'est pas mon problème 

les élections présidentielles ce n'est pas mon problème 

lôinflation et la hausse du loyer ce n'est pas mon problème 

le passeport et la carte de séjour ce n'est pas mon problème 

le  divorce ce n'est pas mon problème 

le mariage ce n'est pas mon problème 

la taxe des cigarettes ce n'est pas mon problème 

la réincarnation ce n'est pas mon problème 

qu'il se suicide ou pas ce n'est pas mon problème 

qu'elle pleure ou pas ce n'est pas mon problème 

que l'avion s'écrase ou pas ce n'est pas mon problème 

que la bombe explose ce n'est pas mon problème 

qu'il n'a rien à manger ce n'est pas mon problème 

la grève des éboueurs ce n'est pas mon problème 

la caméra de surveillance ce n'est pas mon problème 

le sandwich froid et sans beurre ce n'est pas mon problème 

le public ce n'est pas mon problème  

le manque d'eau ce n'est pas mon problème 

la station spatiale ce n'est pas mon problème 

les extraterrestres ce n'est pas mon problème 

le vide et le plein ce n'est pas mon problème 

le bonheur ou la souffrance ce n'est pas mon problème 
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le jour ou la nuit ce n'est pas mon problème 

plaire ou ne pas plaire ce n'est pas mon problème 

être ou ne pas être ce n'est pas mon problème 

la droite la gauche  le centre ce n'est pas mon problème 

la queue longue la queue courte ce n'est pas mon problème 

la veuve  la mariée  la célibataire ce n'est pas mon problème 

les homosexuels  les hétérosexuels ce n'est pas mon problème 

la conscience l'inconscience ce n'est pas mon problème 

que tu dors ou tu dors pas ce n'est pas mon problème 

que la paix ou la guerre ce n'est pas mon problème 

bonne ou mauvaise orthographe ce n'est pas mon problème  

que je suis que je ne suis paséce n'est pas mon problème 

que la jeunesse que la vieillesse ce n'est pas mon problème 

que l'économie la police les avions ce n'est pas mon problème 

que la température baisse ou monte ce n'est pas mon problème 

ce que l'oracle dit et ne dit pas ce n'est pas mon problème 

ce que tu es et ce que tu n'es pas ce n'est pas mon problème 

qu'il se fait dévorer par les tigres ce n'est pas mon problème 

qu'il est crétin ou pas ce n'est pas mon problème 

qu'il est salop ou pas ce n'est pas mon problème 

qu'il est voleur et assassin ce n'est pas mon problème 

qu'elle se drogue et elle se détruit ce n'est pas mon problème 

que toutes soient amoureuse de moi ce n'est pas mon problème 

que je sois le plus fort entre les forts ce n'est pas mon problème 

que je sois le plus beau entre les beaux ce n'est pas mon problème 

que je sois le plus intelligent ce n'est pas mon problème 

que je sois un génie ce n'est pas mon problème 

que je sois sourd et aveugle ce n'est pas mon problème 

que je sois incompris ou compris ce n'est pas mon problème 

que les coiffeurs sont au chômage ce n'est pas mon problème 

quôun m®t®orite sô®crase sur ma t°te ce nôest pas mon probl¯me 

nous sommes tous en train de mourir ?  

Ce nôest pas mon probl¯me ! 
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2017  Trois-Rivières. Québec.  

 

 

Une psychorime pour « Jean Harley Davison » 

 

 

le temps  

                   fut un rêve sauvage  

l'amour 

                      une brise de vie 

marcher  

                      une solution d'espoir 

le passé 

                       une chanson 

les idées  

                      un ballon rose  gonflable -dégonflage 

le présent 

                    un début de bonheur  

le futur 

                   un fin bouquet de roses 

la mort 

un Broooooooouuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuummmmmm ! ! ! 

! 

De moto qui accompagneeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee  

Qui sô®loigneeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee 
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2017  Trois-Rivières. Québec. 

 

41 Palpitations sous haute tension 

 

Nous sommes conditionnés par les nuages 

Nous sommes conditionnés par la fumée noire 

Nous sommes conditionnés par la rivière 

Nous sommes modifiés par la lumière 

Nous sommes modelés par le mot éternel 

Nous sommes dévorés par l'imaginaire 

Nous sommes polarisés par le ciel et la terre 

Nous sommes unifiés par la mer 

Nous sommes effrayés par le chiffre zéro 

Nous sommes heureux le samedi et dimanche 

Nous sommes heureux le jour de notre naissance 

Nous sommes heureux le jour de notre mort 

Nous sommes heureux parce quôil faut °tre heureux    

Nous sommes craintifs par le mot au-delà  

Nous sommes craintifs par le mot extraterrestre 

Nous sommes craintifs par le mot pluie 

Nous sommes craintifs par le mot inconnu 

Nous sommes craintifs par le mot amour 

Nous sommes construits par le mot déconstruit 

Nous sommes construits par le manque de construction 

Nous sommes construits par la distance 

Nous sommes construits par lôillusion 

Nous sommes renforcés par le mot humour 

Nous sommes renforcés par le mot désespoir 

Nous sommes renforcés par le mot MOI 
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Nous sommes renforcés par le mot ennui 

Nous sommes renforcés par le mot -personne- 

Nous sommes traumatisés par le silence 

Nous sommes traumatisés par la stridence 

Nous sommes traumatisés par la peur 

Nous sommes traumatisés par le plaisir 

Nous sommes traumatisés par nous-mêmes 

Nous sommes traumatisés par ce qui devient impossible 

Nous sommes traumatisés par ce qui devient possible 

Nous sommes traumatisés par un oubli 

Nous sommes traumatisés par un souvenir 

Nous sommes traumatisés par les fourmis aveugles 

Nous sommes traumatisés par les papillons poilus  

Nous sommes traumatisés par le manque de traumatismes 

Nous sommes traumatisés par le manque de souffrance 

Nous sommes traumatisés par le mot bonheur 
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2017  Trois-Rivières. 

 

Chante la fleur-tragédie au centre du chaos 

Qoui ? Quuuoii-qooouiii ? 

le monde tourne comme une ampoule qui ne tourne pas 

QUoiii ? ï x éc x. Quoi-- ?quoiquoiquoi ! ! ! 

viens sur mes genoux belle chaise pour te masser 

viens sur mon lit ma table aimée que je perdu 

pour te chanter 

Quoi ? ? Quoi ? Quoi ? quoiquoiquoiquoi ? ? ? ! ! ! ! 

Rose est la rose ïAhahahahahahahahahahahahhahahaha ! ! 

! ! 

me je-e-e-e jeðeejjeeekjejejeje Marche----___OÙ ? ? 

je marche---- je marche ---GE MaRque ---non ! ! je-e-e 

MARCHE ! ! ! JE Mô£QUILIBRE PAS ê PAS 

Sur cette corde--------------------------------------------------- 

cassée------oooombilicale-e-e-e-eeeeee-----JE MARCHE - 

par ici ---par làðOÙ ? ? ? Par ici et je reviens et je repars 

sans mon repas, Non » !   je me mouche sans mon  mou-

choir, JE MARCHE  ----ombilical ---je tousse--- 

et ¨ qui qui qui qui qui lôint®resse ? ? ? ? ? ? 

QUOI ? ? ?quoiquoiquoiquoi ? ? ? 

                                                 cuà cuàcuàcuàcuaà ! ! ! ! 
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2017  Trois-Rivières. 

 

Coucou ! côest moi 

Côest moi quôagonise- heheheheheh ! ! ! 

<moi qui mange de lôint®rieur dôune poubelle-belle ! !  

hehehehehhehh-hahahahahhahahðheheheheheh-

haahahahah ! !.........................+++++++++++++++++++ 

Je croque lôair---tu rigoles ? Tu te moques ? Tu regardes ? 

jôattends toujours ce bateau 

                                  -  le chat bâille derrière la fenêtre- 

Te rappelles-tu de lôancienne qui a fait bouummm ! ! ! ! 

Sur le trottoir de la rue Daguerre ? 

Te souviens-tu du ch¹meur qui sôest ouvert  les veines 

dans les toilettes de lôANPE ? 

Te souviens-tu du paysan pendu au fond de son grenier ? 

 

 Le temps regarde mon dosðheheheh ! ! !  Hahahahah ! ! ! 

Je gratte le front de la mortðhahahahhahahaah ! ! ! 

Madame ! ! ! je ne suis pas làààààààààà` ! ! ! ! 

-Tu ne môauras jamais ! ! !- 

je suis mort ééééé..Dôamour ! ! ! ! 

Hahahahahahahhahahahahahahhahahah ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

                                                 Pas mal nôest-ce pas ? ? ? 
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2017  Trois-Rivières, Québec.  

 

Fin d'Esthétique 

 

Le pain était froid et rance/le jambon était mouillé et noir les 

fleurs étaient fanées /le mendiant ne mendia plus/les toilettes 

étaient sales/les pigeons ne jettent plus de caca sur les pas-

sants/les chiens ne soulèvent plus la patte/les hommes ne pissent 

plus à côté d'une église/les femmes n'ont plus de seins/leur pubis 

n'a plus de poiles/la souris ne mange plus du fromage/les clowns 

ne font plus rire/les mimosas ne fleurissent plus -lΩƘƛǾŜǊ Şǘŀƛǘ 

chaud-/les papillons ne survolent plus les jardins/les abeilles ne 

font plus du miel/les vaches ne font  plus du lait /les poules crèvent 

ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǆǳŦǎκƭŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŞŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛŦκƭŜ ŘŞōŀǘ Şǘŀƛǘ 

ǳƴ ƳƻƴƻƭƻƎǳŜκƭΩŀƳƛǘƛŞ Şǘŀƛǘ ƭϥŀǎǎŀǎǎƛƴŜκƭϥŜƴƴŜƳƛ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǎŀǳǾe-

ǘŜǳǊκƭŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǾƻȅŀƎŜ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜκƭΩŀƴǘƛ-révolutionnaire 

voyage en seconde/les pauvres jouent à gagner de l'argent/les 

riches jouent à perdre de l'argent/le carré est un cercle /le gagnant 

a fini perdant/le perdant a fini gagnant/ -l'été-thé est froid-/la 

prière est une mitraillette/le crayon a disparu/le pinceau ne peint 

plus/le poète était un Saint/le Saint était un menteur-mes pieds 

sont gelés/les amandes n'ont plus la saveur des amandes/ma voi-

sine Amandine n'est plus ma voisine/l'enfer était le paradis/le Shé-

rif était le voleur/Batman était un escroc/le Père Noël était un 

dictateur/l'amour était une illusion/l'illusion était une belle illusion 

ŘŜǎ ƛƭƭǳǎƛƻƴǎΧΧΧΧΧΧΧΧeƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ƳƛǊƻƛǊǎΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ 
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2017  Trois-Rivières, Québec.  

 

Tourne-manège   

 

CendresééCenizasé..Cendresé..Cenizas 

CENDRES 

Cenizas /////////cendres.;.éé«   ///--cendres Ah !  

cenizas Oh !xxxxVa-et-vient 

cendresécenizas 

flamme ou corps 

branche ou os 

ou terre ou vent ou cartilage ou crâne 

ou rivière ou trou troué 

cendresé.cenizasécendresé 

Ah !.....................Oh !  

Qui ?....Bon !....Du monde !...Attention 

!éBr¾lant ! 

Hein ? Maisé.. 

Cendresé. 

CENIZAS 

-c'est cela qui reste de ton territoire-, le jour n'était pas enco-

re levé, l'ombre de la fenêtre caressait tes mains gelées, mais 

ton intuition était réveillée. Te rappelles-tu ? C'est un beau 

souvenir, le  grincement de cette porte a tout changé  

 la prise de conscience ®tait f®roce et sans piti®émais c'®tait 

juste une subtile vision et rien d'autre ! Je n'étais plus là, 

j'étais dans la moelle de l'improvisation d'un long voyage !  

Avec toiééé 
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2017  Trois-Rivières. 

 

La roue tourne 

 

Arrive la Dame habillée en Monsieur 

Catastrofffffffffffffffffeeeeeeeeeeeeeee ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

Arrive avec ses valises chargées de chaussures   chemises   

orphelins  mères- pères  larmes  sangé multiples vies agonisan-

teséHurlant  douleur   panique     emport®e par la boue   

de la haine. 

Je compte les jours de la chute///je compte les jours de  

l'explosion//ééje compte  

Je compte les cailloux de lôespoir é.__________Je compte   

et je compte. 

Avec désespoir  avec  avec aevc vecae   va 

VAEVC   VACCCEAEV  AVECé. 

Je change dôordinateur,  mais rien ne change, mais ce qui ne 

change pas ne change pas ni le réel ni le virtuel. Qui peut tout 

changer ¨ lôint®rieur dôun organique-ordinateur ? 

La tranquillité est épaisse,,,,, la stridence est visuelle,,,, 

la folie est réelle 

Ferme la fenêtre !  Ferme la porte !  Ferme la lumière !   

Ferme tes yeux ! 

Ferme ta 

penséeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee 

Son ombre    son ombre    avance   AVANCE   son ombre   

envahit le ciment 
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Le bitume   lôoc®an-nnnn ï les familles- prend ta brosse à dents- 

prend ton calendrier-prend ton petit enfant-prend tes photos-prend 

avec toi tes fautes  

Prend tes sacs en plastique ï prend tes livres-prend la justice de 

lôinjustice 

Parle anglais-parle en faisant semblant que tu parles anglais-ta 

facture est lourde-parle sans accent-cache ton nom-cache ton pré-

nom-parle en cachette-oublie les raisons-oublie ton accordéon ï

parle bas-ne sort plus la nuit-ne sort plus au jardin-cache tes en-

fants-cache ton regard clandestin ton regard persécuté  

Il est là ! Cette fois-ci sans petite moustache ! Il est là masculin-

blanc- porc d®lav® ¨ lôeau javel-chaude prêt à être castré- prêt à 

être sacrifié ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !   

Blanc comme un yogourt de morts-blanc comme un nuage 

dôexplosion nucl®aire 

IL EST LÀ ! ! !  Qui a voulu le tuer ? Prend le crucifix-la Bible-

le Coran-la Torah  

et prie pour moi-pour toi-pour ceux quôaujourdôhui et hier et 

toujours 

nôont rienééRienéé.Pour ceux qui nôont rien ¨ voir  rien ¨ 

dire ni déclarer 
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2017  Trois-Rivières. 

Je suis né 

 

Je suis né après une grande guerre 

-un bateau à voile regarde par la fenêtre- 

-la mer est enfermée dans une coupe de cristal 

La num®rotation des maisons nôest plus la m°me 

Le thé était chaud 

Un porte-avions retourne du feu. Je suis heureux 

Jôai v®cu pendant plusieurs guerres 

Le téléphone est occupé 

Un oiseau regarde un avion passer 

Un tambour Huron repose sa r®signation dôun appel sans éco 

Il ne me reste que mon ego à protéger et défendre 

Mon amour mange un îuf et regarde la neige tomber 

Jô®cris pour croire que jôai quelque chose ¨ ®crire 

Le magnétisme technologique fait monter ma pression artérielle 

Je nôai rien sur terre et jôai tout. Je suis heureux  

Je suis mort avant et après une nouvelle grande guerre 

Le fleuve marche sans chaussures 

Jôai oubli® avant ma naissance ce que jôallais dire 

Je fusionne mon amour avec elle ma divine amoureuse 

Nous allons au cin®ma quand côest dimanche 

On partage du champagne et lô®ph®m¯re 

La lune brille-le soleil brille en cachette  

Mon cîur brille en regardant ses yeux qui brillent aussi 

Je suis heureux 

Un porte-avions va vers le feu 
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2017-04-14  Trois-Rivières. 

Nous avons tous été 

 

 
Nous avons tous été jeunes 

Nous avons tous été vieux 

Nous avons tous été célèbres 

Nous avons tous été anonymes 

Nous avons tous été riches 

Nous avons tous été pauvres 

Nous avons tous été révolutionnaires 

Nous avons tous été conservateurs 

Nous avons tous été sensés 

Nous avons tous été insensés 

Nous avons tous été insoumis 

Nous avons tous été soumis 

Nous avons tous été courageux 

Nous avons tous été lâches  

Nous avons tous été amis 

Nous avons tous été ennemis  

Nous avons tous été vrais 

Nous avons tous été menteurs 

Nous avons tous été heureux 

Nous avons tous été malheureux 

Nous avons tous été extraordinaires 

Nous avons tous été banals 

Nous avons tous été dictateurs 

Nous avons tous été victimes 

Nous avons tous été coupables 

Nous avons tous été innocents 

Nous avons tous été cohérents 

Nous avons tous été incohérents 
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Nous avons tous été compétents  

Nous avons tous été incompétents 

Nous avons tous été persécutés 

Nous avons tous été persécuteurs 

Nous avons tous été mortels  

Nous avons tous été immortels 

Nous avons tous été hommes 

Nous avons tous été femmes 

Nous avons tous été homosexuels 

Nous avons tous été hétérosexuels 

Nous avons tous été morts 

Nous avons tous été vivants 

Nous avons tous été amoureux 

Nous avons tous été mal aimés 

Nous avons tous été solvables 

Nous avons tous été insolvables 

Nous avons tous été rêveurs 

Nous avons tous été réalistes 

Nous avons tous été nécessaires 

Nous avons tous été pas nécessaires  

Nous avons tous été utiles 

Nous avons tous été inutiles 

Nous avons tous été beaux 

Nous avons tous été laids 

Nous avons tous été maigres 

Nous avons tous été gros 

Nous avons tous été joyeux 

Nous avons tous été tristes 

Nous avons tous été religieux  

Nous avons tous été agnostiques 

Nous avons tous été humains 

Nous avons tous été inhumains 

Nous avons tous été sensibles 
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Nous avons tous été insensibles 

Nous avons tous été indifférents 

Nous avons tous été attentifs 

Nous avons tous été sympathiques  

Nous avons tous été antipathiques 

Nous avons tous été humbles 

Nous avons tous été arrogants 

Nous avons tous été généreux 

Nous avons tous été égoïstes 

Nous avons tous été libres 

Nous avons tous été prisonniers 

Nous avons tous été trompés 

Nous avons tous ®t® dôaccord 

Nous avons tous été en désaccord 

Nous avons tous été honnêtes 

Nous avons tous été déshonnêtes 

Nous avons tous été raisonnables 

Nous avons tous été déraisonnables 

Nous avons tous été travailleurs 

Nous avons tous été feignants 

Nous avons tous été extrovertis 

Nous avons tous été introvertis 

Nous avons tous été malades 

Nous avons tous été sains 

Nous avons tous été 

Nous nôavons pas tous été 
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2017  14 rue des Rosiers.  Paris. 

 

Psycho-post-mortem 

 

un ouragan attaque  

un dictateur attaque 

un tremblement de terre attaque 

un missile nucléaire attaque 

une armée attaque 

une tempête de sable attaque 

une tempête de vent attaque 

un requin géant attaque 

un météorite géant attaque 

un camion-bombe attaque 

un homme avec couteau attaque 

un enfant attaque 

un adolescent attaque 

un ancien attaque 

un tigre attaque 

un corbeau attaque 

un lion attaque 

un chien attaque 

un professeur attaque  

un élève attaque 

un avion attaque 

un sous-marin attaque 

une voisine attaque 

un virus attaque 

une bactérie attaque 

un Parti politique attaque 
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un Président de la République attaque 

un porte-avions attaque 

une centrale nucléaire attaque 

un robot attaque 

un extraterrestre attaque 

le soleil attaque 

la lune attaque 

le sexe attaque 

le doux paysage attaque 

un père attaque 

une mère attaque 

la pluie attaque 

le temps attaque 

le destin attaque 

le passé attaque 

le présent attaque 

le lendemain attaque 

la justice attaque 

lôinjustice attaque 

une silhouette attaque 

une araignée attaque 

une fourmi attaque 

un nouveau-né attaque 

un souvenir attaque 

le rire attaque 

le pleur attaque  

la pensée attaque 

lôoubli attaque 
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le silence attaque 

le dimanche attaque 

le champagne attaque 

le téléphone attaque 

un crayon attaque 

la chaussette attaque 

une pi¯ce dôun centime attaque 

un ami attaque 

la foule attaque 

la voiture attaque 

la machine à laver attaque 

le vendeur de légumes attaque 

la nostalgie attaque 

ma vieillesse attaque 

un dernier jour attaque 

lôamour attaque 
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2017/11  Trois-Rivières, Québec. 

 

Champignon de lôoubli 

 

7 h les animaux ont peur de lôhomme 

8 h lôhomme a peur des animaux 

9 h les animaux ont peur des animaux 

10 h les hommes ont peur des hommes 

11 h lôanimal a peur de lui-même 

12 h lôhomme a peur de lui-même 

13 h lôanimal attaque un autre animal 

14 h lôhomme attaque un autre homme 

15 h lôautre animal attaque lôattaquant 

16 h lôautre homme attaque lôattaquant 

17 h lôattaquant attaque lôattaquant 

18 h lôautre attaquant attaque lôattaquant 

19 h lôanimal aide lôhomme attaqu® 

20 h lôhomme attaqu® tue lôautre animal 

21 h lôautre animal nô®tait pas lôattaquant 

22 h lôhomme nô®tait pas lôhomme attaqu® 

23 h et moi je donne à manger à mon chien 

 

Bouuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuummmmmmm ! ! ! ! 

!  
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2017  Trois-Rivières. 

 

Je me réveille 

 
Je me réveille  

-la neige tombe- 

je me lève 

-un oiseau tombe de son nid- 

je me lave le visage 

-un insecte se casse ses ailes- 

je me regarde dans le miroir 

-un couple voisin crie et ses frappent- 

je sors de la salle de bain 

-un ancien se jette de son 15e étage- 

jôallume la radio de la cuisine 

-un témoin de Jehova brûle sa Bible- 

je chauffe mon café 

-un enfant br¾le ses cahiers dô®cole- 

je môassois  

-deux amoureux sôembrassent pour la derni¯re fois- 

je fais une tartine 

-un ministre rentre  en prison- 

jôavale un dernier morceau du pain 

-une actrice de télévision ce fait violer- 

je me sers une deuxième tasse de café 

-une ancienne attend et attend dans un couloir dôh¹pital- 

je bâille 

-un directeur dôorchestre oubli sa partition musicale- 

je bâille à nouveau 

-cinq voitures se heurtent et tombent dans une rivière- 

je me lève 

 

-un commerçant ouvre sa boutique- 
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je regarde par la fenêtre 

-une Mosquée se fait exploser- 

je regarde par la fenêtre 

-une Église se fait exploser- 

je me gratte le dos 

-une Synagogue se fait exploser- 

je cherche un livre 

-un sniper refuse de tirer sur un chat abandonné- 

je continue à chercher mon livre 

-un sniper tire sur une mère et ses deux enfants- 

je parle par téléphone  

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

un sous-marin explose dans la profondeur de lôoc®an  

jôallume lôordinateur 

-un jeune homosexuel est abattu pour être homosexuel- 

je nôarrive pas ¨ me concentrer 

une jeune cocaïnomane pense dans sa chambre se suicider 

je nôarrive pas ¨ me concentrer 

-tombent les premiers flocons de neige- 

je nôarrive pas ¨ me concentrer 

-un chien abandonné erre dans lôautoroute- 

je saigne du nez 

-des vandales détruisent un ancien crucifix dans une chapelle-  

je me mets au lit m°me sôil est encore trop t¹t 

-une toute petite fleur casse le béton- 

je me cache sous les couvertures et je môendors 

-un hélicoptère passe- 

je dors 

-tombent les derniers flocons de neige- 
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2017  Trois-Rivières. 

 

Quéee-qué-bec-beec libre ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

 

parz-ccecececec-queeeeeeeeee il fait froid 

parz-cececececece- keeeeeeeeeee nous avons fai-imm 

parz-ce-quu-il pue-e-e-e- 

parce-que-parce-que parce-que-cu-ca-cou-keke 

-cRi- Le ! !OBSEEEEEDAANNNT-QUI- ?KU ? 

Cô£TAIT ICI et l¨ et pouffffffffffffff ! ïon 

tourne- 

dis adieu-aaaaaa ïa-add-dd-ii -eeueue 

-parle français !- dis quelque chose-CHOSE ! ! ! 

Parle qu®b®cois ! PARLE ! je disé quand, va---

bruuuuu- Dis- Québec Libre ! ! ! L-iiðbbr-ee 

claccccccccc ! !1-345x654= Tu tôen fiche ! !=®-

Égal ! HEY ! ! Attends ! ! ! ïon danse ? ? ? 

Tu es où ?...........//////0xxxxxxxxxxxxxxxxx 
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2017/12  Île de la Guadeloupe. 

 

Le ciel est hypocrite  

la terre ment---le palmier chante, ne tô®chappe, pas !- 

                    -la chenille est humiliée !- 

deux nuages sõheurtent  

et la porte grince à son ouverture------ à sa fermeture 

xx,,,,éé..xxxéééééééxxxxxxxxxééééééééééé 
love me, love me yoursssssssssssss 

Oh my my et re my ! ! do mi soley sol suolo 

fa faux fixe    Ferme ! tu trembles 

le corbeau en roseé..la colombe est noire 

le voisin est vert é..Ma sîur est c®lestielle 

mes fr¯res sont absentséleur peuple ¨ lôabattoir 

la fourmi est carnivoreé..moi je suis-je ne suis pas 

-------------------o-----------------o---------------o----- 

mes amis sont absents..Moi je ne disparais pasébonjour Papa-aa ! 

! 

Ma m¯re me prot¯geé..Tha mer ?........Je vois mon cort¯-je HE ! 

toi !  

Dehors dôici ! ! ! Ici côest ma mort , La mienne ! Pas la tienne ! ! 

thu ne m®rites pas ma mortéthu nôhauras jamais tha mortééé. 

juzte une disparitionééMoi jôhappris h¨  mourir pendant   lôha 

vieeee ! .........Hahahahahahah ! ! ! côest exact !  Nôest pas mon 

Ange ? 

- - - - - -   - - ----  --      ----  - - - - - .   ..    . . ..   . .  .    .   .. . .  

Je pense ¨ quoi ?.  .   é.  .  0 - -     - - - ;`..   Tu môaimes ?                                                       

Je suis devenu ce que tu voulais toujours que je devienne 

     le plus beau spectreéééé. la plus belle virtualit® 

ici, la mer est vraie, elle ne ment pas- elle est devenue  

ma merveille  dorée-ador®eécomme toi aussi 

toi que je regarde nager...toi que je regarde heureuseé 

toi que jôaime sal®e-sucrée 
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2017/12/31   Île de la Guadeloupe. 

 

Auschwitz apr¯s lôART 

 

finito la danse 

finito la peinture 

finito le dessin 

finito la gravure 

finito le tirage original 

finito lôinstallation dôart 

finito les critiques dôart 

finito le théâtre 

finito la photographie 

finito la sculpture 

finito la musique 

finito le roman 

finito la nouvelle 

finito le manuscrit 

finito la maquette de livre 

finito le livre 

finito le papier pour un livre 

finito le crayon  

finito la gomme à effacer 

finito les ®tudes dôart 

finito le journaliste dôart 

finito les salons des livres 

finito lô®dition dôun livre 

finito les éditeurs des livres 

finito les lecteurs des livres 

finito les bibliothèques  

finito les librairies 

finito la vente des livres 
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finito lôinformation sur les livres 

finito le cinéma 

finito le conte 

finito le conteur 

finito la performance-Art 

finito le performeur 

finito lôart num®rique 

finito lôart digital 

finito lôart virtual 

finito la exposition dôart 

finito la galerie dôart 

finito le salon dôart 

finito la Biennale dôart 

finito lôart moderne 

finito lôart contemporain 

finito lôart post-moderne 

finito lôart actuel 

finito la vente dôart 

finito le vendeur dôart 

finito le vernissage 

finito lôacheteur dôart 

finito lôagent dôart 

finito le cr®ateur dôart 

finito le concepteur dôart 

finito lôobs®d® de lôart 

finito lôamateur dôart 

finito le mot art 

finito la mort de lôart 

finito le mot finito  
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2017/12/31  Île de la Guadeloupe. 

 

Suspect numéro1 

 

je suis devenu être vivant 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez vivant 

je  suis devenu fils 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas leur fils 

je suis devenu enfant 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un enfant 

je suis devenu adolescent 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un adolescent 

je suis devenu adulte 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un adulte 

je suis devenu frère de mes frères 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas leur fr¯re 

je suis devenu étudiant 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un ®tudiant 

je suis devenu un professionnel 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez professionnel 

je suis devenu autodidacte 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez autodidacte  

je suis devenu mendiant 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un mendiant 

je suis devenu exotique 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez exotique 

je suis devenu père de famille 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un p¯re de famille 

je suis devenu schizophrène  
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ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez schizophr¯ne 

je suis devenu artiste 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un artiste 

je suis devenu sérieux 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez s®rieux 

je suis devenu souriant 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez souriant 

je suis devenu femme 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas une femme 

je suis devenu un mâle poilu 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un m©le poilu 

je suis devenu anonyme  

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez anonyme 

je suis devenu célèbre 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez célèbre 

je suis devenu méchant 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez m®chant 

je suis devenu bon 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez bon 

je suis devenu cowboy 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un cowboy 

je suis devenu moine 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un moine 

je suis devenu ouvrier de bâtiment 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un ouvrier de b©timent 

je suis devenu marin 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un marin 

je suis devenu paysan 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un paysan 

je suis devenu vieux 
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ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez vieux 

je suis devenu un héros 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un h®ros 

je suis devenu courageux 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez courageux 

je suis devenu lâche 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez l©che 

je suis devenu musulman 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un vrai musulman 

je suis devenu Chrétien 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un vrai Chrétien 

je suis devenu Juif  

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un vrai juif 

je suis devenu non croyant 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez un vrai non-croyant 

je suis devenu révolutionnaire 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un vrai révolutionnaire 

je suis devenu conservateur 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez conservateur 

 je suis devenu ange 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un ange 

je suis devenu démon 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un d®mon  

je suis devenu un mort 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas assez mort 

je suis devenu oubli 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un oubli 

je suis devenu souvenir 

ils môont rejet® parce que je nô®tais pas un souvenir 
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2017  Île de la Guadeloupe.  À une jeune fille combattante kurde 

(graphisme reproduit dôun dessin de 1978).  

 

 

Le droit de tuer quand le soleil se lève quand le soleil se couche 

? 

-------    -- - - - ---     ----   -- - - - é   . . . . ..  .   .  é..  é - --        -- - 

 

Tout passe par la r®flexion ? Qui nôest pas une quand le corps 

tombe et reste là poussiéreux,  enterré sous les décombres 

comment nôest pas pleur® avec toi-- - -avec vous- - -eux ? 

 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

 

Jôai suivi ton éco belle jeune fille combattante pour ta survie 

la n¹treéééééééééééééééééééééé 

 

Et je suis où ?......................................... 

                                             

                               OÙ ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

? ? 

 

 

MAUDITE MORT ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! MAUDITS ASSASSINS !  

 

 

FDMJG`^^^PPP ..é  COMMENT  TôAPPELLES-TU ? ? ?  

COMMENT ? ? ? 
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2018   Île de la Guadeloupe. 

 

 Tueur de moustiques 

 

je suis le tueur de moustiques 

je défends mon amoureuse 

je suis son gladiateur 

je suis son héros du cinéma 

je défends mon patrimoine 

je défends mon orgueil 

je défends ma civilisation      ma culture 

je défends ma famille      mes enfants 

je défends mes rêves  

je défends mes projets de vie 

je défends mon érotisme pondéré 

j'aime ne pas me gratter sur le sable 

sous le soleil         ni devant ma femme 

ni devant les palmiers 

je défends mon intellect  

je défends mon intelligence     ma lucidité 

je d®fends mon cîur serein 

je défends ma peau douce  et bronzée 

je défends ma calvitie 

je défends mes vacances 

je défends le droit de me défendre 

je défends la nation avec du sang 

et je ne regrette pas ce massacre 

je suis dans le droit de me défendre    Savoir me défendre ! 

soit ils me piquent    soit je les tue ! 
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2018/01/03   Île de la Guadeloupe. 

 

Je dis la vérité et ils me guillotinent 

je ne dis pas la vérité et ils me guillotinent 

-tu as lôair d®bile- tu as lôair g®nial- 

-tu as lôair heureux ï tu as lôair pr®occup®- 

laisse quelques sous dans sa petite boîte 

marche la tête haute et fière 

tu as lôair enfantin- tu as lôair vieux 

Je me parle-je me dis-je dis-côest jeudi-le jeu-je dis 

je mô®touffe de plus en plus 

je suis malade-je ne suis pas malade 

pas encore 

attends-moi 

pas encore 

attends toi 

Oui toi !  

la guerre est là/ depuis la naissance 

lôexplosion est avec toi depuis ta mort 

lôarbre ne donne plus dôombre 

je suis heureux/tu es pessimiste 

tout se décroche comme des branches 

Ris ! tu as le temps encore 

Ris et tais-toi ! 

Attends !  ATTENDS ! ! ! Attends ! ! ! 

TOUT VA EXPLOSEEEEERRR ! !  

Attends /attends ! ! ! éé.jôai perdu ma culotte ! 
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2018/01/03  Île de la Guadeloupe.  

 

Psycho-psaume-1-charitable 

 
Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir  

il faut se confesser avant 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

je voudrais me laver les mains 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

tu traînes et tu traines et tu traines 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

ferme les fen°tres et lô®lectricit® 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

peint tes vieilles espadrilles 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

tu dois économiser  

Ils nous amènent à l'abattoir 

arrête de laver tes dents 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

éteint la lumière et ferme les robinets 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

je voudrais une pierre tombale 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-Seigneur môentends-tu ?- 

Ils nous amènent ̈ lôabattoir 

la toilette est occupée ! 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-depuis quand ?- 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 
poésie blanche/poésie noire 
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Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

fermez la crèche SVP. 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-où vas-tu ?-  

Ils nous am̄ nent ¨ lôabattoir 

Sais-tu chanter ? Danser ? 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-as-tu des enfants ?-  

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir  

depuis quand vous écrivez- ? 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

vous êtes mort depuis quand ? 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-vous avez mal où ?- 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

Il fait froid !- Non ! ïil fait chaud ! 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

ma tasse préférée a été volée 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

Jôaime et je suis aim® ! 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-Tu attends o½ lôautobus ?- 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

Parle bon sang ! !  

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

tout est beau ici 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-avez-vous quelques souvenirs ?- 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-avez-vous de quoi manger ?- 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

Tire-toi ! 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-je suis heureux- 
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Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

Cô®tait une belle f°te ! 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

Ça va ? - tu te reposes ? 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

un café au lait-moi un thé jasmin ! 

Ils nous am¯nent ¨ lôabattoir 

-jôaime voir jouer les enfants  

avec le sable blanc- 
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2018/01/05   Île de la Guadeloupe.  

 

le temps-tourterelle tourne au four 

le temps-tourterelle tourne fou 

le fou tourne au four 

le four tourne au fou 

fou le fouréle four fou 

tourne spiralactiooon 

Nos têtes ! 

-Jôentends-  

touffus/ toutfaux/ toutfort 

tourterelle-temps 

 fou- vague-folle 

au-dessus-paysage-fou 

elle aboie 

elle râle 

elle brame 

elle crie 

elle hurle 

elle pleure 

elle sô®chappe 

-ciel-détruit- 

elle chape le ciel 

-ciel-famine- 

Vos cîurs ! 

-jôai entendu- 

elle sô®chappe 

elle chape le ciel 

elle explose 
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2018   Île de la Guadeloupe. Baie du Petit Havre. 

 

Psycho-berceuse pour se réveiller 

 

ma naissance a été escroquée 

mon jeune criminel 

mes belles chaussettes se sont déchirées 

ma belle fleuriste  

mes chaussures se sont trouées  

mon cher père Fouettard 

ma belle chemise rose a brûlée 

ma tendre mère 

ma culotte sôest tach®e 

ma  chère sexy-professeure 

mes fesses ont été piquées par les moustiques 

ma  gracieuse directrice 

mon yaourt côest renvers® 

mon bel amour 

mes mains ont été clouées 

mon cher préfet 

mes doigts ont été découpés 

ma chère juge 

mon cîur a ®t® mang® par les rats 

mon cher ami 

mes idées ont été calcinées 

ma ch¯re sîur 

mon destin a été volé 

ma jeune avocate 
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mes désirs ont été emprisonnés 

ma chère boulangère 

mon amour était une mitraillette  

ma chère cousine 

ma sexualité a été castrée 

ma chère pharmacienne 

mon cher arbre a été bombardé 

mon cher ange 

ma mort a été louée  

mon cher diable 

ma vie a été violée 

mon cher Monseigneur 

ma justice a été vendue 

mon cher poissonnier 

mon alphabet a été pendu 

ma chère ministre 

mon rêve était votre cruelle réalité 

mon  cher bon Dieu ! 
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2018  Île de la Guadeloupe. Baie du Petit Havre. 

 

 

Les nuages sont orange 

parce que la planète saigne 

 

-Ils approuvent la misère-é..-ils refusent le bonheur- 

Rien ne sera définitif !........ ! 

 

                  les bombes tombeaux-----tombeoseuses----- 

 

TOMBENT !  

(Je suis parti 

il y a très longtemps 

les bombes tombent) 

                                               -Qui est là ?- 

 

Mes arrière-petits-enfants, meurent dispersés par terre pas loin 

de leur maison familiale en flammes, ils dialoguent à travers la 

conscience du temps, ils dialoguent ¨ travers lôinconscient des 

morts 

ils dialoguent avec les cendres calcin®es, dôanciennes g®n®ra-

tions 

(Je suis parti 

il y a très long temps 

les bombes tombent) 

-qui est là ? ! ! !- 
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2018  À Christiane Simoneau.Île de la Guadeloupe. Baie du Petit Havre. 

 

21
ème

 Siècle---- 

 

Jôaurais pu °tre lôanimal-vidéo 

un moi et moi, je ne sais pas en anglais English ! 

discontinu---21ème siècle 

                        lôombre ®tait dôun autre pass® 

jôaurais pu devenir 3D comme Bernard 

le signe altère la sinusite  

-Attention ! ! !  é..Probl¯me dô´leé.lôeau nous emporte 

un probl¯me de lô°tre nuéle soleil lôemporteé. 

lôamour nous  emporte ---21
ème

 si¯cle et la fin de finé.. 

la vague est ton corpsééChristianeééééé 

la mer est ton bronzageéé.Christianeééé 

la briseééTon soiurireéton sourireé.ta magie 

le  cieléest la te-terreé.ta pr®sence Christianeé 

le nuage  qui passeé..Cõest moiéé 

le 21ème si¯cleé.Cõ®tait nouséééé. 
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2018  Île de la Guadeloupe. 

 

Se heurtent les souvenirs et je contemple  

 la guerre côest eux-le triomphe-=+ le crime-le sang..la catastro-

pheéles mensongesélôargent-la cigaretteéla fum®e dans la vil-

leélôeffondrementé-les larmesécôest euxéqui vrombis-

sentécôest euxéla terre trembleécôest euxéles flammes et nos 

corpsécôest eux, la culture meurtrieéfaussement banaleé le su-

creé.Faussement sucreéla pomme faussement pommeécôest 

euxéla charogne éle bourreauécôest eux lôincident dans le bu-

reau de la poste. Le suicide ¨ 15h..Côest eux-côest eux-côest eux 

'Q@OOD K@ UHDt 

'Q@OOD KD SDLORt  

F Q@OOD K@ AD@TSčttq 

'Q@OOD K½@LNTQtq 

'Q@OOD KD RHKDMBDttttq 

'Q@OOD KD R@MR QčONMRDRtq 

'Q@OOD K½DME@MStqq 

'Q@OOD KD EQĎQDttt 

'Q@OOD K@ R[TQtq 

'Q@OOD K½@ARTQCDttq 

'Q@OOD KD EHKRtt 

'Q@OOD K@ EHKKDtt 

'Q@OOD K½NHRD@Ttqq 

'Q@OOD K@ ENTQLHtt 

'Q@OOD KD #NM %HDTtq 

Fr @OOD K@ LNQSt 

-LE SABLE EST TELLEMENT BLANC ! ! !- 
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2018  Île de la Guadeloupe, Trois-Rivières. 

 

ICARE  

 

 4ÏÍÂï ÄÅ ÌȭÁÕ-delà ---au sable----Û ÃĖÔï ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȣȣȣȣȢ 

les ailes à la cire se sont fondues--les ailes voulaient partir  ail-

leurs---une vers la montagne lunaire----et lôautre au-delà du soleil-

--cô®tait moi, moi, moi,moi ! ! ! lôIcare que nous portons tous en 

soi- 

 

---Et tu le sava-ha-ha-ha ! ! !        Et tu le savais ! ! 

!  
On sôenvole et on se laisse aller----loin de notre père coupable-

fautif de ma chute vertigineuse de hauteur inimaginable 

hauteur hypnotisantðhypnotisé, hauteur qui nous rend ivreð

hauteur qui nous aveugleðnous caresse---nous appelle vers le 

haut, toujours plus haut et plus haut ! ! ! 

Je suis tombé TOM TOM TOMMM Bébé Bé-

béeeeeeeeee !ouffffffffffffffffffffffff ! ! ! ! ! ! ! ! !  

La lune est une machine quôa taill® mon pied ---le 

soleil est un rêve qui  a fondu mes ailes -je suis Ica-

re---je ne peux plus voler ïje ne peux plus marcher-- 

rit mon fils et dort je tôam¯ne un dernier souf-

fleé.. Tu vas te dresseré.. un jouréééééé.  

tôenvoler ¨ nouveau ! ! ! ! 
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2018  Trois-Rivières, Québec. 

 

ce que jôai perdu  

restera perdu 

ce qui môa ®t® d®rob® 

restera dérobé 

ce que jôai donn® 

restera donné 

ce que jôai re­u 

restera reçu 

ce que je nôai pas accepté 

restera in-accepté 

ce que je nôai pas donn® 

restera pas donné 

ce que je nôai pas fait 

restera pas fait 

ce que jôai regard® 

restera regardé                                                             

ce que je nôai pas compris 

restera ne pas compris 

ce que jôai compris 

restera compris 

ce que jôai embrass® 

restera embrassé 

ce que je nôai pas aim® 

restera pas aimé 

ce que jôai aim® 

restera aimé 
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2018  Café Mistral, Place de Châtelet. Paris. 

 

Achtung ! 

 

Tout mon être dort derrières les feuilles vivantes 

-jôinstalle mon parachute ¨ lôenvers- 

le sommeil est in-gravitable quand la raison sô®veille 

la neige perfore la poésie présente 

elle siffle la conscience aiguë  

lôimmobilit® me poursuit 

je ne voulais pas parler de mon moi 

mais mon moi a besoin de dire ce que je ne désire pas 

de dire parce quô¨ Rome jôai tout dit sans rien dire ou presque 

même si je ne suis jamais aller à Paris 

jamais vécu à Madrid 

jamais ronfler en Allemagne 

la neige monte encore pendant que le motard 

descend la rivière glacée et que les oiseaux 

tournent en ayant perdus leurs sens dôorientation  

qui amène à la coupole des hommes morts 

Achtung ! côest le titre dôun film 

et la fin dôune trag®die 

je ne suis jamais allé à la tragédie 

je ne connais pas la douleur 

jôhabiteé.m°me si cela ne tôint®resse pas 

jôhabite  en haut des arbres 

nôimporte quel arbre 

ils respirent en moi et moi dans un nuage de feuilles  

morteséééééééé.« Prends soin de toi »  
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2018  Café Mistral, Place de Châtelet. Paris. 

 

Psycho-dialogue avec Paul Celan au Café Mistral, Paris. 

 

Le calendrier dôun po¯me 

est un cerveau et une guerre 

 on sôendort, mais nous ne sommes pas aveugles 

une bombe résonnera toujours sur une table fraternelle 

un silence dôamis raisonnera toujours dans le silence ®ternel 

le mot juif errant réuni nos mains  

je ne te parlerai plus du chaos 

celui que nous buvons là au café Mistral 

de quoi d®sesp®rer ? Je ne tôentends plus 

excuse-moi ïcôest ainsi que je lôai voulu- 

je lis ce qui cô®tait envol® hier 

moi, ce qui va sôenvoler demain !  

La Seine, déjà disparue ? 

Ton ombreé.Embrassant les aveugles, les sourds, 

les immigrants et ceux qui grignotent lôasphalte 

derrière Notre Dame de Paris 

toi une gargouille ! écris-le sur mon front ! 

-écoute-moi !- -attends reste encore du temps !- 

je voudrais parcourir les eaux du fleuve  

comme on lit un poème , le poème est un fleuve ! 

Attends !é.Il palpite, il voyage en exil permanent 

Tu sais le conflit se trouve entre la photographique 

et la poésie, et ce qui reste entre les deux 

-il faut partirééIl fait nuitéjôai envie de marcher  
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2018  Restaurant réunionnais « Aux petits Chandeliers », 

 rue Daguerre, Paris. 

 

Laissons les araignées monter sur nos têtes 

-à boire !  à boire !- 

laissons-les caresser avec ses pattes poilues 

nos rêves de petites choses 

laissons-les marcher à la rencontre de notre chair 

nos oreilles salesé.Nos ongles salesé.Notre cîur sale 

laissons-les renifler nos ambitions honnêtes 

laissons-les prendre le bain avec nous une dernière fois 

laissons-les poser ses îufs sur nos paroles intelligentes 

laissons-les tisser ses dentelles autour de notre argent 

laissons-les mordre notre misère 

-à boire !   à boire !- 

laissons les araignées danser sur nos sexes 

laissons-les gratter le mot réussite 

laissons-les se droguer sur nos rétines 

laissons-les faire lôamour sur nos encyclop®dies 

laissons-les fumer dans nos bibliothèques 

laissons-les rires sur nos rires 

laissons-les contempler le feu sur notre feu 

laissons-les disparaître avec nous le jour de notre Apocalypse 

laissons-les prier avec nos prières 

laissons-les creuser leur tombeau sur nos tombeaux 

laissons-les revenir avec nous le jour de notre réincarnation  
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2018   14 rue des Rosiers, Paris, Le Marais. 

 

Je suis lôhomme psycho-plastique 

celui qui verse larmes en forme 

de pyramides inversées 

celui qui libère des prisonniers agoniques 

avec un rayon laser depuis la surface de la lune 

celui qui gratte là où il ne fallait pas gratter 

celui qui marche en sens contraire de lôaiguille du temps 

je suis lôhomme psycho-plastique 

qui soulève tous les jupons de juponaises 

celui quôembrasse la culotte du monstre destructeur 

celui qui arrose les roses quand il pleut 

et allume sa chambre quand il nôy a pas de lumi¯re 

celui qui t®l®phone quand il nôy pas de t®l®phone 

celui qui rit quand tous pleurent 

et il pleur quand tous rient 

Je suis lôhomme psycho-plastique 

qui existe sans exister 

qui voyage sans voyager 

qui se transforme en fourmi 

pour faire peur aux fourmis 

je suis lôhomme psycho-plastique 

un des inutiles les plus utiles 

que le monde ne peut pas sôen passer 

Je suis lôhomme psycho-plastique 

qui navigue dans le désert sur vagues de sable  

et nage dans le vide sans avancer 
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2018  14  rue de Rosier, Le Marais. Paris.   

Côest un robotéé..je crois 

Côest un h®licopt¯reéé. je crois 

Côest un moteur interactifé..je crois 

- - - - - -- -   - - -         - - 

 

Côest un spectre m®talliqueéé.je crois 

Côest un androµde anthropomorpheé..je crois 

Côest un Psychopo¯te en m®tamorphose non identifi® éje crois 

-vvvvvvvvv--------------------------------- 

Côest un paquet de nervures dor®es et soud®es ¨ froidé.je crois 

Côest un esclave de soi aux pattes sabr®es dans lôhumusé.Je 

crois ééééééé.. Halo ? ? Hal¹oo-loðloooo-looooo ? 

Côest une pince hologrammée entre chars et papillons...je crois 

Bipé.biiiiiiiiiiiié.toi venir avec nouséBip-bip-éAttchis ! 

Côest un syst¯me dôexploitation immobile qui avance  

vers son autreé..je crois-///////////ééééééééé.. 

Côest un noyau monolithique (noyau Linux modifié) qui engloutit 

son soié..Je crois ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

? ? ? ? ? ? ? ? ? 

Côest un premier nouveau-né jupitérien de la famille lunaire-non 

virtuelleéé.JE CROIS ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  
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2018  14 rue des Rosiers. Paris. 

 

 

On traverse sans traverser =  NON ! ! 

-tu es qui ? ï je suis Pablo- et toi ? Je suis Pablo 

on traverse ¨ lôaubeðle matinðà midiðle soirðla nuit 

sans traverser= OUI ! ! 

je môappelle bip¯de et toi ?-moi aussi je môappelle bip¯de 

 

Crois-tu ¨é ?  -silence SVP. la salle est pleine ! 

Côest quoi ? ? ? Toi ? ? hummmm ! par l¨ et par ici 

Non ! en arrière, -Attention ! ! tu vas tomber !-Qui ? 

Hei ! ! Gieu ! ! Quei ! ! - je saute 

tu sautesðil saute..nous sautons---évous sautez 

ils sautent-////Passé composé j'ai sauté tu as sauté il a sauté 

nous avons sauté vous avez sauté ils ont sauté-Imparfait  

je sautais-tu sautais-il sautait-nous sautions vous sautiez 

ils sautaient Plus-que-parfait j'avais sauté tu avais sauté 

il avait sauté nous avions sauté-vous aviez sauté 

ils avaient sauté ! ! ! ! ! ! 

 

Il va falloir traverser le précipice avec des ailes en car-

toné. 

Je le savaiséééééé..  

                                                       ê bient¹tééééé 
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2018  14 rue des Rosier, Paris. 

 

Psycho-Berceuse pour un nouveau mort 

 

arrive lôintelligence  

sôen va la b°tise 

arrive lôamour  

sôen va le d®samour 

arrive la Paix 

sôen va la guerre 

arrive la justice  

sôen va lôinjustice 

arrive lôespoir 

sôen va le d®sespoir 

arrive un prisonnier 

sôen va le prisonnier 

arrive une religion 

sôen va la religion 

arrive un extraterrestre 

sôen va un terrien 

arrive un robot 

sôen va le p©tissier 

arrive un nouveau- né 

sôen va un nouveau mort 

arrive une bombe  

sôen va une oraison 

arrive un oiseau 

sôen va un dictateur 

arrive une mouche 

sôen va un Psychopo¯te 
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2018  Bistro/ librairie La Belle Hortense, Le Marais Paris. 

 

RV avec lôamourach®e du mal 

 

Que personne vienne à mon enterrement 

cette mort est à moi et seulement à moi 

bientôt nous nous verrons 

dans lôautre vie 

 

Elle môinvita tant de fois 

la Dame en noir 

à sa cérémonie du silence 

de la compassion et lôoubli 

mais je nôai jamais eu le temps 

dôassister au d´ner avec elle 

 

Se sont éteintes les bougies du chandelier 

la lune dôautomne 

appela sa jardinière 

moi je nôai pas accepté son digestif 

et suite à une longue et passionnée conversation 

de jalouse amourachée 

je suis parti rapidement 

comme un vrai amant  

infidèle 

je la laissé en pleurant 

et je la regardé en souriant 

sans vouloir lui dire 

que sa soupe dôos 

était fade 
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quôelle manquait de sel et de poivre 

que son vin d'une cuvée ancienne 

avait le goût du sang 

et odeur à charogne de chien 

je ne me suis ne pas moquer non plus 

de sa ridicule robe à voiles  

non plus de lui dire quô¨ la table manqua ma serviette 

non plus de lui dire que jôavais froid 

¨ lôinstant que je finissais mon d®sert 

 Jôai d®test® sa grotesque intention de môembrasser 

 et cela oui je lui dis !         En français ! 

mais elle môa regard®e derri¯re ses larmes 

me disant :  « je ne parle pas français je parle anglais 

arabe   chinois et japonais » 

 

Depuis ce jour 

je nôai la jamais vue 

plus jamais jôai re­u une invitation de sa part 

aucune nouvelle dôelle 

et je ne me souviens plus dôelle non plus 

jusquô¨ ce matin 

quand le téléphone a sonné 

« Hello Pablo ! »  
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2018  Bistro/ librairie  La Belle Hortense, Le Marais, Paris. 

 

 

Je nôai plus besoin de crier, 

juste de murmurer 

 comme la chenille 

laquelle se d®place depuis 600 millions dôann®es 

 à qui ce matin je lui ai demandé  

-« Que fais-tu depuis si longtemps en allant par-ci par-là, de-

puis tant de millions dôann®es ? è-- 

Elle môa r®pondu; 

« Je fais de la poésie, mais je ne publie pas è éééé 

ééééééééééééééééééééééééé.. 

ééééééééééééééééééééééééé.. 

éééééééééééééééééééééééé.. 

éééééééééééééééééééééééé. 

éééééééééééééééééé.   .    .   . é.    .. .. . .   
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2018  Trois-Rivières. 

Lettre ¨ lôamour 

 

Je ne voudrais pas mourir sans tôavoir d®vor®  

sans sentir entre mes lèvres ton sang chaud 

suave et sensuel  

coulant à travers mon corps  

et mon sexe palpitant illusions 

 

Prendre tes masses charnues voluptueuses   

entre mes jambes  

caresser avec mes dents et mes griffes en or 

tes deux collines lunaires 

dans lôintimit® dôun nid de corbeaux 

lécher la forme parfaite de ta colonne vertébrale 

dessinée sur ton dos finement sablé  

mystère élégant et discret    

 

Avant la morsure fatale dôune douloureuse passion  

je m®diterai lô®trange beaut® de ton ©ge suspendu 

dans un temps sans retour 

 

Je te donnerai de petites morsures 

dans chaque partie de ton délicat territoire béni 

mouiller ma bouche dans ton liquide fertile  

brûlant ma soif de toi 

nous deviendrons rite inatteignable  

cérémonie la plus humaine  
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Je serai prêt à recevoir le don de ton être  

Tu môoffriras ton corps ®tendu 

comme une magique branche dôarbre 

qui se hisse au ciel 

et au centre de mes désirs 

tu tôoffriras ¨ moi 

comme un lac naturel aux nuages 

mon parcours sôappelle ç explorateur du céleste » 

 

 Je glisse dans la plus précieuse obscurité 

sans objectif ni sens du destin    

vers lôinconnu p®tillant 

prodigue vertige  

sublime plaisir  

 

Accomplir ce noble geste  

et désir iconoclaste 

sera mon ultime respiration 

posséder et savourer ton âme entre mes rêves  

 jusquô¨ atteindre le centre de ton cîur 

  

Sucer jour et nuit ta cavité rose de lôinsondable  

plaie sacrée  

tellurique ouverture généreuse   

passage secret de nos vies et nos morts 

 

Sentier divin luxurieux 

fente enchantée ! 

Je ne voudrais pas mourir sans tôavoir d®vor® dôamour 
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2018   Trois-Rivières. 

Irrévérente équation-aile 

 

La vie ®tait la mortéé..(Hummmmmmmmmm) 

la mort ®tait la vieééééé.(Ahhhhhhhhhhhhhhh) 

 

La vie est belleéééé..(ne tousse pas ! ! STP !) 

Les hommes lôont rendue moucheémoche !é 

(Ouvre ton parapluie !) 

la mort est calme et sereine 

les hommes lôont rendue violente 

Et moi en tout cela ?..................(dors, dors mon bébé) 

la vie est douce 

les hommes lôont rendue ©pre 

la mort est chaude 

les hommes lôont rendue froideéé (Sans lait ! et sans beurre) 

la vie est joyeuse 

les hommes lôont rendue triste 

éééééé..Hahahahahahahahahahah ! ! ! ! 

La mort est une fête,  nuage sans frontière ! 

 

Les hommes lôont rendue effrayante 

ééééé..(Hahahahahahahaha ! ! ! ! !  

Et toi en tout cela ?................................ 

(Heu.. ! Ba !..Hum ! Haummm !.. Bien, biené.) 

la vie est la première amie 

les hommes lôont rendue leur premi¯re ennemie 

Je te parle !..............................( Pourquoi es-tu partie ?)  
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(Après ou avant moi ?) 

Vie-mort-mort-vie = fusion = convergence = UN 

les hommes les ont divisées=polarisées=confrontées=DEUX 

les hommes divisent- sectionnent- fractionnent- fragmentent- 

segmentent- coupent ! 

Odieux ! 

chair-esprit-esprit-chair 

Odieux ! 

matière immatérielle 

Odieux ! 

vie  

mort 

Odieux !  

(SVP, depuis 10 min dont jôattends mon verre ! ) 

Odieux ! 

-Bonjour, Madame je môappelle Pablo-psycho-dandy 

-Ici pas de gros cigare !- 

vie ... 

morteé 

                      Odieux ! 
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2018  Trois-Rivières. 

Psycho-amour lunaire 

 

Je môen vais ¨ la lune-ADIOSSSSSSSS ! ! ! Elle môattend ! 

Depuis très longtemps ! !    La Lune ! qui nôest pas une lune ! ! 

mais plutôt une assiette //////elle tourne autour de ma tête                         

T°te qui nôest pas une t°te, mais une plan¯te ! ! Elle ressemble ¨ 

une tomate-satellite un îuf dur froiss®épar la pens®eé sans 

pansementséé  

 
je lui dis toujours  bonjourrrrrrrrrrr-huggggg !je sais dire adiosss 

-eughhzpharrratckk !----je lui disé je tôaime -mais peut-être plus-

quôun plus dôamour galactique extraterrestre-je ne sais pas dire  

CE QUE ELLE  ME DEMANDE DE LE DIRE !  

                             et tout cela quand jô®tais vivant 

- te rappelles-tu ? ? hahahhahah ! ! ! parmi les vivants ï hahaha ! ! !   

je tôai contempl®e ! jusquô¨ mon vieillissement absurde- abasourdi                         

Quand jô®tais mort- hahahahahahah ! ! ! ! 

Parmi les morts-hahahahahahah ! ! ! ! JE TôAI CONTEMPL£E ! ! 

Mais, je nôai pas eu le temps de tôaimer comme je voulais tôaimer 

ou peut-°tre tu nôas pas eu le temps de môaimer comme tu voulais 

tu môas suivi- accompagné- surveillé- regardé- éclairé !  

Ma plus belle compagne ! -ADIOSSS ééQuel dommage ! !  
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2018 / 07/ 07   Trois-Rivières. 

 

Extrait dôune Psycho-conférence oubliée 

  

LE RECTANGLEénô®tait pas un rectangle- Ha ! Ha ! Boumm 

? ? 

LE CARR£éÉtait un cercle-Ha ! Bim-Bam-Boummm ! ! ! ! ! ! 

! 

LE CERCLEénô®tait pas un cercleéBOUOU ! !-DEHORS ! ! 

LA LIGNE énô®tait pas une ligne- Ouiiiii ! ! !  

LE TRIANGLEéune invention pour gratter nos oreilles 

Tout était une ligne virtuelle, un mirage, un rhume du cerveau 

un exquis mensonge ! !       -je pr®f¯re tôembrasser ! !- 

LES OREILLESéune ®quation impossible ¨ lôint®rieur dôune  

inquisition ! ! laquelle nôest pas une ®quation, maisé une DIV I-

SION ! ! 

LA DIVISIONéne divise rien, au contraire dôune ®diction.  

Lô£THIQUEéune grande surface qui saigne  

Elle casse lôhistoire dôun îuf au plat, tourn®-retourné-avalé-dévalé, 

sans histoire au centre de notre propre histoire, voilà une histoire ! 

LA RECONNAISSANCEé est une pastèque au citron qui vit le 

temps dôune ®rection. 

Lô£RECTIONé est une glace trop sucrée qui fonde avec 

lôambition et lôego-Roi-Soleil. Elle glisse à travers le cerveau ré-

chauffé, goutte-à-goutte à travers les doigts, genoux, pieds, tachant 

le tapis familial comme tache la pisse dôun chien empoisonn®. 
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2018/09/08  « Psychopoème-théâtral », extrait, joué en séance privée à 

la Galerie dôart du Parc, Trois-Rivières. « Psycho-effacement » de 

lôîuvre graphique ®ph®m¯re au fusain, grand format sur une cimaise de 

lôartiste David Clark  titr®e ñThe nine lives of schr¹dingeôs catò ¨ la 

Galerie dôart du Parc, Trois-Rivières, Québec. Vidéo réalisée par Caro-

lane Saint-Pierre et Yves Broder.   

 

Psycho-effacement 

 

Je suis venu pourépourépouréjôai du mal de le dire, mais je  

suis venu pourépour tôeffacer, 

tu sais, ce nôest pas ma fauteéje nôai pas vouluéje tôaime bien 

tu sais..Jeéje nôai pas lôhabitude de le faireéje ne peux pasé. 

Comme ­aéeuuuuughhhheughhhhhhhhhétu sais, ce 

nôest pas normaléje viens dôune famille dôartistesé.et-et 

iiilsðlls  môooonn ®duqu®-é-e®éNe touche pas ce 

tableau ¨ lôhuile ! ! ! ! ! ! 
Ila peinture est fraîche, je viens de le peindre. Ne mets pas ton doigt 

dedans ! ! sinon tu seras punis ! ! ! mais je lôai touch® en cachette !  

Hahahahahahahahahahahah ! ! !- jôaime sentir la peinture 

dans mes doigtséPar la suite j'ai commencé à com-

prendreéPour quoi as- tu fais une copie ? ? ? ! ! ! !.... Et PAF ! 

!-CLAQUE ! ! !  

PLUS JAMAIS TU NE FERAS UNE COPIE DôUN DESSIN 

QUI NE TôAPPARTIENT PAS ! ! ! ! ! ! ! promets ïmoi que tu 

ne copieras jamais lôîuvre dôun autre artiste. Parce que ça, 

côest 

un autre qui lôa fait ! ! Ce nôest pas toi, tu nôas pas le droit de 

copieré. 

 

 



474 
 

 

La prochaine fois je te donnerai deux claques ! ! ! 

Cô£TAIT ma premi¯re initiationé Mon premier cours dôuniversit® 

dôHistoire de lôartéEt dans ce mouvement de la claque qui venait 

sur ma figure, jôai appris tout ce dont un ®l¯ve peut apprendre de 

lôart et de lôhistoire de lôart en cinq ann®es dô®tude , moi je lôai 

appris dans une seule seconde imminente, et pendant une vie en-

tière, frappant fort, percutant la main de mon père sur ma pommette 

é Claque.hagagagagagag ! ! !é..Claque..hahahagggagh ! 

Je ne le ferai plus ! - Papa-à-¨¨é j'ai copi® parce que je ne sais pas 

dessiner ! ! ! Papa-aapa-paa--  Mets tes mains derrière toi ! ! ! 

hausse ta tête, regardes mes yeux face ¨ faceé­a, côest un homme 

! ! ! ! Un homme ne pleure pas ! ! ! et PAF ! ! !Claqueee ! ! !  

NE PAS PLEURER SINON TU AURAS UNE AUTRE ! ! ! 

Je te jure ! ! !Papa-à-Pa, plus jamais ! pL-us- j-jajamðmaaai-s---

..Plus jamais je ne ferai une copie d'une peinture ou dôun dessin de 

quelquôun dôautreéé.Pardonne-moi ! -Pardo-o-onne-e-e-moi, 

moiiiði-i-i-i ! ! ! ! Papa-à-à-à-à-à-à ! ! ! !------   - -----   -- - -   -----   

- -   - - - -   - -   - - -   - - -    - - - - --------Comment veux-tu que je 

puisse tôeffacer ! ! ? ? ?  

                     Comment veux ïtu que je puisse te faire mal ? ? ? ? 

 faire mal ¨  ton corpséEffacer ! !é..Effacer ! ! !éJôefface ! ! 

 

éTu effaces ! ! !éééé..Il efface ! ! ! ï STOOOOOOOPPP ! 

! ! Pourquoié ? Côest lui ? Quelque choseéééééédôune 

d®faillance ! IL..ILéILéEFFACE IL NOUS FONT DIRE.. 

CôEST LôHOMME, mais pas éla femme ! ! ce nôest pas juste ! 

MAIS ..Nous sommes tous effac®s é.Tout sôefface !  

Tout existe pour être effacé- 
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BOUAAAA ! ! !ARRIVE LE MOIS DE SEPTEMBREé  

Doucement avec une petite brise qui commence à effacer, la cou-

leur verte, intense le feuillage des arbres qui sôeffacent  

chaque seconde, chaque minute,  chaque jouré 

 Le vert de lô®t® commence ¨ venir jaun©tre, lentement.... 

PAFFFFFFFFF ! (le Psychopoète donne une claque, un coup 

percutant sur le tableau éphémère condamné à être effacé  avec 

lô®ponge maudite) ïpourquoi tu as fait cela pourquoi, tu lôas fait ? 

Pourquoi me tapes-tu ? ? ï 

regarde tes mains elles sont salleséje tôavais dit que tu devais 

avoir tes mains propres toujours ! ! Va te laver les mains ! ! !é.. 

VA TE LAVER LES MAINS  IMMÉDIATEMENT ! ! ! ! ! -----

-- 

---EFFACERéMES CHERS £LĈVES ! ! !.....NOUS ALLONS  

Tout sôeffaceé.je passeéjôai pass®éje viens de passer, je viens 

dôeffacer un fragment de moi, quelque chose de mon passage. 

 

PARLER DE LôEFFACEMENT lequel est aussi une dispari-

tioné effacer ce nôest pas d®truire, côest plut¹t ®pater ! ! ! !  

ÉPATER QUI ? ? ?   QUOI ? ? ?   POURQUOI ? ? ? 

EFFACER  CôEST £CLATERé.. 

Monsieur ! Est-ce quôeffacer côest du vandalisme ? ? ? Dans le cas 

que jôefface une îuvre dans un Mus®e est-ce que je serai puni ? ? 

Vont-ils  môarr°ter ? ? ?.......... 

Je suis l¨ (en sôadressant au grand  tableau ®ph®m¯re) je rode au-

tour de toiétu es ma proieéje suis ton bourreau ! !.........Je sais 

que je peux le faire ! !  Maisé.. Je ne veux pas le faire ! !  

Côest trop graveécôest tristeé.¢a môangoisseé­a me rajoute du 

vertigeé Nous vivons tous les jours des effacements, tous les jours 

dispara´t  quelque chose.. jôai d®j¨ disparu, jôy vais l¨éje suis  
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l¨éje ne veux pas revenir en arri¯re, ­a ne sert ¨ rien, lôinstant est 

déjà effacé. 

éeffacer par qui ? ? ?é.Par quoi ? ? ?....jôavance par l¨ et je suis  

effac®é..côest le tempsé.Le temps ! ! ! Côest le temps ! ! ! 

Qui nous efface ? ? ? ? Petit à petit 

élentementédoucementé. 

 

« Ne môefface pas » (le tableau lui dit au Psychopoète) « Je vais 

vivreéje suiséje suis le tempséje veux vivreé Pourquoi tu 

vas môeffacer ? ? ? é Quôest-ce que je tôai fait ? ? ?è  

-ce nôest pas ma faute-  Répond le Psychopoète au Tableau- 

Côest ton cr®ateur ! ! Celui qui môavait demand®-NOOOOOOON ! 

! 

(avec accent anglo-saxon) « Jeu neu teu pas deumandeur, tu es-es 

un menteur Pablooo ! ! ééééééééééé 
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2018  Psychopoème-théâtral,  Trois-Rivières. 

 

Jôai visit® mon pass® 

 

Hier en allant acheter une glace  

j'ai visité mon passé 

avec une grande nostalgie, tendresse   

et joie de le revoir  

apr¯s tant dôann®es dôoubli 

sans nous communiquer 

Jôai frapp® ¨ sa porte 

avec une boîte de glace à la fraise 

une bouteille de champagne et mes diplômes 

gagn®s avec tant dôefforts 

mes belles médailles (ma fierté !)  

Et ma meilleure photo actuelle de moi 

pour lui montrer combien jôavais agrandi ! 

Combien jôavais ®volu® 

depuis lô®poque de ce jeune po¯te pur et marginal  

que jô®tais et quôil avait si bien connue ! 

 

En ouvrant sa porte et me voyant debout devant lui 

élégamment habillé  

avec mon meilleur sourire et mon plus beau chapeau 

Mon pass® môa dit : 

Va-tôen, je ne veux plus de toi ! ! ! 

Laisse-moi tranquille ! ! ! 

Nous avons assez vécu ensemble ! ! !  

Je tôai trop ®cout® ! ! ! trop aid® ! ! !  trop support® ! ! ! 

Laisse-moi faire ma vie ! ! ! 

Dans cet anonymat loin de toute post®rit® que jôai choisi ! ! ! 

Et que tu as si bien trahi ! ! ! 

je ne reconnais plus celui que jôai aim®--que jôai admir® 
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je ne reconnais plus rien de celui  

qui traversa jadis à pied les villes, les montagnes, les pays 

sans argent, mais avec la Foi,  la force et lôespoir 

rien de celui qui venait pleurer à mes pieds 

ses tourments, ses doutes, ses échecs et ses amours impossibles 

 

Va-tôen ! ! ! 

Continue ta petite vie bien arrangée 

reste là-bas où tu es et où tu as voulu aller, 

je te vois, bien satisfaitéde toi-même 

heureux, dangereusement heureux ! 

Toi qui me disais 

« la poésie ne peut jaillir que de la souffrance » 

 

Va-tôen ! ! !  il vaut mieux-- tu me fais mal ! 

Va-tôen ! ! !  chez ton cher pr®sent et lôenchanteur futur        

Ils tôattendenté..Ces hypocrites ! ! ! Ces manipulateurs ! ! ! 

Des faux amis qui construisent chaque jour ton triste cercueil ! ! ! 

Rien-rien ! ne seras plus pareil avec eux (tu le sais très bien) 

rien ne sera comme avant avec moi (tu le sais très bien) 

Rappelle-toi quand on partait en errance 

vers le Sud !-vers le Nord ! 

Avec bouteilles, guitare et poésie ! 

Sans souciséééé.Sans contraintes 

en étant frères de vie et libres ! pour et par la liberté ! ! !  

Va-tôen ! ! !   Nous sommes trop loin maintenant 

Trop distant !ééééé Trop diff®rents ! 

Moi j'ai su rester le même de toujours  

voilà ma fierté !  Voilà la véritable fierté ! 

Va-tôen ! ! !  Il vaut mieux ! 

Avec ton champagne et tes autres bricoles pétillantes et colorées ! 

! !  

Va-tôen ! ! ! Je ne te dois rien  /  Tu ne me dois rien- ! ! !  
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2018  Trois-Rivières, Québec. 

 

Psycho-système solaire 

 

Je ne serai pas là 

pour les premiers sons des tambours appelant à la guerre 

des galaxies 

 

 
 

Je ne serai pas là 

pour le premier accident dôautoroute dans la plan¯te Mercure   

Je ne serai pas là  

pour le premier divorce dans la planète Vénus 

Je ne serai pas là  

pour le premier meurtre dôun premier extraterrestre arriv® dans la 

planète Terre 

Je ne serai pas là  
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pour la premi¯re critique dôune critique dans la plan¯te mars 

Je ne serai pas là  

pour la naissance dôun premier b®b® n® dans la plan¯te Jupiter 

Je ne serai pas là 

pour le premier vol commis dans un magasin de taxis-volants 

dans la planète Saturne 

Je ne serai pas là 

pour la premi¯re nuit dôamour sexuel-fou sur la planète Uranus 

Je ne serai pas là 

pour la première photographie de famille dans la planète Neptune 

Je ne serai pas là  

pour la premi¯re trahison dôun ami dans la plan¯te Pluton 

Je ne serai pas là 

pour le premier mariage dans la planète Hauméa 

Je ne serai pas là  

pour le premier massacre commis dans la planète Makémaké 

Je ne serai pas là 

pour le premier Psychopoème présenté dans la planète Éris 

Je ne serai pas là 

pour le premier « pardonne-moi » dans la planète Cérès 

Je ne serai pas là 

quand tout ne sera plus là 

maisééééééé..  

Peut-°treéé.. 

Je seraiéééé L¨ !........O½ je nôai jamais ®t®éééé.. 
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2018   Trois-Rivières. 

 

Oeil Psycho-déconstructif 
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2018  Trois-Rivières. 

 
Libre Québec libre ? 

 
comme la fleur piétinée 

                                             écrasée 

desséchée 

comme lôarbre-cerveau 

                                             tombe 

frappe la terre 

                                       disperse insectes et pétales 

comme le cheval blanc enchainé 

                                         tire la chaîne 

                                         morde la chaîne 

se blesse et saigne avec la chaîne 

                                       comme le fleuve congelé 

il respire submergé 

étouffé 

emprisonné 

mais il continue sa marche 

                                        sans marcher 

comme le soleil en hiver 

                      il éclaire 

il enlumine 

                                     il ne réchauffe pas 

mais il donne de lôespoir 
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2018   Trois-Rivières, 

 

la  transparence 

                           ®tait lôobscurit® 

lôobscurit® 

                           était un reflet 

le reflet                          

                           était  mon possible 

mon possible 

                            était mon impossible 

mon impossible 

                             était mon utopie 

mon utopie 

                            était ma vérité             

ma vérité                                                       

                             était ma transparence 

ma transparence 

                             ®tait lôobscurit® 

lôobscurit® 

                             était un reflet 

le reflet 

                             était mon possible 

mon possible 

                             était mon impossible 

mon impossible 

                             était mon utopie 

mon utopie 

                              était ma vérité 

ma vérité 

                              était la transparence 
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2018   Trois-Rivières. 

 

mourir 

mourant de ma propre mort 

sans chaussures 

sans chemise 

sans cravates 

sans cigare 

sans cigales 

sans parapluie 

sans confit de canard 

sans citrouilles 

sans culotte       sans mouchoir 

sans la poire Williams 

sans ordinateur 

sans câbles électriques   sans radio 

sans jambon 

sans amis 

sans ennemis 

sans téléphone  

sans familles 

sans pluie           sans été 

sans automne    sans saumon 

sans hiver 

sans froid sous la neige 

sans la chaleur de mon bel amour 

mourir en jouant à ne pas mourir 

avec une mort empruntée 

de toutes mes morts à moi 
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2018   Trois-Rivières.  

 

Être né une deuxième fois 

naissant de ma propre naissance  

mon propre accouchement 

ma propre douleur 

ma satisfaction de donner vie 

ma propre vie 

choisir mon prénom 

mon nom        

mon âge 

mon ombre      

mon passé       

mon avenir 

choisir les traits de mon visage    

lôimaginaire de ma parole guide 

mon vocabulaire             

mon horloge 

ma rotation     mon système solaire 

mes jours      mes nuits 

mes saisons  et ses températures 

mon ciel    ma terre   mon peuple 

mon horizon       mon crépuscule 

choisir  mes nuages          mon  écho 

mon vertige       mes chemins  

mes objectifs          mes questions   

mes réponses 

choisir ma naissance entre plusieurs  

naissances de ma naissance à moi 
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2018  Trois-Rivières.  

 

 

Petit valz Latinoamerikain 
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Trois-Rivières. 

 

MON DIPLÔME  

bocabulariuss---sinonimuuusss-la guerre paroles 

sin fin ni commencement ïthéorèmemmme les 

amygdales. On apprend ce que dôautres ont oubli®-

---oui les légumes sont vraiment braies 

HAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHA ! ! ! 

! ! 

 

 
HAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHA ! ! ! ! ! ! 

! ! !  

hahahhahahahahahahahahhaahahahahah ! ! ! ! ! ! 

! ! !  

Madame la TRAGEDIE DÉGUISÉE DE PAIX  

je  tôai vu -----=je tôai vu jouer lôar naque 

nous avons flambé ton beau jardin select et tes 

 statues royales ! ! ! là où pissent les <Déskalciphiés  

et  puis je ne sais plus         REVOLUTION ?  

 hahahahahahah ! ! ! du                steack-haché 

VAMOS A LA PLAYA   HO ! Ho !oooooO ! 
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2019  Île de la Guadeloupe, Baie du Petite Havre. 

 

Psycho-divinatoire  

 

À QUELLE HEURE ?......À QUEL INSTANT ? ?  

en marchant rue des Rosiers ? 

en allant à la Cathédrale de Lourdes ? 

en allant avec François au Café Le Mistral ? 

en jetant un papier dans une poubelle ?  

en montant vers Sacré-Cîur ¨ Montmartre ? 

en sortant de la douche ?...En étant aux toilettes ? 

en chantant à la cuisine ?.. En rigolant avec Christiane ? en 

regardant à travers la fenêtre ? Ou sous la mer 

?.............COMMENT ?  QUAND ?  

en envoyant un message par courriel à 24 h ? 

en dormant fatigué après un vernissage ? 

en faisant lôamour avec mon ombre ? 

en hurlant dans un coup de colère vers 13 h ? 

en dansant avec le souvenir dôune petite peine ? 

en allant pour une baguette et deux croissants ? 

en parlant avec mon fils Loup-Franck ? 

en cassant la coquille dôun îuf ? 

en faisant lecture dôun po¯me ? En ®crivain ? 

en étant ivre face à la mer Baie du Petit Havre ? 

en grattant mon sexe ?...En chassant les moustiques ? 

en descendant dôun avion ? me prenant en photo ? 

Avec soleil ?..Avec pluie ?..Avec neige ?..Automne ? 

..Printemps ?..éHiver ?......£t® ?...F®vrier ?...Juin 

?..Octobre ?....Décembre ? En ouvrant une bouteille de 

champagne ?... 

À QUELLE HEURE ?.....À QUEL INSTANT ?  
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2019  Île de la Guadeloupe. Baie du Petite Havre.  

À la famille amie,Tèlemaque (Marie-Thérèse,Èlodie,Sorel) 

 

 

Rhummmmmmmmm ! 

 

La nuit est un tsunami 

du rhum   goyave luxure 

couverture    manteau nuit®e  lôoc®an 

môaspire sans faire de bruit 

sous les algues indifférentes qui massent 

un absurde en prière 

côest l¨ quôun requin ¨ dessin® lôattaque f®roce 

dans lôobscurit® de lôinconnu 

 cîur battant sôappelle la c®r®monie 

résignation le face à face avec denture insolite 

le monstre attrape souvenirs naufragés 

lôinstant pr®cis 

les vagues enveloppent le présent 

tirent le fil de la fragilité 

sôenvolent silences vers fond maternel 

le chaos se réveil 

lôamour d®tache lôamour 

lôextension ®toil®e ®tait lôautre ciel 

le tout a duré  

 une seconde de morsure définitive 
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2019   Île de la Guadeloupe. 

 

 

Psycho--ROCK-AND 

 

Jôy vais ! vais vais vais vais oui ON arrive ! ! ! ! 

partezpartezpartez----ezezez ez ez ez 

ppupupupupupupupupupupupupupupupupupup 

ouvaBebiSatitebebebebebebebebebebebebe 

et boummmmmet boummmmetboummmet-

boummm----ilyailayaa`lail ya `la------làyli ya 
gdehors-ouiiiiiDEgorséé.pampapamapamapam 

ouanpohanouahâhanoauanaoanapauanaoaha 
-AVEC TOI mon amour-é..oui ouuuuuuuuuuuuuuuuuu- 

 

3 

doudoduodudoulalalalalalalalalala 

Tout sôen vaðje môen vais-tu tôen vas ! ! ! !  Tout sôen va 

---.... GO GO GO GO ! ! ! ! !   oooonnnn ïHooonnnON 

pam-panPAM-PAM-PAM-PAM-AMAPAMAPAMAPAMA ! 

! 

JE RENTRE ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii JôY VAIS ! Tu arrive OUI ! -

jôarrives ! ! ! 

AVEC TOI MON AMOUR ! !1 -34-0  AVEC TOI MON 

AMOUR JôY VAIS ! ! !-ATTTENDS POUR moi ,,  attends 

pour toiilya    il y a   ily a ily a il ya   aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa 

! ! ! ! ! !  

on sôen va om sôen va ! ! ! !vaaaaa, oui on sôen vaaaaaaaaa ! ! ! ! ! 
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avec tooiiiiii ---Avecctoiiiiiiiiii ouom m-

mmmmmmmmééééééé.. 

PraaaaaaaaaaaaaaaaammM ! 
Je disaiS :  hahahahahahahahahahahahahaha 

a À hahhahahahahah-Ah !   Ah ! 

ahy-AHH -A A A A AA A A A A A A A A A A A  A  

DONG DONG DOOONG DONG DONG-

DONGGGG ! ! 

iiiiiiiiiiiiiiIàH ! ! ! Ah ! ! !  AAhhhhhh ! ! ! !  

oOUEEEEEEEEEEE ! ! ! ! TOUMMN TAUMMN 

TAUMM N _OUIII_  

 

 

côest ­a   Pim pom pommmmmmmmm ! ! ! ! ! 

RREGARDEEE --- SI   non  SIIII  VVRAI ! !  

DONG ---DONGG-GGg   GGGG 
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2019 Île de la Guadeloupe 

 

Je n'ai pas le choix ! 

 

Ma naissance môa co¾t® 75 euros  

plus une bouteille de champagne 

lôanniversaire de mon ann®e 1 de vie a co¾t® 80 euros 

ma scolarit® môa co¾t® 95 euros 

mon premier restaurant môa co¾t® 100 euros 

mes premières vacances avec des amis, 150 euros 

mes premières cigarettes et vins et danses 170 euros 

mon premier amour dôune dur®e dôun mois, 200 euros 

ma premi¯re bo´te de nuit môa co¾t® 300 euros 

mon éducation universitaire 5.500 euros 

ma premi¯re voiture môa co¾t® 7.000 euros 

mon premier mariage môa co¾t® 15.000 euros 

mon premier studio môa co¾t® 120.000 euros 

mes quatre enfants môont co¾t® 300.000 euros 

mon premier divorce môa co¾t® 400.000 euros 

mon deuxi¯me mariage môa co¾t® 500.000 euros 

mon deuxi¯me divorce môa co¾t® 700.000 euros 

mon troisi¯me mariage môa co¾t® 800.000 euros 

ma mort ma messe et mon incinération 1.000.000.000 euros 

aller au paradis 2.000.000.000 euros  

aller en enfer 35 euros transport et petit déjeuner compris  

je nôavais pas le choix, Mon Seigneur ! ! 
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2019   Île de la Guadeloupe. 

 

 

Psycho-lettre de demande dôam®lioration 

 conditions de travail 

 

Inachev® sôappelle lôinachev® 

tourne la tête sur ton coussin 

respire le parfum dôun Quoi ?koua-coua ! 

tricote sans tricoter lôensemble perdu 

coudre le peu qui reste 

essaye de croire que tu existes 

dans ce bâillement matinal 

 

la fracture ne sôarr°te pas ¨ la limite dô©ge 

 

La non-raison de tout qui a été raisonnable 

niche dans une page  

au mieux dans une photographie condamnée 

sont les organismes vivants le plus minuscules 

qui triomphent chaque année 

car la famine est une désillusion  

dôune illusion insupportable. 
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2019  Île de la Guadeloupe. 

 

 

derrière mon non-intellect 

                               rigole mon intellect 

            derrière mon désordre 

         pleure mon ordre 

                              derrière mon ventre 

se moquent mes fesses 

        derrière mes doutes 

                      sôaccroupissent dôautres doutes 

               derrière mon extravagance 

                        tremble ma timidité 

                        derrière ma beauté 

                         se cache ma beauté 

 

                                             derrière mon optimisme 

mes oreilles bouch®esééééééééééé. 

                   derrière mon ombre 

 défile la lumière 

                        derrière mon ombre 

                                             une ampoule cramée  

derrière mon derrière 

la mort inachevée 

devant mon derrière 

lôamour in®puisable 
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2019  Île de la Guadeloupe. 
 

 

ê toi et lôenvers de toi 

 

Viens voir  

ce que tu ne connais pas 

ce que tu ne veux pas connaître 

viens lireéet si ce nôest pas cela ?-- 

viens détecter ses traces 

suis les traceséet si ce nôest pas cela ?-- 

laisse te guider par ces traces 

rentre dans lôorifice de lôiguane 

gratte son intérieur moelleux 

mange ses ventouses de terre et du sang 

compte le jour de ta résidence occulte 

clic-le bouton dô®mergence et si ce nôest pas cela ?-- 

grignote le rayon de santé 

murmure le sel renversé 

siffle lôarbre br¾l® 

le vent destructeur applaudit 

-la nuit nôest pas ®toil®e- 

-rien ne mentionne le camouflage dôun voisin- 

le support était ce peuple englouti 

lô®cran ®tait une invention pour mentir 

----------------- -    - - - - - - - -------------- 

Viens voir    viens écouter le bégaiement de la vague 

ET SI CE NôEST PAS CELA ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 
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2019  Île de la Guadeloupe. 
 

 

Psycho-Arc-en-ciel 

 

La vague ®tait lôabsolu 

lôabsolu ®tait un palmier cass® 

lôabsolu ®tait le danger 

lôabsolu ®tait lô®clipse br¾l®e 

----------------- - - - -  - -------------------  

lôhomme se r®fugie ¨ lôint®rieur  

dôun lambi pour pleurer         Fin de la raison ? 

 lambi gémissant                           Caché au fond marin 

. .  . . . . . . . . .  - - - . . . . .  - - - - - - - - - - - - 

un oursin creuse un volcan 

pour fonder une nouvelle société 

la galaxie tombe 

¨ lôinstant m°me que jô®cris 

 

Un collier de mitraillettes naufrage dans la rétine boréale 

Shuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut ! 

toujours 

Shuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut ! 

je nage dans une obscure caverne 

ma conscience    Entrave   

et bonheur ail®ééé..Minuscule insecte 

piqueéééJe me gratte et me gratte et me gratte 

môentends-tu ? 
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2019  Île de la Guadeloupe. 
 

 RIENé DEé RIEN 

 

Je me suis réveillé RIEN  

RIEN  en ouvrant les yeux 

 RIEN  regardant le plafond 

RIEN   moitié endormi 

envahi par la peur de nôêtre RIEN  

RIENé.RIENé..RIEN  

 étrange sensation 

 délicieuse sensation 

confuse sensation 

un objet de plus parmi les objets 

sentir glisser et sô®vaporer le ç Je suis » 

dans lôespace habitation 

RIEN  lentementé.. RIEN doucement 

 respiration 

 immobile  

 table de nuit 

et  un non-être 

 bouteille 

 ordinateuré..immobileéééfig® 

moi sans moi sur mon lit 

lit -cercueilé..lit-bateau 

RIEN é.. corps-espace vide 

et un sifflement dôair  

¨ lôint®rieur du cerveauéééé.creuxé..RIEN 
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2019  Île de la Guadeloupe. 

 

Psycho-paysage 

 

La psychologie est un caillou dans un vers en verre 

lôautre est pr®sent derri¯re ses gestes insens®s  

rien ¨ dire du ciel quôest une poubelle 

ni lôhorizon qui est une guerre 

le sable est lô©me qui sô®tale sous les pieds 

de touristes délavés 

le sable nôest pas lôobsession des adultes 

le sable est la maladie schizophrénique  

des enfants maltraités 

ils plongent leur tête dans un trou à côté de petits crabes 

qui mordent leurs petites oreilles blanches 

et cela leur fait rire 

tout en sô®touffant  

la m¯re compte jusquô¨ 50 avant de r®agir 

le p¯re nôarrive pas ¨ retirer son nez dôentre les fesses 

dôune sir¯ne qui suce la s¯ve dôun palmier 

un p®lican tranche le sexe dôun po¯te qui flotte 

bras ouvert regardant les nuages se frapper entre eux 

mon amour est la seule et unique pureté qui nage 

vers lôinconnu envelopp® des algues et oursins 

de la tendresse 

la suite est une marée de livres qui flottent 

port®s par les vagues vers lôarc-en-ciel  

 

 

 

 

 



499 
 

 

2019  Île de la Guadeloupe. 

 

 

Et après le bonheur ? 

il me reste à vivre une nouvelle mort 

dans un cano± dôoublis et de respiration mod®r®e 

car la pluie funèbre est glaciale 

 

-je nôinterroge plus lôaube- 

 

parce que jôai d®cid® de marcher t°te en bas  

et pieds vers la lune 

je parcours le sol  

asphalte- terre-pelouse-ciment- 

brique-pavés du monde 

avec mes mains palm®es jôaccumule les blessures 

des invisibles qui hennissent 

¨ lôint®rieur de leur autisme 

ils deviennent coquilles 

  

Et après le bonheur ? 
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2019   Île de la Guadeloupe. 

 
Les abeilles ne dorment pas 

 

Les abeilles ne dorment pas 

travaillent jour et nuit 

¨ lôext®rieur du temps 

temps qui les harcèle jour et nuit 

(jôaime jouer ¨ les endormir inutilement) 

je-e-e leur-r-r cha-aa-ante et ce-e moi qui-i-i sssôendors 

ELLES NôONT PAS LE TEMPS  

DE SôASSEOIR AUTOUR DE LEUR MIEL CULTIV£ 

elles attendent (sans prière) 

que les vigiles passent 

derrière les grilles de cire  

                             -qui est là ?-haaaa-aaa-aa ? 

  

LES ABEILLES NôONT PAS DE MIROIRS  

NON PLUS Dô£LECTRICIT£ 

vivent et meurent avec leurs yeux ouverts 

JE LES CHERCHE PARTOUT OÙ JE SUIS 

POUR FERMER LEURS YEUX 

DE CELA SôAGIT  MA MISSIO-ON-ON 
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2019   Île de la Guadeloupe. 

 

Le tombeau scellé 

 

La vie est sourde est elle môa donn® en cadeau sa surdité 

la vie est sourde pour ne pas entendre les plaintes 

du cerveau humain 

la vie sourde môa donn® sa surdit® pour ne pas entendre 

les plaintes qui viennent du fond de sa vie la plus intime 

ainsi nous marchons indiff®rents de lôun et lôautre 

sans concevoir le bruit comme une indigestion sensible 

sans concevoir le passage dôun camion comme un battement 

des îufs devant la porte dôun critique dôart 

sans concevoir les palpitations dôun b®b® comme un malheur 

qui d®termine lôanciennet®  

sans concevoir lôexplosion dôune bombe  

comme une tragédie nouvelle 

sans concevoir le cri dôun coup de poignard sur le dos dôun r°ve 

comme une fatalité infinie 

sans concevoir le chant de mon amour comme un silence  

emprisonné 

sans concevoir lôexasp®ration dôun étouffement de la machine 

organique 

comme une anti-révolution improductive 

sans concevoir ce tombeau qui scelle ma vie 

comme un anti-cadeau de la vie 

nous sommes un jeu déterminé pour jouer  

un certain rythme de temps et une stridence en sourdine 
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2019  Île de la Guadeloupe. 

 

 

Je crains le pire 

ce matin  

Tout klaxonne ! 

ce qui est correct 

ce qui est in-correct les fourmis    les oiseaux    la mer 

le soleil   les ombres   ma colonne verticale 

mes genoux   lôint®rieur de mon cerveau 

lôint®rieur de mes intestins 

mon nez    la philosophie qui chipote dans lôhuile 

lô®chalote qui dess¯che sur la fen°tre 

la peinture des murs    lôordinateur 

TOUT KLAXONNE é. le jour et les mensonges 

les informations et leur ma-ni-pu-la-tions 

le t®l®phone portable et lôinsupportable  

un r°ve attaqu® par bact®ries dôaciers 

une utopie dévorée par des animaux extra-terrestres 

la lune et sa caricature en explosion  

TOUT KLAXONNEé. ICI QUôEST NULLE PART 

les yeux retournés       ma verge noyée entre les algues 

mon amoureuse qui danse en haut dôun cocotier 

lôassiette qui tombe par terreéle verre aval® par les moustiques 

TOUT KLAXONNE DANS UN SILENCE STRIDENT  

CAR LA TERRE fait marche arrière VERS LôOUEST de mon corps 

les royaumes tombent avec leur panier dôargent trop us®éinjuste 

tout klaxonne dans lôavenue des adieux 
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2019   Île de la Guadeloupe. 

 

 

je suis devenu sourd 

je me suis humanis®é.. 10  % 

je suis devenu aveugle 

je me suis humanis®é.. 20 % 

je suis devenu muet 

je me suis humanis® é..30 % 

je suis devenu paralytique 

je me suis humanis®é. . 40 % 

je suis devenu cliniquement mort 

je me suis humanis®é. . 50 % 

jôai ®t® mis au caveau apr¯s la messe 

et les chants liturgiques 

je me suis humanis®éé100 % 
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2019  Île de la Guadeloupe. 

 

Les informations psycho-matinale 

 

Je lécherai le soleil de ton corps 

- une femme tombe par terre- 

je lécherai le soleil de ton corps 

-un avion sô®crase sur un biberon- 

je lécherai le soleil de ton corps 

-le psychopeuple hurle au milieu du feu- 

je lécherai le soleil de ton corps 

-une professeure se fait poignardé- 

je lécherai le soleil de ton corps 

-un dictateur invoque lôamour et la paix- 

je lécherai le soleil de ton corps 

-une voiture avec une famille tombe dans un précipice- 

je lécherai le soleil de ton corps 

-une Bibliothèque brûle depuis 3 jours- 

je lécherai le soleil de ton corps 

-les hôpitaux débordent de malades empoisonnés 

je lécherai le soleil de ton corps 

-les papillons et les abeilles se suicident- 

je lécherai le soleil de ton corps 

-un mendiant meurt la nuit de la fête de la musique- 

je lécherai le soleil de ton corps 

-les paysans marchent ensanglant®s devant lô£lys®e - 

je lécherai le soleil de ton corps 

-lôhistoire sôincline ®gorg®e -  

je lécherai le soleil de ton corps  

-Père Noël est une cruci-fiction rongée par des rats géants- 
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2019  Île de la Guadeloupe. 

 

 

 

jôattends le r°ve de mon oncle  

jôattends le r°ve de ma tante 

jôattends le r°ve de ma sîur 

jôattends le r°ve de mes fr¯res 

jôattends le r°ve de ma femme 

jôattends le r°ve de mes amis 

jôattends le rêve de mon éditeur 

jôattends le r°ve de ma m¯re 

jôattends le r°ve de mon p¯re 

jôattends le r°ve de mon fils 

jôattends le r°ve de mes filles 

jôattends le r°ve de mes petits enfants 

jôattends le r°ve de ma grand-mère 

jôattends le r°ve de mon grand-père 

jôattends le r°ve de mes cousins 

jôattends le r°ve de mes cousines 

jôattends le r°ve de mes inconnus 

jôattends le r°ve de mes disparus 

jôattends le r°ve de mes morts 

jôattends le r°ve de mes tortur®s 

jôattends le r°ve de mes exil®s 

jôattends le r°ve de mes vaincus 

jôattends le r°ve dôun soldat 

jôattends le r°ve dôun dirigeant 

jôattends le r°ve dôun ®tudiant 

jôattends le r°ve dôun routier 

jôattends le r°ve dôun p©tissier 

jôattends le r°ve dôun peintre 
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jôattends le r°ve dôun sculpteur  

jôattends le r°ve dôun poète 

jôattends le r°ve dôune musicienne 

jôattends le r°ve dôun compositeur 

jôattends le r°ve dôun performeur-art 

jôattends le r°ve dôune cin®aste 

jôattends le r°ve dôune actrice 

jôattends le r°ve dôun danseur 

jôattends le r°ve dôun philosophe 

jôattends le r°ve dôun pianiste 

jôattends le r°ve dôun dramaturge 

jôattends le r°ve dôun jouer de l'harmonica 

jôattends le r°ve dôune francophone 

jôattends le r°ve dôun conf®rencier 

jôattends le r°ve dôun francophile 

jôattends le r°ve dôun math®maticien  

jôattends le r°ve dôun scientifique 

jôattends le r°ve dôun plombier 

jôattends le r°ve dôun menuisier 

jôattends le r°ve dôun plongeur-démineur  

jôattends le r°ve dôun ®lectricien 

jôattends le r°ve dôune retrait®e 

jôattends le r°ve dôune polici¯re 

jôattends le r°ve dôune romancière 

jôattends le r°ve de la fleuriste 

jôattends le r°ve des ®boueurs 

jôattends le r°ve dôune avocate 

jôattends le r°ve dôune secr®taire 

jôattends le r°ve dôune religieuse 

jôattends le r°ve dôun vendeur 

jôattends le r°ve dôun mendiant 

jôattends le r°ve dôune drogadicte 

jôattends le r°ve dôun marin 
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jôattends le r°ve dôune psychologue 

jôattends le r°ve dôun directeur  

jôattends le r°ve dôune photographe 

jôattends le r°ve dôun ouvrier 

jôattends le r°ve dôune artisane 

jôattends le r°ve dôun p°cheur 

jôattends le r°ve dôune veuve 

jôattends le r°ve dôune chanteuse 

jôattends le r°ve dôun tailleur de pierre 

jôattends le r°ve dôune infirmi¯re 

jôattends le r°ve dôun m®decin 

jôattends le r°ve dôune aide-soignante 

jôattends le r°ve dôun vigile de s®curit® 

jôattends le r°ve dôun master web 

jôattends le r°ve dôun bijoutier 

jôattends le r°ve dôune serveuse 

jôattends le r°ve dôun barman  

jôattends le r°ve dôun m®t®orologue 

jôattends le r°ve dôun dentiste 

jôattends le r°ve dôun chirurgien 

jôattends le r°ve dôune journaliste 

jôattends le r°ve dôun ch¹meur 

jôattends le r°ve dôun diplomate 

jôattends le r°ve dôun balayeur de rues 

jôattends le r°ve dôun alpiniste 

jôattends le r°ve dôun pompier 

jôattends le r°ve dôune voyante 

jôattends le r°ve dôun athl¯te 

jôattends le r°ve dôun concierge 

jôattends le r°ve dôun suicidaire 

jôattends le r°ve dôun joueur de football 

jôattends le r°ve dôun joueur du rugby 
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jôattends le r°ve dôune nageuse 

jôattends le r°ve dôun pal®ontologue 

jôattends le r°ve dôun taxidermiste 

jôattends le r°ve dôune galeriste dôart 

jôattends le r°ve dôun excursionniste  

jôattends le r°ve dôun aviateur 

jôattends le r°ve dôune femme au foyer 

jôattends le r°ve dôun RSA 

jôattends le r°ve dôun sans-abri 

jôattends le r°ve dôun ®migrant  

jôattends le r°ve dôune immigrante 

jôattends le r°ve dôun r®fugi®-politique 

jôattends le r°ve dôun r®fugi®-économique 

jôattends le r°ve dôun solitaire 

jôattends le r°ve dôun marginal 

jôattends le r°ve dôune orthophoniste 

jôattends le r°ve dôun architecte 

jôattends le r°ve dôun ing®nieur 

jôattends le r°ve dôune orthocultrice 

jôattends le r°ve dôune traductrice 

jôattends le r°ve dôune prostitu®e 

jôattends le r°ve dôun volcanologue 

jôattends le r°ve dôune masseuse 

jôattends le r°ve dôun acupuncteur 

jôattends le r°ve dôun agriculteur 

jôattends le r°ve dôun vigneron 

jôattends le r°ve dôun paysan 

jôattends le r°ve de la garde r®publicaine 

jôattends le r°ve dôun Ma´tre franc-maçon 

jôattends le r°ve dôun Rabin 

jôattends le r°ve dôun Pr°tre catholique 

jôattends le r°ve dôun Imam 
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jôattends le r°ve dôun Pr°tre protestant 

jôattends le r°ve dôun Moine bouddhiste 

jôattends le r°ve dôun agnostique 

jôattends le r°ve dôune croyante 

jôattends le r°ve dôune v®g®tarienne 

jôattends le r°ve dôune macrobiotique 

jôattends le r°ve dôun commer­ant 

jôattends le r°ve dôun condamn® ¨ mort 

jôattends le r°ve dôun malade du cancer 

jôattends le r°ve dôun nouveau-né 

jôattends le r°ve de mes ennemis 

jôattends le r°ve de mon voisin 

jôattends le r°ve de mes morts 

jôattends le r°ve de mon chien 

jôattends le r°ve de mon arbre 

jôattends le r°ve dôune r®volution 

jôattends le r°ve dôune illusion 

jôattends le r°ve dôune stup®faction 

jôattends le r°ve dôune utopie 

jôattends le r°ve dôune solidarit® 

jôattends le r°ve dôune r®union 

jôattends le r°ve dôune conversation 

jôattends le r°ve dôune conjugaison 

jôattends le r°ve du bonheur 

jôattends le r°ve dôun arc-en-ciel 

jôattends le r°ve de lôamour 

jôattends le r°ve dôun r°veur 

jôattends le r°ve de mon r°ve  

qui nôa pas pu r°ver 
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2019  Île de la Guadeloupe. 

 

 

Je môagite dans mon lit  

 

 

Un îil est tomb® par terre 

rebondissant plusieurs fois sur le pavé 

îil rond et blanc-iris-saignant- 

pupille-bleu-cornée-mauve-noire 

le nerf optique était déchiqueté 

jôai pu lôattraper avant quôil ne soit port® 

par les eaux du caniveau 

ou écrasé par la multitude  

 

-je môagite dans mon lit- 

 

Un avion dessine la mort dans le ciel 

la foule vomit lôincompr®hensible 

une chienne erre entre les flammes 

¨ la recherche dôun coin secret et tranquille 

 où donner naissance à ses chiots 

la nuit dévore lôespoir des chenilles d®sorient®es 

une explosion assourdissante ®clate ¨ lôint®rieure  

dôune m®moire collective 

la vague de chaleur déclenche un chant ancestral 

qui p®n¯tre les injures de lôinjustice toute puissante 

 

-je môagite dans mon lit- 
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Les nuages pleurent humanité disloquée 

je prends dans mes mains le globe-oculaire 

glissant   humide   gémissant sans gémir 

les nuages jaillissent du bitume incandescent 

les nuages tachent en effa­ant la fen°tre dôun enfant  

qui regarde du haut de son immeuble 

le globe-oculaire nu et détaché de sa matrice 

me fait signe de douleur 

un visage ensanglanté 

se rapproche de mon visage 

 

-je môagite dans mon lit- 

 

Il embrasse mon visage qui pleure 

le visage ensanglanté ne pleure pas 

simplement essaye inutilement me dire quelque chose 

 

-je môagite dans mon lit- 

 

Le visage ensanglanté a un trou noir 

¨ c¹t® de son îil droit qui jette sang 

je vois ¨ lôint®rieur de sa cavit® oculaire creuse 

un enfant qui joue à fermer et ouvrir ses yeux  

bleus et transparents 

 

-je môagite dans mon lit- 

 

Je vois une mère qui dit  

« Tu as de beaux yeux mon petit, je tôaime » 
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le visage ensanglanté reste figé devant moi 

comme un tragique masque pour éloigner la mort 

la mort qui hurle  

 

et regarde chaque visage  

dans la plus belle avenue de la terreur 

 

-je môagite dans mon lit- 

 

Je tends ma main avec le globe-oculaire 

vers le ciel fragmenté et cramé 

un homme mort prend son îil arrach®  

et il le donne un coup avec sa chaussure 

en criant «  Pour toi salaud ! ! » 

 

-je môagite dans mon lit- 

 

Le Musée ferma ses portes 

et les nuages gris môont emport® 

au souvenir quand jôai embrass® 

lôoreille de Van-Gogh 

 

-je môagite dans mon lit- 
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2019   Île de la Guadeloupe. 

  

 

En France je suis un fromage révolutionnaire 

au Sénégal je suis une espèce en disparition 

au Chili je suis un poil sur la soupe 

aux États-Unis je suis un psychiatre  

en Israël je suis une convergence-divergence 

en Palestine je suis une divergence-convergence 

en Argentine je suis un guérillero qui danse le tango 

au Mexique je suis un malade qui pousse lôambulance en panne 

en Bolivie je suis un perroquet endémique qui ne sait pas voler 

en Iran je suis une tourterelle-torturée qui tourne en rond 

au pays Kurde je suis un canon-amoureux 

à Cuba je suis bouteille à la mer avec un message auto-censuré 

en Russie je suis une blague emprisonnée 

en Chine je suis un clandestin qui nôaime pas le riz 

en Turquie je suis un fusillé qui invite au restau 

au Nicaragua je suis une auréole sans héros 

en Angola je suis un saint qui ne fait pas de miracles 

au Maroc je suis un couscous républicain 

en Australie je suis un bon ami...Trahi ! 

en île de la Guadeloupe je suis un palmier inversé aux cocos rôtis 

au P®rou je suis un agent secret ¨ qui lôont vol® sa culotte 

au Québec je suis un séparatiste francophone professeur dôanglais 

en Nouvelle-Zélande je suis un Mapuche avec Alzheimer 

en Angleterre je suis un créateur de cercueils 

en Espagne je suis un jambon fumé 
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au Br®sil je suis un reportage dôun Am®rindien assassin®  

en Allemagne je suis un gâteau juif au congélateur 

en Grèce je suis un riche naufragé dans sa baignoire 

au Duch® de Luxembourg je suis un enchanteur dôombres 

au Tibet je suis une araign®e ¨ lôint®rieur de la botte dôun soldat 

en Arabie-Saoudite je suis une limousine voilée 

en Haïti je suis un schizophrène qui a trop parlé aux morts 

en Syrie je suis un bourreau bourré de prières 

aux lô´le ç Malvinas » je suis une photo ensanglantée 

au Liban je suis un poison-pané 

en Inde je suis un moine errant qui nôaime pas errer 

en Uruguay je suis un bîuf ®chapp® de lôabattoir 

au Portugal je suis une sardine grillée qui chante 

en Belgique je suis une veuve qui sôappelle Constitution 

aux îles « Falkland » je suis médaille pirate qui cherche un Musée  

au Japon je suis un mendiant qui ne mange pas de la baleine 

aux Philippines je suis un rat dôaqueducs qui cherche son héroïne 

en Italie jôai de mamelles  

au Venezuela je suis un handicap® qui cultive lôeau et le feu  

à Tahiti je suis une clémentine  

sur Terre je suis une chenille-poète qui est une chèvre 

dans lôau-delà je suis un ours-Psychopoète qui a faim 

au Vietnam je suiséje ne sais pas ce que je suis  

en île de Pâques (Rapa-nui) je suis ce que je ne suis pas 

au sommet de lôEverest je suis ce que je suis 
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2019   Île de  la Guadeloupe. 

 

Psychopromenade au bord de la mer turquoise 

 

La mer est calme  

turquoise et transparente 

bientôt la nuit tombera 

le père cherche un petit crabe  

le fils cherche un oiseau 

la fille cherche un iguane 

le père cherche un poisson 

la mère se prend en photo 

la mère décore son cou avec de fleurs sylvestres 

la mère sens trop le parfum Chanel 5 

le fils creuse et creuse le sable blanc et fin pour faire un tunnel 

(il fait attention à sa montre)  

Il est inspiré du film « les ®chapp®s dôAlcatraz » 

la fille parle et parle par son téléphone portable 

(son t®l®phone nôa plus batterie mais elle parle) 

Le père transporte tout seul de gros cailloux  

 il tient à construire un donjon face à la mer 

avant de reprendre son travail de notaire en métropole 

il est inspiré du film 

 « Le donjon et les esclaves de La Rochelle » 

           la nuit tombe en embrassant la mer   

         accompagn®e du rayonnement dôune lune argent®e 

        La mère sans savoir où elle est  

          se masturbe derrière un cocotier 
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elle est inspirée du film « La nuit chaude du Lady Macbeth » 

 (le cocotier pensa « je savais que cela pouvait môarriver ») 

(la mère fait attention à son collier des fleurs sylvestres) 

Le fils a chassé une tourterelle endormie  

il joue ¨ lô®touffer dans un sac en plastique 

¨ lôint®rieur de son tunnel 

(la tourterelle pensa ç je savais que cela pouvait môarriver ») 

La fille se dénude en un coup de tête 

et se rapproche de la mer pour le confier quelque chose 

            le père donne une claque à sa fille 

la fille en pleurant va se rhabiller engloutie par lôobscurit® 

la nuit embrasse la nuit et la mer sans lune argentée ni étoiles 

     la famille ne voit plus rien et se disperse dans la noirceur 

au rythme du bruit des vagues frappant les rochers 

le fils erre aveugle dans le bois plus obscur que la nuit 

les oiseaux paniqués murmurent discrètement entre eux 

le p¯re ®loign® coupe la t°te dôun chien abandonn® 

chien quô¨ son enfance lôavait mordu  

le fils seul en haut dôune colline cri 

« Je vais me tuer ! ! ! » 

La mer lui répond  

« Non ! Tu vas simplement tôenrhumer ! ! ! » 

Le garçon est très perturbé par les mots mer et mère 

après 3 heures à crier il reste fatigué et catatonique  

réfléchissant sur cette confusion des mots 

sa pensée est plus obscure que la nuit 

la fille sans savoir où elle est écorche la peau du chien 

tué par son père 

elle pense se faire un manteau avec cette peau de chien 
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rien que pour perturber ses parents 

elle est inspirée du film « le silence des agneaux » 

le père sans savoir où il est cherche un trésor 

inspiré du film « Indiana Jones et le temple maudit » 

le fils déclame angoissé et souffrant 

du haut de la colline face à la mer 

« Oh ! vieil océan je te salue parce que tu es plus parfait que 

lôesprit humain, parce quôen m°me temps que tes eaux 

sôagitent furieuses, dans lôautre extrême tes eaux sont calmes 

comme un miroir ! ! 

Oh ! Vieil océan je te salue » 

La mère semi-inconsciente est couchée sur le feuillage 

les fourmis commencent envahir et chatouiller son corps 

elle pense avec douleur et tourment à son trauma de toujours 

les sales mains dôun touriste p®dophile 

qui lôont caress® jadis son corps de petite fille innocente 

sans savoir si cette histoire jaillit de son imaginaire ou pas 

les fourmis carnivores sôabattre sur elle avec f®rocit® 

le p¯re sôennuie et appelle ses enfants  sa femmeé 

Mais personne ne lui répond 

il d®cide de jouer avec la t°te du chien quôil a d®coup® 

la fille se prom¯ne au bord de lôeau avec son manteau 

en peau de chien abandonné 

elle chante « Un jour mon prince viendraé » 

inspirée du film « Blanche neige » 

le jour se lève avec un soleil magnifique 

la famille de vacanciers se réveille 

il est temps dôaller jouer et plonger 

dans la mer turquoise et transparente qui les attends 
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2019  Île de la Guadeloupe.  

 

Western 

 

Il y a un monticule de terre  

entourée de pierres 

au milieu dôun d®sert 

avec soleil de plomb 

dans un pays qui est tout les pays 

 cîur humain pouss® par le vent 

un canon de vieux fusil enterré par le temps 

¨ lôint®rieur dôun monticule 

respire sans respirer 

une famille ensanglantée 

père  et  mère 

jeune garçon et une jeune fille 

 

La tempête de sable frappe un souvenir  

dôhorreur 

la nuit est un murmure de bestialités sécrète 

se rapproche une silhouette dégarnie 

comme un fantôme 

¨ travers lôextension rouge©tre  

elle violente le nuage de poussière 

côest peut-être un homme 

peut-être un chercheur de récompenses 

peut-être une vision  

ou le démon même 

qui jaillit dôun r°ve     dôun cauchemar 

se rapproche à en marchant affaibli 
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lôombre sôappelle « Sansnom » 

il vient chercher les assassins de ses parents 

de son  fr¯re    de sa sîur 

il vient pour reconstruire le bois et pierres brûlées 

de la maison familiale incendiée 

par le groupe de salopards 

ruine devenue lieu de repos  

de quelques rapaces affamés 

« Sansnom » sais très bien où aller trouver 

sa vengeance 

sa promesse 

ça dignité incendiée 

pour cela il compte 

avec le témoignage de chacune des étoiles 

de la lune 

la terre 

et les cris gravés sur les écorces  

suppliant pitié aux assassins 

 

Aujourdôhui 

les criminels sont devenus 

magistrat   sénateur    maire   médecin 

jardinier   homme politique   professeur 

« Sansnom » sait très bien  

o½ il  va les trouveréééé 
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2019 Île de la Guadeloupe. 

 

 

Je te vois tomber 

 
 

Je te vois tomber  fatigué et mourir 

mon amie peau de cannelle 

je suis dans les hurlements  

dôune journ®e t°te en bas 

je te vois dormir dans la rue corps et pensée  

vide 

loin très loin de cette île-paradis où je suis 

mon amie peau de cannelle 

 

Les arbres    Les fourmis   les oiseaux 

font leurs valises 

ils nôattendent pas un autobus  ou un avion 

ils sôen vont ¨ pied 

avec leurs lettres dôamour 

je te vois chercher dans les ordures 

en silence dôacier 

Où je suis si je ne suis pas avec toi ? 

O½ jôy vais si je ne parcours pas ton calvaire 

avec toi ? 

je laisse tomber ma poésie 

comme ton corps quand il est tombé 

je suis tombé moi aussi 

Je môappelle comment ?  
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Quand parles-tu de ta terre enflammée ? 

Je laisse tomber mes yeux sans être un traître 

je suis enfermé de moi-même 

quand je te vois pleureur réalités lacérées  

loin très loin de cette île-paradis où je suis 

 

Je deviens chien abandonné    errant    hors Monastère 

je deviens un papier froissé 

quand je vois passer les dernières bottes noires  

comme hier  et comme sera toujours 

quand la lune se renverse sur les os des vivants 

quand la lune hurle devant le mur des injustices 

quand la lune dévore le bébé mort 

quand la lune nous crie son innocence 

 

Ce nôest pas ta lune qui a emport® ton enfant 

ce nôest pas la nuit 

ce nôest pas lôaigle 

ce nôest pas le serpent 

ce  nôest pas lôabeille 

ce nôest pas la fleur tropicale 

ce nôest pas lôhumidit® de la terre 

ce nôest pas lôange v®g®tal 

qui a d®rob® ton cîur   tes larmes   ton espoir 

ce nôest pas lôaube tranquille 

ce nôest pas le mirage 

ce nôest pas un alligator jupit®rien     ni  lôenfer 

qui ont assassiné ta vie  Non ! 

côest un dictateur peau de cannelle 
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2019/02/15  Trois-Rivières. 

 

Le Poète est un Toréador 

 

Le poète est un toréador 

marié à la mort 

qui a une maîtresse 

la vie ! 

 

Je regarde lôar¯ne  

où se déroule la bataille 

arène du poète  

arène des mots 

arène du toréador 

arène du taureau 

arène circuit ultime 

où se confondent  

la fiction, la prière et la réalité 

jôattends 

le coup final 

le poème a bien pris le tissu et mes étoiles 

jaunâtres 

brillantes 

la poussière monte vers les anges 

le mot sôagite     sôarr°te     me regarde   fixe mes yeux 

fatigués par cette épreuve 

le mot ne me lâche pas 

moi non plus 

je me suis mis à genoux 
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pas pour clamer 

mais pour défier 

confronter 

la puissance 

la force 

la révolte 

de mon vers en gestation 

le taureau me regarde 

il comprend que jôai peur 

une peur maîtrisée 

contrôlée 

je nôai pas dôespace pour la d®mission 

de mon moi 

de ma parole 

de ma phrase 

de mon texte  

je serre la poignée de mon épée 

jôattends 

le coup final 

celui qui me donnera le triomphe 

solitaire 

de moi avec moi 

non les applaudissements 

mon arène à moi  

est vide de public 

est rempli de sentiments multiples 

qui murmurent la mise à mort 

du taureau ou le pardon 

Ici personne nôest rien  

il ne rentrera chez lui quôen marchant 
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sous la fanfare taurine 

ici restera Un 

au centre de lôar¯ne 

lôautre partira 

dans le silence 

et la dignité 

dôavoir donn®  

bataille 

noble bataille 

jusquô¨ lôin®luctable 

 

Sonne la trompette orpheline de lôadieu 

le toréador montre les deux oreilles de la victoire 

face à la mort 

le Poète montre son nouveau livre  

poèmes de la victoire 

face à son reflet-miroir 

en haut de la tour  

le soleil joue à devenir nuit. 
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2019  Trois-Rivières. 

 

 

Les morts nous accompagnent 

 

Les morts nous accompagnent 

jusqu'à la porte de notre toilette 

jusqu'à la porte de notre folie 

jusqu'à la porte de notre stupidité 

jusqu'à la porte de notre barbarie 

jusqu'à la porte de notre bipolarité 

jusqu'à la porte de notre sexualité 

jusqu'à la porte de notre égoïsme 

jusqu'à la porte de notre irrévérence 

jusqu'à la porte de notre hérésie 

jusqu'à la porte de notre ignorance 

jusqu'à la porte de notre néant 

jusqu'à la porte de notre incohérence 

jusqu'à la porte de notre sectarisme 

jusqu'à la porte de notre vandalisme 

jusqu'à la porte de notre oubli 

jusqu'à la porte de notre racisme 

jusqu'à la porte de notre anti-autocritique 

jusqu'à la porte de notre opportunisme 

jusqu'à la porte de notre embourgeoisement  

jusqu'à la porte de notre psycho-aveuglément 

jusqu'à la porte de notre psycho-surdité 

jusqu'à la porte de notre farce 

jusqu'à la porte de notre ivresse 

jusqu'à la porte de notre manipulation 

jusqu'à la porte de notre mal honnêteté 

jusqu'à la porte de notre indifférence 

jusqu'à la porte de notre colère 
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jusqu'à la porte de notre crime 

jusqu'à la porte de notre sauvagerie 

jusqu'à la porte de notre violence 

jusqu'à la porte de notre démon 

jusqu'à la porte de notre insensibilité 

jusqu'à la porte de notre individualisme 

jusqu'à la porte de notre ambition de pouvoir 

jusqu'à la porte de notre inimitié 

jusqu'à la porte de notre non-sens 

jusqu'à la porte de notre arrogance 

jusqu'à la porte de notre comédie malsaine 

jusqu'à la porte de notre insatisfaction 

jusqu'à la porte de notre doute permanente 

jusqu'à la porte de notre destruction 

jusqu'à la porte de notre autodestruction 

jusqu'à la porte de notre censure 

jusqu'à la porte de notre auto-censure 

jusqu'à la porte de notre castration 

jusqu'à la porte de notre auto-castration 

jusqu'à la porte de notre guerre permanente 

jusqu'à la porte de notre silence 

jusqu'à la porte de notre stridence 

jusqu'à la porte de notre inexactitude 

jusqu'à la porte de notre erreur 

jusqu'à la porte de notre ignoble moquerie 

les morts nous accompagnent au-delà de notre vérité 

au-del¨ de  l'amour éééééé. 
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2019/ 04/15  Psychopoème écrit devant des images terrifiantes. 

 

Notre Dame de Paris br¾leéééé. 

 

La cath®drale br¾leééé.je rentre chez moi 

la Cath®drale  br¾leéééje ferme la porte 

la Cath®drale  br¾leéééjôallume la lampe 

la Cath®drale  br¾leéééjô®coute les informations 

la Cath®drale  br¾leéééjôarr°te de respirer 

la Cath®drale  br¾leééémes larmes mouillent le plancher  

la Cath®drale  br¾leéééma jeunesse et souvenirs br¾lent 

avec elleélôoxyg¯ne br¾le avec elleéle temps br¾le avec elle 

les sens br¾lent avec elleéla mort et la vie brûlent avec elleé 

le compact la mati¯re  lô®ph®m¯re  le bois   la Croix   la pierre     

la pens®e    lôid®al  le r°ve  la beaut®  lôarchitecture  la divinit®     

lô®ternel  br¾le avec elle ! La sublimatioooonn !  Le g®nie humain-

n-n- la g®om®trie la math®matique   le calculéélô®quilibre    

 le plus humain   le recueillement   la méditation  la fraternité   

 la maison Dieu  le petit grain sur le grainé.lô®cho  lôacoustique  

le symbole sacr®  le signe  le sacr®é.le silenceéla stridenceé. 

lôhistoire. Lôincompr®hension la criminelle n®gligence les doutes 

les interrogations les le secret dô£tat les gargouilles protectrices 

sans prot®ger ééla Cath®drale  br¾le le peuple prie ¨ genoux 

mon lien le plus beau et intime br¾leé. 

je regarde ma distance enneigée dans le reflet de la fenêtre    

la rivi¯re St Maurice marche avec ses blanches valises dôhiver   

la Cath®drale  br¾leéelle br¾le  et br¾le et br¾le et br¾leeeee ! 

!  je regarde sans rien regarder  la Cath®drale  br¾le mon cîur 

br¾leéle Sphinx se r®veille  sôenvole comme hier  

il ouvre ses aileséle feu sô®teint le peuple uni taille la pierre    

monte les échafaudages  soulèvent charpente nouvelle ! 

Jôentends ! Oui !  Jôentends  ¨ nouveau chanter les cloches  

de Notre Dame de Paris !    

 

 



528 
 

2019  Trois-Rivières. 

 

Éloge à mon drame paradoxal 

 

Apr¯s tant dôann®es dô°tre prisonnier de tes années 

jôose te mentionner  

jôose tô®crire  

jôose te dire  

devant mon reflet  

en surpoids odieux 

cheveux blancs      barbe blanche 

 parfum® dôamour 

et dôune naturelle et belle mort 

jôose te dire  

merci         merci  môavoir donn®  

tant de souffrance dans ma jeunesse  

 larmes                interrogations 

doutes       incertitude 

insatisfaction               tristesse 

colère                haine       néant 

Sans toi  serai-je devenu un tranquille bourgeois ? 

Sans toi  aurais-je accompli mes rêves ? 

Sans toi  serais-je parti en errance à travers le monde ? 

Sans toi  aurais-je connu tout ce qui est le contraire de toi ? 

Amour/humilité/créativité/justice/démocratie/liberté/humanité 

sans toi malgré moi mon cher drame paradoxal  

aurait jôexistais ?  
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2019  Rue Martin Bernard,  Paris. 

 

il est dangereux de ne pas regarder le soleil 

il est dangereux de ne pas regarder la lune 

il est dangereux de ne pas regarder les nuages 

il est dangereux de ne pas regarder le regard des autres 

il est dangereux de ne pas regarder lôombre de lôinterdit 

il est dangereux de ne pas regarder derrières se rêves 

il est dangereux de ne pas regarder le contraire du contraire 

il est dangereux de ne pas regarder lôinfime d®tail 

il est dangereux de ne pas regarder le sens de ne pas regarder 

il est dangereux de ne pas regarder lôincompr®hensible 

il est dangereux de ne pas regarder une vérité cachée 

il est dangereux de ne pas regarder ce qui ne regarde plus 

il est dangereux de ne pas regarder notre regard aveugle 

il est dangereux de ne pas regarder ce qui nôest pas en arri¯re  

il est dangereux de ne pas regarder le regard dôun miroir 

il est dangereux de ne pas regarder ce qui nous regarde 

il est dangereux de ne pas regarder les doutes qui regardent 

il est dangereux de ne pas regarder la pensée avec des lunettes 

il est dangereux de ne pas regarder ce queôelle ou lui regardent 

il est dangereux de ne pas regarder o½ il nôy a rien ¨ regarder 

il est dangereux de ne pas regarder nos fautes dôhortographe 

il est dangereux de ne pas regarder lôamour qui nous regarde 

il est dangereux de ne pas regarder avec les yeux fermés 

il est dangereux de ne pas regarder ce qui nous regarde de loin 

il est dangereux de ne pas regarder la générosité qui regarde 

il est dangereux de ne pas regarder la sensualité qui regarde 

il est dangereux de ne pas regarder lôhumour qui regarde 

il est dangereux de ne pas regarder lôinhabitude qui regarde 

il est dangereux de ne pas regarder lôinachev® qui regarde 

il est dangereux de ne pas regarder lôinexistant qui regarde 
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Psychopoésie  

 

« La poésie sera psychologique ou ne sera pas. » 

                                                               Pablo Poblète     

Ensemble de notes et textes récupéré et organisé à partir de ma 

vie au Chili et à Paris depuis lôann®e 1979 avec quelques extraits 

de mes conférences « Psychopoésie et Performance-Art » présen-

tées entre autres, notamment en France, à la Sorbonne, Universi-

té Paris-8, Buenos Aires ¨ lô®cole des Beaux-arts, Villa des arts, 

Atelier dôArt cybernétique Nicolas Schöffer, Paris. Galerie Musée 

des Beaux-arts de la ville de Concepción au Chili, Société des 

Écrivains du Chili, SECH, Santiago, et Galerie R3, Université de 

Québec à Trois-Rivières.  

 

«La vraie r®alit® se trouve dans lô®nergie que d®tectent nos sens et 

non dans les objets que nous appelons objet réel. Nos sens créent 

lôillusion du monde qui nous entoure.  

                                                                            David Böhm 

                                               Physicien (1917, USA, 1992, Angle-

terre.)  

 

« La pulsion a un autre talent : elle invente, elle propose, elle trace 

des arabesques l¨ o½ tout est mur®. Côest lôanamorphose qui r®v¯le 

dans lôombre port®e du cr©ne, des paysages. Côest le d®lire du fou 

qui révèle une vérité enfouie, inaudible » 

                                                              Anne Dufourmantelle 

                                 Philosophe et psychanalyste (1964-2017) 
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 Psychopoésie est avant tout une dénomination très personnelle 

d'un univers poétique-créatif, lequel joue en moi un rôle 

dôorientation, de rep¯re et dôexorcisation conforme ¨ ce que je suis, 

dans cet espace accident®, d®bordant dôinterdits et identit®s mul-

tiples. Côest un concept artistique, écrit, visuel, oral, gestuel et tout 

¨ la fois. Côest un m®lange d'intellect et intuition aigu± hautement 

intelligente, dans un univers très intime. Mouvement contradictoire 

et convergent,  autiste « égocentrique sympathique » opérant en 

circuit fermé avec un regard kaléidoscopique détourné, marginal de 

mon espace créatif. Elle se compose fondamentalement de mes 

« Psychopoème-graphique » et « Psychopoème-théâtral » ayant 

comme base cr®ative lôimprovisation, r®sultat dôun cumulus 

dôextr°mes sensations et sensibilit® hors normes, conformant et 

donnant naissance à ma « Psycho-transe-prière-évolutive », auto-

matisme inconscient de révolte essentielle du labyrinthe originaire. 

État second, fusion de sensations, intuition et concept-

psychologique-socio-politique. Un vrai transbordement intérieur,  

transformateur de la conscience, faisant resurgir lôautre qui habite 

en nous, lôautre qui nous regarde, nous influence et souvent nous 

dirige, fragmentant et dispersant les particules et atomes psycho-

identitaires. Côest ®galement un mouvement circulaire, lequel réu-

nit, compresse et malaxe, fragmente à nouveau, dispersant les 

composites dans une orbite cyclique et infinie, autour de ce soleil 

éblouissant, que notre « JE SUIS-JE NE SUIS PAS-JE SUIS » se 

trouve le noyau de la plus grande puissance du royaume planétaire 

terrestre, dans ce jeu permanent dô°tre et ne pas °tre. 

   Les éléments qui composent la Psychopoésie sont très hétéro-

clites sur le fond et la forme. Il sôagit dôun acte permanent de dés-

tructuration, de cassure implosive et explosive de la conscience  

poétique et psychologique que je dénomme « Chaos essentiel ». 

Plusieurs sentiments, plusieurs traumas et plusieurs voix se con-

fondent et se confrontent, se transgressent, se nient et sôapprouvent 
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à la fois, dans une dynamique et une dialectique dôun mouvement 

sans cesse entre conscient et inconscient dans un territoire où rien 

nôest d®finitif, o½ le parlant po®tique (soit en poèmes écrits ou 

oraux, visuels) dialogue avec ses oublis ainsi quôavec les souvenirs, 

culpabilités, régressions et frustrations dans un état obsessionnel et 

incongru dôune recherche dôauto-réflexion sur soi et vouée à 

lô®chec. Ainsi fiction et r®alit® se croisent dans une ambiguµt® abso-

lue perdant toute notion mentale du temps et de lôespace. 

La Psychopoésie dans ses Psychopoèmes est une voix et une psycho-

logie collective contenant les aspects les plus schizophréniques de 

lôindividu Psycho-urbain-intellectuel-politico-socio-économique-

frénético-érotikus-associativico-sportivo-éthnico-domestique-culturel 

sôexprimant ¨ travers des pulsions à caractère psychique, car côest la 

psych® qui regarde et observe le monde. Côest elle qui devient filtre 

majeur, créant la base du sens et du non-sens. Côest la Psychopoé-

sie « lô®ponge r®ceptive » du monde intérieur et extérieur. Elle est 

le miroir dôune maladie g®n®ralis®e ; notre propre maladie confor-

mée, structurée, organisée, idéalisée, programmée, énoncée, pu-

bliée, diffusée, adorée en tant que règle spirituelle, morale, fonc-

tionnelle pragmatique de la quotidienneté, en tant que « normalité » 

de ce qui est LE NORMAL. La Psychopoésie propose et elle 

sôauto-propose dans un acte qui devient le grand défi de « Lôauto-

transgression de soi è  dans notre int®gralit®, orgueil, dignit® eté 

La peur ! Peur bourgeoise, conservatrice de la vie et la mort. 

Nous sommes les enfants cosmiques, intergalactiques, dramatiques  

®ph®m¯res et d®risoires dans le manteau ®toil® dôAdam et Ĉve ! 

Homme et femme civilisés dit-on. Gréco-judéo-romain-chrétien-

occidental. La Psychopo®sie embrasse aussi dôautres aspects créa-

tifs de mon univers artistique que jôai nomm® « Expérience-

visuelle-psycho-déconstructif », laquelle intègre le dessin, la pein-

ture, lôimage Psycho-concept-photographique, lôinstallation, la 

sculpture, la vidéo et toute autre nouvelle expression actuelle à 

découvrir surtout dans le domaine de l'image virtuelle, numérique, 

faisant toujours partie de mon univers global quôest la Psychopoé-
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sie, car tout en moi est une écriture, une Psychopoésie ! Elle 

môhabite avec son rayon de liberté énergétique, comme un phare-

guide, une orientation « colorée », entre fiction et réalité, elle guérit 

mes instants d'obscurités, mes secondes perdues  jusqu'à me transpor-

ter et situer au centre de cette étrange, paradoxale et insondable galaxie 

psycho-créative où orbitent les Psychopoèmes-expressionnistes-

imaginaires-chaotiques-sublimés d'un espace accidenté, débordant 

d'interdits et identités multiples.  

Dans la Psychopoésie, diverses époques et références artistiques 

culturelles du XXe siècle et autres actions mystérieuses et incon-

nues se mélangent, se fusionnent. Le noyau créatif essentiel est 

LôIMPROVISATION ! Des actions jamais r®p®titives, jouant avec 

et dans lô®ph®m¯re, le transitoire et les intermittences d®stabili-

santes dans un instant unique en conformant à travers le fil du 

temps  une grâce bénie extrêmement humaine. Ces actions existent 

le temps dôun souffle et puis, elles sôen retournent vivantes pour 

sôentreposer au fond de mon inconscient-mixeur-recycleur-

broyeur-récupérateur,carnivore du temps !  

Je suis le fils héréditaire de deux siècles en fusion poétique, le XIXe 

et XXe, conformant une base compacte en mouvement spiralé pour 

aller vers « mon XXIe et au-delà ».  

Dans lôADN et les veines de la Psychopo®sie coule le sang du ro-

mantisme, ainsi que du Futurisme, Dadaµsme, Surr®alisme, lôart du 

th®©tre de lôabsurde, th®©tre-rituel, l'art du grotesque, théâtre pa-

nique, poésie beatnik, conte, narration, poésie et la dérision,  auto-

d®rision de lôhumour juif ainsi que le Body-Art, Fluxus, Action 

Painting, Happening, Actionnisme-art, Mouvement Gutaï (Japon) 

théâtre-danse, de la pantomime, du clownesque postmoderne et les 

aspects les plus caricaturaux de dialogues de films séries B (wes-

terns, policiers), de la bande dessinée, la musique expérimentale, la 

techno-musique, lôart de la r®cup®ration, le rock et culture psyché-

déliques, le chant ancestral des Amérindiens, sons gutturaux, cul-

ture punk, art fractal, les concepts esth®tiques dôun art d®construc-

tif, la cybernétique, l'expressionnisme, la performance-Art, free-
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jazz, et la publicité, aussi une recherche dans les Psycho-

comportements fondamentaux de l'°tre et particuli¯rement de lô°tre 

et ses pathologies dites urbaines de nos sociétés modernes, re-

cherche qui sô®tale vers les ®crits, du gestuel, les tics, les manies 

diverses chez les citoyens et marginaux mentaux dans les centres 

psychiatriques ou simplement chez les errants frappés par la ma-

chine des méga-métropoles, créant ainsi un résultat unique de 

toutes ces inspirations et références, un vrai « cocktail » et conver-

gence sublime, que jôai nomm® ç Psychopoésie » (soit dans sa 

forme de Psychopoème-Théâtral, oral, graphique ou vidéogra-

phique ou en Psycho-concept-photographique), laquelle existe dans 

la transmission dôun jeu extr°mement dangereux o½ la perte de la 

conscience et de toute logique devient un moteur fondateur d'un 

non-message ouvert cherchant la révélation à travers un labyrinthe 

au sens initiatique de mon Je.   

La Psychopoésie existe à partir d'une base dialectique en confronta-

tion, dialogue du conscient avec lôinconscient et ses facettes mul-

tiples devenant anti-calcul, anti-raison, anti-strat®gie de lôauto-

protection conservatrice, etc.  

La Psychopoésie est un état d'esprit, une manière d'être naturelle, 

spontanée, elle est une expérience permanente de vie, dans 

lôinconnu. Elle est un son original (pas originaliste), elle est une 

onde-électromagnétique à la recherche de ce mystère clair-obscur 

qui nous habite dans un dialogue et monologue intérieur entre  

 conscient et inconscient (je le réitère) lié au drame essentiel, politi-

co-existentiel, autobiographique, une sorte de psycho-biographie en 

métamorphose permanente, sans chercher à résoudre où expliquer 

la chose, psychanalytiquement, sans chercher des réponses. Je nôai 

pas de r®ponses, la r®ponse nôa pas lieu dôexister. Ce nôest pas la 

démarche ni le but de la Psychopoésie. Le jour où je trouverai la 

moindre réponse aux interrogations intimes et insondables, je pense 

que ce jour-là viendra avec ma disparition Psycho-organique-

pulsative-imaginaire. Lôimportant est la qu°te, lôexp®rience en 

direction de cet impossible monomaniaque infini dans lôinfinitude. 
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Côest de cela que la Psychopo®sie avec ses multiples facettes parle 

et nous parle de cette grande et courageuse aventure, un instant de 

déconstruction et construction persistante de soi et en soi. Une réa-

lité ancrée dans les semelles de mes chaussures, chaussure-vie et 

chaussure-mort. Côest une marche sans fin vers la fin. La Psycho-

poésie dans ce sens est le regard le plus vrai, rempli dôamour. Oui, 

la Psychopo®sie est la plus intense des tendresses é ®corch®es.  

Elle respire bonheur et insatisfaction, espoir, désespoir. Elle nous 

parle à travers le Psychopoète des mots et de la pensée qui 

sôenvolent sans ailes vers la grande travers®e de lôimaginaire 

comme unique r®alit® possible, laquelle nôest simplement quôun 

bref symptôme de frustrations originaires de notre mythologie ju-

déo-chrétienne concernée, liée étroitement et culturellement à la 

mythologie de lôexpulsion dôAdam et Ĉve (je savoure profondé-

ment avec plaisir cet écrit biblique de la genèse) les transgresseurs, 

les fautifs, du paradis. Le Psychopoète et sa Psychopoésie sont 

issus et inspirés de cette expulsion originaire. La Psychopoésie 

devient un autre moyen de réparation et une autre voie de la con-

naissance interdite. 

La Psychopo®sie joue le r¹le dôun alchimiste toujours ¨ la re-

cherche de « la chose » divine, de lôimage r®v®latrice pouvant per-

cer le conscient et lôinconscient, cette membrane ultra-sensible 

répandant le pollen de magnétismes-atomiques-cellulaires-célestes.  

Une vraie Pierre-poème philosophale ayant la force de se répandre 

dans le champ fertile des diversités, hautement dialectiques. « Mé-

téorite » chargé de microvie. 

La Psychopoésie est synonyme de la plus grande notion de liberté. 

Elle a une fonction d'orientation, d'exorcisation conforme à ce que 

je suis et ce que je ne suis pas, ce que j'aurais pu être et ce que je 

nôai pas pu °tre, ce que je nôai pas voulu °tre, ce quôils môont inter-

dit dô°tre et ce quôils môont oblig® dô°tre. Je suis li® directement 

avec un cordon ombilical virtuel, étoilé, étincelant, connecté à ma 

racine psychologique et mentale comme de performantes lunettes 

cosmiques par où les rayons de la réalité physique se transforment 
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en sensation lunaire, nocturne, traversant la matière et son poids 

ainsi que l'éphémère imagé par l'imaginaire psycho-hologram- 

mique de ma « Dyslexie-source-déconstructive » d'un humeur-

humour inversé dans un néant irréversible, lequel avance dans le 

sens contraire du non-sens, du contraire des contraires conçus, 

créant ainsi un extraordinaire point dynamique lumineux, immobile 

de mon déplacement créatif imaginaire, de ma masse motrice pivo-

tante dans une illusion entre « avancer ou reculer » comme un seul 

accord et un son unique toujours charg® dôamour plan®taire, plato-

nique ! Corde tendue dôune Psychopromenade sans appui traver-

sant le grand pr®cipice depuis la naissance jusquô¨ la mort de « ma 

mort à moi ». 

La Psychopoésie de mon livre Fraxerval (2004-2009) est indivi-

duelle et collective. Ce nôest pas un ®nonc® ni une r®ponse ou une 

quelconque solution ou remède. Elle est surtout et simplement une 

psycho-exp®rience dôexploration extr°mement introspective. Elle 

est dans le cîur m°me de mon intra-utérine-galaxie-créative bien 

exprimée et extraordinairement bien rendu dans mon ouvrage 

Fraxerval. Ces textes sont métamorphose autre  

de la Psychopoésie en contraction et distension, tel le cosmos infi-

ni, créant multiples facettes de la pensée et langage de la compré-

hension sensible. Fraxerval est la construction-d®construite dôune 

logique saturée, étouffée, débordante de concepts chargés de sens 

et non-sens en rotation au centre du « Dieu-néant è. Côest un psy-

cho-voyage-poético-imaginaire avec un pouvoir de sublimation 

extrême aux airs de mégalomanie-catatonique dôun micro et macro 

univers dôabsorption mentale r®volt®e de la création intellectuelle 

hystérique à travers ma « peau-sensible-percée ». 

Voici le premier verset avec lequel commence le livre Fraxerval; 

« Ouvre veine une pierre ensommeill®e dô®clat îil-amour qui per-

dure p®trifi®e toujours l¨ dans le ventre dôanomalies fra´ches ». 

Livre conform® par 365 pages, 50 versets par page, dôune largeur 

variant entre dix-sept cm et 21 cm, divisée par 10 strophes conte-

nant 5 versets, livre écrit sur cinq ans. Le chiffre cinq étant  signe 
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révélateur, symbolique et initiatique. Cet ouvrage Fraxerval est un 

plongeon dans un Psychovoyage ¨ travers lôinconscient comme 

voie poétique de découvertes diverses. La poésie du conscient et 

inconscient est en extr°me fusion sensitive, ¨ la d®couverte dôun 

autre univers de vie en métamorphose permanente qui fermente et 

respire sous les ombres des silhouettes ind®tectables dôun micro et 

macro monde.    

La Psychopoésie est une voie et un moyen autre de connais-

sance, libre, intuitive, chaotique, labyrinthique, hautement réelle 

dans son irréalité, par tant de réalité, par tant de complexités et 

micro complexités d'une réalité qui observe et s'exprime du côté 

non visible de l'astéroïde-cerveau lunaire, ou du côté le plus brû-

lant du cerveau-soleil toujours derrière une ombre merveilleuse de 

révélations diverses, derrière le silence d'un soi à haut degré de 

sublimation chargée d'électricité positive et négative, créant un 

merveilleux court-circuit, et un grand psycho-tremblement-

tellurique-organique-mental à multiples vitesses mitochondriales.  

Instant d'étincelle unique dans une seconde de psycho-révolution 

intense, la plus vraie, la plus transformatrice, la plus éphémère 

périlleusement éthérée qui respire et palpite en circuit fermé avec 

un vécu permanent, formel, sensible, libre avec un parlant poétique  

qui jongle avec ses propres défaillances, lesquelles jaillissent d'un 

monde déstructuré, éclaté ou compact, paranoïaque, travesti, trans- 

formé, détourné, dispersé, faussé, absurde, essayant d'atteindre l'au-

delà du chaos à partir du « noyau radioactif » du chaos. 

La Psychopoésie est un concept et une vision empirique de vie 

qui fait partie de mon Moi-prisonnier-observateur à l'intérieur de 

ce trouble existentiel, politique et social depuis ma première nais-

sance, entre toutes mes successives morts-naissances. Je suis nais-

sance et anti-naissance, né de la révolte en révolte pour et par la 

révolte, révolte joyeuse, dénonciatrice, existentielle, dyslexique, 

révolte politique, révolte contre le bien et le mal de cette création 

arbitraire de ce macro et micro-univers et contre les structures cul-
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turelles de l'éducation scolaire, paternelle, maternelle, familiale, 

religieuse, artistique, sociale, scientifique, mathématique.   

Révolte poétique culturelle anti-idéologies et contre une civilisation 

défaillante en progression. Dans ce sens-là, la Psychopoésie est 

hautement politique, engagée, militante dans une résistance cultu-

relle contre le danger permanent de nos individualités collectives, 

parce qu'elle est complètement en dehors de tous les schémas con-

çus et préconçus, en ayant la force et la capacité de subsister et 

sustenter par la seule action possible de l'improvisation, éloge du 

vide, du néant  qui nous entoure et enveloppe notre cîur -cerveau, 

voie de notre psycho-réincarnation dans la mémoire la plus pure de 

lô°tre-pensée-laser-ogive-cosmique-sperme-bâtisseur-énergétique.  

L'improvisation est la source fondamentale de la Psychopoésie 

en tant que pulsion créative et révélatrice, ayant en soi la magie de 

la vitesse dôun imaginaire en voyage permanent. Elle est le ç mo-

teur » ou le « noyau » producteur, récepteur, transmetteur vital du 

fleuve créatif, puisqu'avant tout la Psychopoésie est un espace de 

liberté non acquis, lequel devient un défi infini, une recherche, une 

expérience. Cette révélation de soi ne peut se produire qu'à l'instant 

de lôimprovisation, ouvrant la porte de mon chaos fondamental. 

L'improvisation est l'élément moteur, le sens même d'être de la 

Psychopoésie et du Psychopoète. C'est la porte et la fenêtre par où 

ma psyché peut sortir et entrer, observer, mourir et vivre à la fois. 

Côest la voie secr¯te o½ se conjugue ¨ chaque instant l'unification 

de mon être dispersé, voie qui me place en relation et en coordina-

tion avec les éléments telluriques ; terre, ciel, êtres humains, 

spectres, apparitions, disparitions, hallucinations, phantasmes. 

Côest une autre r®alit®, celle qui respire et palpite derri¯re notre 

propre ombre, derri¯re les objets sensibles. Côest lôantipode dôune 

certaine escroquerie de ceux qui utilisent la poésie pour leurs 

propres b®n®fices ®gocentristes et consensuels en vue dô®pater la 

salle et ses beaux décors. La Psychopoésie est loin et très loin de 

toute notion de marché et de marchandise, loin est très loin de 

toutes les mauvaises caricatures de la poésie et du poète, de ceux 
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qui essaient chaque jour de la rapprocher « lôattacher » à un jeu de 

« magie-marketing », de faux magiciens, faux prophètes et faux 

gourous dôun monde de miracles o½ lôargent est le k®ros¯ne de ce 

triste cirque, de faux poètes qui exploitent le mot poésie en la vi-

dant de son essence. La poésie est une des plus nobles expressions 

de lôesp¯ce humaine.  

La Psychopoésie et l'improvisation ont géré et gèrent ma vie de 

tous les instants en tant que déclencheur de l'imaginaire, sans être 

une fuite, ni évasion, ni une sorte de consommation autre, telle 

quôune majorit® de personnes ont l'habitude de sôen servir et de 

lôutiliser. Lôimprovisation, au contraire, source créative, évolutive 

de la Psychopoésie est un voyage vers le plus profond de la cons-

cience jusqu'à atteindre le territoire inconnu de l'inconscient, lequel 

n'a jamais été colonisé par la raison (notre gendarme) et ne le sera 

jamais. Voil¨ lôinstant pr®cis o½ la Psychopo®sie ne devient pas 

seulement un véhicule ou un moyen de transmission pour faire 

comprendre « la chose insaisissable è,  elle est lôaventure des aven-

tures, mon aventure à moi, laquelle s'efforce et souffre pour com-

prendre toujours « la chose persistante ». Je cherche cette compré-

hension dôun tout qui est un rien, en auto-révélant ma propre con-

tradiction de cette mystérieuse notion de l'incompréhen-

sible comme un vrai élément de  ma compréhension globale, avant 

de devenir une projection transgressive, auto-transgressive et révé-

latrice d'une vision philosophique, po®tique dôamour universel.  

La Psychopoésie envoie la stimulation ¨ travers lôauto-

questionnement profond de soi à travers la  psycho-transformation-

voyageuse, comme une spore ailée faisant pousser la création en 

communiquant l'enchantement aux opprimés de la terre; nous tous ! 

Notre propre espèce humaine. C'est une projection-voix d'une psy-

chologie collective, contenant les aspects les plus schizophréniques 

et les plus lucides de l'individu, psycho-social-urbain-intellectuel-

politique-socio-économique-frénétique-érotique-sportif-militaire-

ethnique-culturel-obsessif-explorateur-identitaire-déconstructeur » 

s'exprimant à travers des pulsions à caractère psychique, car elle 
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crée le filtre, la vraie sélection, l'archive, le classeur intérieur de 

toutes nos réalités, une méta-réception, membrane ou éponge uni-

fiant le subjectif et lôobjectif de notre monde int®rieur. Côest elle, la 

psyché, qui est à la base du sens et non-sens de la Psychopoésie, la 

poésie simplement. Elle est le reflet d'une belle et magnifique ma-

ladie g®n®ralis®e, notre abandon originaire, côest notre maladie la 

plus cr®ative de lô°tre humain. Dans mon cas, cet ç être orphelin » 

que je porte en corps et âme, lequel a construit mon inconscient 

ancestral, s'exprime de manière immédiate, semblable aux séances 

cathartiques diverses, semblables à certains peuples premiers 

d'Afrique, des Amériques où de la Grèce Antique à travers un état 

de convulsion psychique, où on rentre en contact avec la poésie de 

l'au-delà, du monde sensible (perception du sublime) pour revenir 

vers la matérialité avec une connaissance nouvelle. Chaque se-

conde devient une unit® critique dôun tout-rien. 

La Psychopoésie nous entraîne dans un ®tat dô®tranget®, une 

transe à caractère initiatique semblable aux effets de certaines 

plantes ou champignons hallucinogènes dans une fonction de dé-

pouillement et transparence intérieure. La Psychopoésie ne cultive 

pas le transfert identitaire vers une image équivalente, elle déverse 

lôidentitaire et les images symboliques dôun exil int®rieur, elle or-

ganise son chaos essentiel, lôidentit® alternative en pleine cons-

cience, avec pleine inconscience. Elle dirige le psycho-déplace- 

ment-poème immobile, sôexprimant à travers le texte en tant que 

graphisme ou forme orale, visuelle, gestuelle, musicale dans la 

d®rision et lôautod®rision, ce qui est analogue ¨ se dire ç je ne crois 

pas, puisque croire ou ne pas croire nôexiste pas ».  La Psychopoé-

sie est un vrai défi d'auto-transgression, crue et quelques fois 

cruelle face à l'image culturelle « sacrée » de Soi (notre ego) et de 

cet orgueil humain de l'intégralité et dignité de l'être civilisé, con-

quérant, dit moderne (arrogance culturelle). Sortie de secours !- -

Urgence !- Souffle de vie ou de mort. Ce tableau vivant est un re-

flet de mon reflet. Côest une ext®riorisation dôapparence trouble, 

laquelle nôest qu'un autre ordre de l'invisible et myst®rieux cosmos 
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intérieur humain, lequel est le grand tabou de l'individu, ordre, 

travail, famille, Patrie et sa fausse conviction obsessionnelle, cultu-

relle, appartenant à une civilisation, aux sources dirigées par un 

pouvoir politique, religieux  dictature millénaire d'une conception 

de la vie et de l'être humain, hypocrite et militaire de la morale et 

des mîurs. La Psychopo®sie transgresse et d®construit cet ordre 

trompeur, subtil, fort manipulateur de nos conduites, voir toxique et 

destructeur, injecté dans nos cerveaux depuis notre gestation et 

naissance. Invisibilité néfaste inoculée dans les ADN partagés ! 

La Psychopoésie est un dialogue entre conscient et inconscient 

d'une exp®rience imparfaite, inachev®eéde l'inachev® ! Côest un 

poème, une sublimation condamnée à l'échec, source de sa grande 

richesse humaine et connaissance essentielle. 

C'est une recherche du rapprochement aux impossibles à travers les 

possibles, qu'est l'acte d'improvisation comme expression ultime de  

« mon drame è, mon id®al, ma libert®, laquelle nôest pas semblable  

une sorte vulgaire dôimitation de l'automatisme surréaliste et leur 

célèbre concept « rencontre fortuite d'éléments ». Une conception 

de la pens®e surr®aliste de lôunivers infini de lôinconscient, postulat 

dôune grande richesse lib®ratrice, dans une ®poque assoiff®e et 

malade pour trouver la libération créatrice au début du XXe, créant 

par la suite une convergence extraordinaire de cultures diverses des 

siècles antérieurs particulièrement le 19e siècle. Dans la Psycho-

poésie, il ne s'agit pas d'aller à la rencontre fortuite d'éléments, 

puisque ce n'est pas non plus une révolte contre le « royaume natu-

rel du Seigneur » où « le poète est un petit Dieu è, selon lôid®al du 

créationnisme Huidobrien voulant créer une autre réalité parallèle. 

Je ne cherche pas la « création è dôune autre r®alité, ni réalité oni-

rique, ni psychologique. Nous devons aborder la Psychopoésie en 

tant quôexpression dôune existence-existentielle.  Non, mes ren-

contres dô®l®ments ne sont pas fortuites. Elles sont calcul®es et 

programm®es, faisant partie dôun circuit ferm® très précis de com-

munication interactive entre les éléments choisis, lesquels font 

partie dôune branche autre de mon univers artistique que jôai nom-
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mé Psycho-concept-photographique. Je ne suis pas dans un objectif 

de créer un autre monde. Cette conception surréaliste de créer une 

autre réalité psycho-philosophique n'appartient qu'à un passé for-

mateur, généreux et libérateur de notre culture universelle coincée 

entre de nombreux totalitarismes dôune ®ducation g®n®ralis®e sur 

ce qui est le « comportement normal » et ce qui doit être « le nor-

mal ¨ lôint®rieur de la normalit® stipulée ». Le surréalisme et la 

Psychanalyse freudienne sont les derni¯res cr®ations dôune des plus 

merveilleuses découvertes culturelles de la civilisation occidentale, 

dont le but est reli® au d®sir de vivre et donner le moyen dôune 

possible lib®ration de lôimaginaire humain. La Psychopo®sie est 

une sîur ou une amante ou peut-être un membre de cette famille 

de gladiateurs de lôart et la pens®e, fondamentalement plac®e au 

niveau de spécifiques références artistiques, telles que le Dadaïsme, 

le Surréalisme, le Créationnisme, lôart de lôabsurde philosophique 

humain. 
La Psychopoésie est un univers source d'introspection sponta-

née, oasis o½ sôexprime la plus haute notion ç être-libre, libre de 

mon être » sans chercher à conformer un chemin précis. Aucune 

réponse, aucune solution, aucun diagnostic. La non-réponse ou 

lôabsence de r®ponse est automatiquement une r®ponse-source face 

¨ lôinconnu. Tous les ®l®ments exprim®s ont une charge de r®v®la-

tion en soi, dans un ordre autre, où je me laisse aller vers une con-

nexion avec les micro-points et micro-complexités, fragments ul-

tras sensibles de mon vécu, lesquels cohabitent autonomes créant 

une anti-orbite dôassociations conceptuelles vers une logique ren-

versée pour une autre compréhension latente, imperceptible, mais 

très puissante et juste. 

Dans la Psychopoésie existe l'incompréhensible comme une seule 

voie de connaissance sensitive, intuitive, obscure et secrète de son 

chaotique et paradoxal ordre insaisissable, en amont dôun territoire 

en voyage occulte à travers des paysages mutants, inimaginables et 

difficilement ma´trisables. Côest elle, lôautre voie, lôautre connais-

sance du sensoriel, laquelle me guide en tant que base de symboles 
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et créativité ouvrant une mystérieuse notion inversée dedans et 

dehors de ma propre réalité, créant une intime révolution de mes 

sens poétiques, philosophiques, esthétiques, une sorte de tour Eiffel 

inversée avec sa tête enterrée au sol, comme moi quand je marche, 

ma tête en bas, mes pieds vers le ciel et les nuages. 

Je suis fils-héritier de cette extraordinaire aventure et culture 

planétaire de l'inconscient-acte créateur, conformant mon propre 

champ d'action rassemblant une diversité de possibilités expres-

sives comme une seule clef, ouvrant toutes les portes de mon cer-

veau fractal. C'est un croisement de messageries hautement sen-

sibles de particules conformant la matière à caractères cyberné-

tiques où chaque élément contient un espace de contact créatif, 

productif révélateur, indépendant et collectif. 

Ce n'est pas la notion d'existence ni de présence dans le présent 

immédiat que la Psychopoésie cherche en parcourant et explorant 

l'invisible de mon moi, mon vécu, mes gestes, ma parole, ce que je 

n'ai pas vu, ce que je ressens légèrement à partir d'une sorte de 

dysfonctionnement du plus intime et personnel, en l'exposant au 

ciel et au vent comme un musicien de jazz qui improvise avec son 

instrument dans un coin caché du monde, jouant sur les décombres 

et ruines dépourvus de toute notion de spectacle, avec ou sans pu-

blic. Dans une telle situation au milieu dôun paysage d®truit, quelle 

importance peut avoir la présence du public ? Aucune. 

Lôexp®rience de la Psychopoésie existe par elle-même dans le vide 

et lôautosuffisance. £v®nement en soi, lancé à la nature, s'évaporant 

dans l'air, accueilli ou détruit. 

La Psychopoésie peut devenir Psychopoème dans lôinstant qui 

chasse le grand silence et puis symboliquement son auto-

perforation, auto-lacération de son propre esprit et sa conscience, 

en atteignant le maximum de liberté et confusion intuitive, l'au-

delà du chaos : on doit saigner d'une hémorragie intérieure vir-

tuelle, convertie en gestes, paroles, mots, phrases, sons. C'est la 

noble membrane de lôinconscient-poétique avec toutes ses contra-

dictions, fantasmes, paradoxes, pathologies, obsessions, blessures, 
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échecs, réussites, regrets, rancunes, ambitions, tic et toc, anxiétés, 

joie, espoir et désespoir, des idéaux et sentiments qui brûlent ce qui 

reste dôutopie.  

Lôaction r®v®latrice de la Psychopo®sie ¨ lôint®rieur dôun Psy-

chopoème peut avoir une durée relative, car il sôag´t dôune im-

provisation qui peut ne pas avoir eu lieu. 

Ce déroulement dépend aussi de vibrations ressenties, lieu phy-

sique, ondes magnétiques du sol, entourage, paysage environne-

ment des éléments qui créent à haute vitesse, les pulsions et impul-

sions créatives qui vont jaillir. Cela dépend de la pluie et du soleil, 

du vent, du froid et du chaud, de l'attraction tellurique, du magné-

tisme des minéraux, la gravité centrifuge du sommeil et ses rêves, 

cela d®pend de lôamour et du d®samour, du plaisir ou de 

lôamertume. On part de rien pour ne rien atteindre, ne rien attendre, 

rien !, rien ! On vit et l'on meurt, on renaît et l'on meurt encore une 

et plusieurs fois. Ainsi, on tourne infiniment et on tourne comme 

les saisons, les cycles, recyclant en une minute, 100 ans ! Ou une 

seconde ! 

La Psychopoésie met à nu, transgresse et démonte divers as-

pects du Psychopoète-Dandy-canard-laqué-spectre-résistant-

immatériel-urbain-errant, faisant appel au rite essentiel toujours 

dans l'improvisation en tant qu'action-poésie et non action poétique, 

mot réservé aux poètes bourgeois, figés, momifiés, dans leurs es-

prits sentimentaux d'une poésie de consolation, amusement, diver-

tissement comme un vulgaire objet de consommation. Cette impro-

visation peut jaillir subtile ou tourmentée, stridente ou silencieuse 

ou tout à la fois, aussi directe, mystérieuse, labyrinthique dans une 

logique déconstructive, insérée au centre condensé de la culture 

occidentale comme un point central du Psychopoème-théâtral et de 

ma recherche créative, dans une durée illimitée et extrêmement 

limitée. 

Lôimpr®visible, la surprise, l'®tonnement, dans le Psychopo¯me-

théâtral, deviennent une sorte de tremblement de terre d'un mou-

vement tellurique ondulé, vertical, horizontal, diagonal ! Je suis 
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originaire dôun pays de grands tremblements de terre, le Chili o½ le 

sol est en mouvements permanents. Ma conclusion est quôun Psy-

chopoète ne peut venir au monde que dans ce pays le Chili, essence 

pulsative de lô®ph®m¯re et une d®structuration au-del¨ de lôoubli, 

du magnétisme tellurique de la non-permanence. 

La Psychopoésie, ne correspond pas à une quelconque recherche 

intellectuelle, construite, conceptuelle, rationnelle, calculée, ma-

thématique. Elle est plutôt un concentré d'émotions, de sensibilités 

tremblantes, dans un dialogue de pôles contraires. 

La rotation sidérale de deux cubes opposés et convergents est 

une source essentielle dans ma pensée cosmique, onirique créatrice, 

voyageant vers la recherche de la collision divine, acte à forte in-

tensité sexuelle, narcissique, entre mon moi organique et mon moi 

éthéré et fictionnel, entreprenant un retour violemment merveilleux 

vers lôorigine la plus lointaine de mon spermatozoµde ovulatoire, 

explosif, que mon monde intérieur insaisissable vit et meurt pour 

donner naissance à une structure tridimensionnelle de ma parole, 

c'est-à-dire mon vers-vaisseau-dialectique.  

Deux cubes et la conformation de mon inconscient ancestral. 

Deux cubes à cent pour cent semblables, un cube de plumes et un 

cube de plomb, m°me forme stricte, m°me poids. Lô®tincelle de 

cette fusion se d®clenche entre ces deux p¹les distants, ¨ lôinstant 

du croisement, ils se heurtent, créant ainsi le troisième élément 

lequel contient toutes les révélations qui palpitent au pied d'un oli-

vier émergeant des ténèbres, auto apocalyptique. Je suis le nuage, 

la température de la peau-lune, fusion d'espaces sacrés. L'extrater-

restre me regarde depuis une vision nostalgique, télépathique effi-

cace, tandis que ma dispersion pathologique cherche les traces du 

langage qui s'étale dans le territoire astral. Je gratte la membrane du 

monde faussement structuré, pour l'amener au centre de mon accent 

identitaire, imbriquant les langages divers, convergents et contra-

dictoires. Utopie pivotante qui ne correspond pas à un sentiment 

« d'espérance », mais plutôt à un espoir né du désespoir. Voilà sa 

source originelle, expression intime comme un filtre pulsatif de 
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mon regard et absorption du monde dans un état de sensibilité ex-

trême où tous les sens défilent devant le grand mystère, devant le 

« Dieu précipice ».  

Mon parachute est la capacit® de sublimation dôun langage volatile, 

éphémère, qui se tisse, se fusionne, créant la matière en rotation-

convergente, productrice de sensations périlleuses, lesquelles ne 

peuvent se comprendre qu'à travers les sens et un système nerveux 

blessé et restitué plutôt qu'à travers des formules préconçues.  

Cette expression porte en elle la révolte. Je suis toujours dans la 

notion de po®sie, la plus vraie quôest la psycho-insurrection dans la 

poésie. L'insoumission, subversion de lôinconscient ancestral dans 

son état pur, « une poésie révolutionnaire est avant tout et surtout 

une forme révolutionnaire ». Côest une action dans un mouvement 

circulaire, lequel fusionne la poésie avec un regard de la réussite et 

d'échec originel, où il n'existe plus de repère raisonnable, déambu-

lant dans une extension vierge, sans avancer, sans reculer. La Psy-

chopo®sie sôinsurge contre la possession ç de son propre « Je » sur 

son « Moi » et vice-versa. Elle n'existe pas pour une mission parti-

culière, ni pour des objectifs spécifiques à énoncer, tel est le rôle de 

la philosophie. La Psychopo®sie nôexiste pas non plus en tant que 

moyens de dénonciation, véhiculant un double discours, ou un 

discours « clandestin » aux effets de signes et codes camouflés, ou 

dôimages ®quivalentes ¨ comprendre, o½ chercher ¨ se faire com-

prendre, par qui ? Pourquoi ?  

Ces questions correspondent à une situation très différente à celle 

vécue dans mon passé à Santiago du Chili dans les années soixante-

dix, vivant une situation de société très particulière, où il était im-

portant et urgent dôavoir, un esprit de d®nonciation politique contre 

la dictature. Il ®tait tr¯s important dôavoir un langage indirect !  

Mes « Poèmes théâtraux »  dans leur totalité étaient le reflet fidèle 

dôune situation dôextr°me violence physique et psychologique. Mes 

textes avaient une forte charge pathologique, explosive, hystérique, 

névrosée, nécrosante, correspondant à un sentiment de révolte 

étouffée, pas anéantie, ne se laissant pas intimider ou éliminer par 
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la mitraillette. Avec le système de censure et répression, il fallait 

jongler avec une poésie de combat, dénonciatrice, « intelligente », 

« hautement stratégique », dans cette période de grands dangers de 

ma jeunesse au Chili et lôArgentine, pays fr¯re souffrant dôune 

autre dictature. À partir de ma période parisienne, ma conception 

de la Psychopoésie (1979) change radicalement de mon époque 

chilienne sous la r®pression. Sortir dôune prison et se retrouver en 

libert® sô®tait merveilleux. Tout se transforme, de nouveaux ®lé-

ments naissent et se réveillent après avoir été longtemps réprimés 

ou endormis. Côest ainsi quô¨ partir de ma vie en France ¨ Paris, 

mes Psychopo¯mes sôint®riorisent, d®laissant la d®nonciation di-

recte, extériorisée, pour devenir au fil des années plutôt un mono-

logue intérieur, unipersonnel, un dialogue fermé entre moi et moi, 

une autre forme de révolte, de dénonciation essentielle, existentielle 

à caractère autiste, une révolte psychologique universelle du poète 

qui ne tient pas compte de la notion « pour et par un public-

spectateur è et encore moins dôun esprit de divertissement-

spectacle, ou dôun esprit ¨ vouloir ç faire passer un message ». Le 

message est implicite au mouvement psychologique de la parole, 

geste, ou oralit®. Peu importe le concept, le sujet, lô®nonc®. 

La Psychopo®sie et le Psychopo¯te sont lôantenne sensible et le 

reflet le plus transparent, intime et fidèle du cerveau dôune soci®t®, 

dôune ®poque, dôun environnement sp®cifique et tout son chaos et 

son ordre, lôimaginable et lôinimaginable. 

La Psychopoésie est et sera la grande radiographie de la vie et 

des êtres dans cette culture et anti-culture sociale de la mort. 

Selon la situation et la capacité de révolte de la Psychopoésie, elle 

peut devenir une véritable arme de dénonciation, déstabilisatrice 

déclenchant la rupture interne ou externe ou les deux à la fois, car 

elle est une aiguille qui sôintroduit dans le centre nerveux de la 

psych® individuelle et collective. Côest l¨ quôelle niche et côest l¨ 

quôelle actionne. 
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La Psychopoésie est un attentat créatif, au centre même du 

po¯me, fragmentant lôint®rieur m°me de la po®sie, la structure, la 

notion figée de cohérence poétique et surtout le sensitif des mots et  

concept, dans un spectaculaire choc du fond et de la forme, comme 

l'®clat d'une grenade au milieu dôune biblioth¯que.  

La Psychopoésie demande et exige une vie sans repos, une vie 

remplie de curiosité, d'étude, lecture, pratique, jusqu'à atteindre la 

magnifique ignorance du conscient intellectuel et devenir simple-

ment maître en soi, avec un courage hors norme, dans une re-

cherche infatigable, tout en devenant métamorphose bouillonnante, 

explosive, implosive de celui qui doit sauver son être avant 

lôenvahissement de ses yeux et r®tines, par le coucher du soleil. 

Oui, le courage est l'habillement qui correspond au Psycho-Poète-

Dandy de la Psychopoésie-la-magnifique. Il est le vrai, le héros, le 

gladiateur qui se bat dangereusement contre un seul et unique en-

nemi dans la plus intime « arène » contre cet animal féroce qui 

nôest pas un autre que son propre soi, son autre, sa propre v®rit® et 

contre-vérité. 

La Psychopoésie est une forme différente de déconstruction et 

non de destruction. Elle est née en moi, avec moi. 

Je suis la chair de sa chair. Seul et unique Psychopoète, le dernier 

esprit vivant de la Psychopoésie. 

Apr¯s moi, côest le n®ant, apr¯s moi lôennuie, apr¯s moi la mort 

v®g®tative, apr¯s moi lôexil en masse des dinosaures et fourmis vers 

lô´le du diab¯te. Apr¯s moi, les disputes et les polarisations des  

imaginaires, créativités, rêves,  illusions, espoirs et divers bonheurs 

éjaculatoires. Après moi, la parole sera enterrée avec les vieux 

chevaux. Après moi, une dure réalité pour les banques, les assu-

rances, les comptes dô®pargnes, la bourse ¨ Honduras et une infla-

tion explosive en Suisse. Après moi, Valparaiso dormira sous les 

eaux du Pacifique. Apr¯s moi, une solitude glaciale sôabattra sur 

Paris. Montmartre deviendra un volcan explosif de solitudes et le 

15e arrondissement deviendra une ancienne ferme, au milieu du 

désert, Notre Dame de Paris sera un stationnement de voitures, la 
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tour Eiffel, un tas de ferraille où attacher les chevaux. Époque vé-

nusienne et western. Après moi, le Québec sera le lac le plus grand 

de la planète et la planète un beau nuage fondu autour de son autre 

nuage. Profitez donc cher lecteur et lectrice de refaire votre jardin 

avant la psycho-sécheresse planétaire, avant la psycho-hécatombe, 

laquelle risque dô°tre plus puissante que la r®alit® mat®rielle et vir-

tuelle ! 

La conformation interne de la Psychopoésie est aussi très hété-

roclite sur le fond et la forme. Il s'agit d'un acte de récupération et 

déconstruction permanente, incessante, ininterrompue, soit orale, 

écrit, visuel, sonore, lequel s'étale dans mes différentes expressions, 

embrassant un seul et unique univers en « combustion » d'écriture, 

peinture, graphisme, son, vidéo, photographie, objets, installation, 

poésie. L'origine est une profonde cassure psychologique de la 

conscience-poésie. Plusieurs sentiments, plusieurs traumas et plu-

sieurs voix se confondent, se confrontent, se transgressent, se nient 

et s'approuvent, se renouvellent à la fois dans un espace mouve-

menté et contradictoire, conteneur productif, le tout dans un même 

tourbillon d'une dynamique et dôune dialectique en m®tamorphose, 

dans un territoire où rien n'est pas défini ni définitif, où le parlant-

poète dialogue avec ses oublis, ainsi qu'avec ses souvenirs, ses 

culpabilités, ses régressions et ses frustrations, ses excitations, son 

érotisme, sa sensualité, son ego, sa castration entre le tragique, la 

dérision et l'autodérision, dans un état intense de questionnement, 

exploration obsessionnelle, d'un mystère à poursuivre, l'insaisis-

sable ! Ainsi fiction et réalité se croisent dans une absolue ambiva-

lence, perdant toute la notion du temps et de l'espace, où tout est 

convergence, commencement et fin d'un cycle, dans un seul et 

unique temps fixé au centre d'une in-congruence, d'un absurde. La 

méconnaissance joyeuse de soi devient souffrance synergique entre 

« mon moi » et l'autre, comme un effet « boomerang ». Ainsi jaillit 

mon ordre-désordre fusionné dans un extrême de mon être lequel a 

le bonheur hésitant de plonger dans une vraie transe avec la crainte 

de se laisser aller, porter par des mots vagabonds et survoler les 
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multiples instants de vies. Ceux-ci deviennent matière à haut degré 

dôauto-révélations à travers l'inconscient-parapente qui monte et 

descend, jonglant avec le vent d'un instant unique qui ne sera ja-

mais plus le même, car dans une action-Psychopoésie, il n'y a pas 

lieu le répétitif ! Réaliser ou jouer une action-Psychopoème-

th®©tral, ce nôest pas une action facile, si bien, cette action me 

donne un profond plaisir en rassemblant, en agglutinant les élé-

ments disperses et en activant tous les composites de mon être. Il y 

a aussi le côté douleur, souffrance, sacrifice, vertige dans le trans-

fert vers lôinconnu, coup® des autres malgr® la puissance communi-

cative. Je r®veille in®vitablement lôautiste qui habite en moi, ç Ob-

sédé par la chose ? è, lôinfini môattire comme un tourbillon maudit 

ou comme une pompe intra veineuse, plongeant inévitablement 

dans une sorte de dépendance, telle une drogue qui emporte l'en-

semble de mon cerveau, la matière compacte et virtuelle bercée 

dans une absolue ambiguïté pulsative, impulsive, implicite et ex-

plosive, perdue dans une conflictuelle notion de temps et d'espace, 

existence et inexistence, que je dénomme « l'apparition de l'Ange ». 

Cet état de gémissement intellectuel et spirituel me submerge dans 

un cosmos inconnu, infini, où la fin est générée par la limite de mes 

moyens, dans chacune de mes psycho-actions de mon soi à explo-

rer comme un commencement permanent où je me donne à la lu-

mi¯re int®rieure fuyante. Lôapparition de lôAnge est un ®tat supé-

rieur. Elle peut aussi devenir le plus grand des dangers, au cas où 

nous ne sommes pas si compacts et ductiles. Notre structure psy-

cho-mentale ne doit pas se rompre, pas de cassure, mais des fis-

sures. Oui, il sôagit de cela, continuer avec nos fissures. 

Dans cette quête de soi la Psychopoésie en tant quôexp®rience 

passagère de la connaissance la plus subtile et intuitive, elle a la 

capacité et le besoin de s'intégrer et se servir en même temps de 

tous les éléments et objets sensitifs de la matière physique, faisant 

surgir leurs vibrations, leurs âmes, leur poésie, donnant une varia-

tion dôintensit®s int®rieures dans une seule et unique orbite auto-

nome de rythme et arythmie, tension-distension d'un temps acci-
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dent®, rythme int®rieur tr¯s important, lequel joue avec lôincertain, 

créant un tourbillon de pulsions où le Psychopoète se laisse perdre 

au fur et ¨ mesure quôil progresse ¨ lôint®rieur de son propre laby-

rinthe, son propre miroir multiple issu d'une expression la plus 

obscure et la plus lumineuse à la fois. Regard aigu contenant une 

lucidit® dôantennes diverses, cr®ant un filtre de contemplation et 

absorption du monde devant la « Falaise in-naturelle » et obsé-

dante, o½ la notion dôun espace en perspective n'existe pas. Le Psy-

chopoète entreprend son « voyage immobile » portant pour seul 

®l®ment de survie en cas de chute ou en cas dôoubli ou perte de 

mémoire définitive ; sa capacité de sublimation extrême et son 

langage tremp® dans lôabsurde de lôabsurde et la dispersion intelli-

gente, langage qui se tisse, se mélange au centre productif de sensa-

tions p®rilleuses qui guident la conviction face ¨ lôenvironnement, 

face au monde de lôobjet et lôustensile morts ou vivants, mais ser-

viables de notre quotidienneté domestique. 

«La vraie r®alit® se trouve dans lô®nergie que d®tectent nos sens et 

non dans les objets que nous appelons objet réel. Nos sens créent 

lôillusion du monde qui nous entoure. (David Böhm) ï                                                       

Également dans ce sens, la Psychopoésie dans le Psychopoème-

graphique est un objet visuel pulsatif en soi, « objet-vivant-

serviable è tel que dôautres ®l®ments physiques en mati¯re com-

pacte. La po®sie, lô®crit et la parole sôimpr¯gnent dans une union de 

corps réels, tangibles, sentiments, esprit, énergie,  monde qui 

souffle vie au fur et ¨ mesure quôil pivote.  

Est-ce moi ou est-ce lôobjet qui murmure ? ê lôint®rieur de molé-

cules, interactives en échange de fiction et réalité en coordination et 

communication exacte, déterminée par la rotation et micro rotation 

de sensations de présences sans paroles, cette absence nous parle 

dô®vidences sensibles, persistantes qui nous entourent.  

Les objets sont notre propre reflet, notre propre continuation, notre 

®nergie reproduite dans lôillusion de la mati¯re autonome. Objets-

observateurs et force premi¯re dôun temps-silence, dôune destin®e 

robotique à venir avec la stridence de la ferraille et du plastique, 
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occupant lôespace conquis par notre organisme consommateur, 

consumant, consumé, dans une bataille de tous les jours, encom-

brés et encombrants avec nos propres inventions de « lôutile-

inutile ». N'importe quel objet a sa propre vibration interne et spéci-

fique qui fait partie de son identité et notre identité-identifiable, un 

vrai langage, vraie parole. J'aime essayer de faire jaillir cette parole, 

entrer en communication avec cette sorte de forêt infinie qu'est 

notre vie dans la vie de nos objets, en sachant ce quôils disent pour 

mieux comprendre ce que je dis, ce que lô°tre dit et me dit.  

ê travers cette parole de lôobjet et sa po®sie, jôatteins lôunivers 

enfermé de « la chose è, lô®trange chose qui rode mon vide insou-

mis, ma révolte essentielle. 

Lôobjet dans son apparente immobilit® ne cesse de regarder, nous 

regarder, il ®coute, t®moigne, perce lôinvisible, perce notre visible, 

envoie ¨ nos sens, les ondes perdues, lô®nergie ®chapp®e et dispers®e. 

Les objets de notre vie concentrent comme une éponge les sensa-

tions qui d®filent et quôon d®pense sans nous en apercevoir. Les 

objets de notre intimité domestique nous élargissent les souvenirs, 

nous amènent vers les âges oubliés, rendant vivant ce qui était 

mort, ce qui avait disparu. Les objets de chez nous parlent de la 

richesse et la mis¯re, de lôabsence et la présence, ils guident chacun 

de nos pas vers leur ombre secrète où ils archivent et cachent leur 

sensibilité qui coordonne notre horloge de la nuit et du jour. Ils 

aiment se fondre dans lôobscurit®, fatigu®s dô°tre toujours expos®s ¨ 

nos yeux. Tout môappelle et jôappelle tout, côest le dialogue imper-

ceptible et subliminal qui gère nos vingt-quatre heures.  

La Psychopoésie est intimement liée à tout ce qui nous entoure 

et au-del¨, sans exception. Cr®ant une vraie maille dôinterrelation 

hautement sensible avec micro et macro univers, visible ou invi-

sible, en tant quôobservateur et en tant quôacteur dans un monde 

magn®tique, magn®tis®, o½ lô®nergie est le centre fondamental de la 

vie, laquelle g¯re tous les r®seaux de lôexistence et lôinexistence.      

 La Psychopoésie exprime notre époque actuelle, elle est et sera la 

source des instants intemporels de nouvelles époques à venir et 
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nouveaux besoins d'expressions faisant partie de l'étape cyclique du 

renouvellement de la psyché collective, humaniste, créatrice de 

l'être-poète-catharsis-urbain-errant-désarticulé, l'être clair et obs-

cur. Je vois venir doucement cette action, cette intention imminente 

de totale fusion; poésie-danse, poésie-théâtre, poésie-peinture, poé-

sie-rite, poésie-cérémonie de mort, poésie-initiation, poésie-

musique, poésie-son, poésie-bruit, poésie-gémissement, poésie-

murmure, poésie-souffle, poésie-pantomime, poésie des clowns, 

poésie du vide, poésie de l'absurde, poésie du non-sens, poésie de 

la rue libre, poésie-chant, poésie de l'improvisation, poésie-

catharsis, poésie performance, poésie-installation, poésie-naissante, 

poésie agonique, collective, individuelle, inconsciente, consciente, 

pathologiquement urbaine, maritime, rurale, naturelle, artificielle, 

cosmique, microcosmique, intergalactique. La Psychopoésie de 

plus en plus conçue comme une nouvelle structure, comme une 

nouvelle déstructuration d'épuration. Poésie-fragmentée, interac-

tive, technologique et artisanale, dérisoire, auto dérisoire, provoca-

trice, critique, dénonciatrice, révoltée, violente, disloquée, malade, 

corrosive, poésie hautement intelligente, visionnaire, où tous ses 

« composites » deviennent actifs. La Psychopoésie est en soi un 

mouvement-méga-gestuel-imminent d'une naissance et dôun renou-

vellement de la matière créatrice de la notion même de poésie. 

C'est un besoin, une exigence, un compromis, une responsabilité, 

puisque la Psychopoésie est le reflet de notre propre chaos organi-

s®, lequel nous dirige vers lôau-delà du chaos avec nos manques, 

nos sagesses, ce que nous sommes, ce que nous ne sommes pas et 

ceux qui nous ont modifié, malaxé, transformé, castré, dérobé, 

mat®, tu®, nous laissant pour b®quilles, la trace fondue dôun espace 

plein et la pr®sence dôun vide infini avec le pouvoir de tromper nos 

sensations et la rétine de nos regards. 

Peut-on continuer à vivre nous les poètes, sous tant de soumission 

face aux manques des libertés et tant d'injustices ?  

La Psychopoésie est une vraie révolte et une puissante réponse 

en soi, contre le Far-West-psycho-politique-économique-militaire-



555 
 

sociale-inculturel-violent-schizophrène-manipulateur-pervers, tra- 

giquement dérisoire dans la planète humanoïde.  

La Psychopoésie est une fracture et une micro-fracture en mou-

vement perpétuel, une dialectique de la d®sesp®rance et lôillusion.    

Malgré toutes les défaillances de notre système de pensée organisa-

trice de notre culture et civilisation, je sens et jôentrevois de nou-

velles naissances faisant partie de cette roue de lôhistoire qui tourne 

sans cesse pour le meilleur et le pire de nos vies.  

Côest une vague, un h®ritage,  un mouvement souterrain qui ®merge 

positif dôune nouvelle catastrophe. Je vois partout, des po¯tes qui 

osent transgresser et abattre les cloisons, les murs, qui osent remuer 

les d®combres et reconstruire et construire sous les ruines dôune 

®trange situation mondiale de peur par la menace dôune colossale 

destruction nucl®aire. Menace permanente quôhabille nos regards 

quotidiens dôangoisse face ¨ un monde submerg® dans un engre-

nage de guerre, de guérilla urbaine et terrorisme, ayant nous poètes 

pour seule arme la sublimation de la parole, lô®criture et un imagi-

naire en ®tat dôalerte pour d®fendre ce qui reste de notre survie. 

La Psychopoésie est la seule et unique arme de protection et 

défense de ce petit peu de liberté qui nous reste 

Nouvelles ruptures, nouveaux attentats, nouveaux conflits et 

guerres où nos démocraties (France, Europe et les Amériques, voir, 

lôensemble des syst¯mes occidentaux)  de plus en plus deviennent 

otages dans un monde sans issue, forcés à devenir presque des Ré-

publiques totalitaires, dictatoriales, avec systèmes de surveillance 

policière et militaire. Côest une guerre autre, in®dite, lôapocalypse 

que nous portons dans  un coin de lôîil chasseur. 

Nous pataugeons entre contraires, dédoublements, identités dispa-

rues et identités inconnues dans ce monde du 21e S. et sa révolution 

industrielle de la technologie de la communication et lôimage vir-

tuelle, laquelle nous offre un peu de liberté surveillée et un peu 

dôenfermement surveill®. Nous sommes au d®but de lô¯re robotique 

dôun danger ®tal®, ®clat®, dispers®, popularisé. Quelque chose nous 

empêche nous poètes au milieu de cette révolution de la méga-
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technologie de créer notre véritable  psycho-révolte-poétique-

sociale-politique. La méga-technologie nous aspire les neurones de 

lôinsoumission, nucl®on fondamental de la poésie, nous plongeant 

dans une sorte de maladie dôAlzheimer multi-internationale ! Les 

rapaces g®niaux nous offrent les logiciels contr¹l®s de lôordinateur, 

ainsi que le silence, lôindividualisme ç lô®goµsme fertile et géné-

reux è parce quôessentiellement nous sommes cela.  

Cette extraordinaire avanc®e de la communication de lôimage et 

dôun monde virtuel, nous a mis en bo´te enfermant nos r°ves, notre 

imaginaire, lôiris du conscient et de lôinconscient, en installant une 

mathématique efficace, standard et programmée du comportement 

cr®atif. On construit lô®poque de la destruction, lôeffacement et la 

disparition de mythes, légendes et transmissions multiples. On 

construit lôoubli et un vide identitaire commun. La Psychopo®sie 

est en avance de cette érosion de lôimaginaire introspectif, elle r®u-

nit du chaos, ses micro et macro particules en mouvement, en mé-

tamorphose, si proche de lô°tre et ses conflits, ses incompr®hen-

sions. Elle rassemble dans une psycho-expérience unique et divina-

toire, la chute de notre pensée universelle, tout en élaborant dans 

chaque seconde sa résilience.   

Nous vivons le temps dôun renouvellement de nos libert®s au mi- 

lieu de ruines de la destruction. Côest le temps de prot®ger et faire 

cro´tre la petite tige qui sôouvre un chemin de vie à travers le  

bitume et les cicatrices dôune pens®e et dôun raisonnement destin®s 

joyeusement ¨ lô®chec. Mais côest tellement important que la tige 

soit l¨, jusquô¨ devenir un vrai arbre monumental des renaissances ! 

La Psychopoésie est un acte et un événement à haut degré 

dôhumanisme et ¨ fortes doses de reconnaissance de l'humain im-

mergé dans la vie politique de la métropole. Action qui se déve-

loppe dans un cercle virtuel d'un réseau en circuit fermé, où plu-

sieurs voix conforment un espace donné, dans un « bruit intérieur » 

à plusieurs niveaux de compréhension, laissant s'envoler les sens et 

les concepts dans un ciel ouvert où tout est possible parce que tout 

est né de l'impossible.  



557 
 

La psycho-improvisation-libre devient tellement nécessaire pour un 

monde meilleur ! Plus juste ! Oui, la psycho-improvisation n'est pas 

un simple jeu, un simple caprice d'ego en formation, elle est une 

philosophie de vie, une épuration, une hygiène sociale.  

Psychopoésie-musique-son et temps. Bruitage de tendres im-

perfections. 

Je me suis réfugié dans la percussion ancestrale qui donne et ouvre 

l'action Psychopoème-rituel dans la recherche encore dôune dimen-

sion autre qui puisse amplifier mon champ cr®atif, au rythme dôun 

battement de cîur,  percussion qui surgit du fond dôune cicatrice 

universelle. Elle am¯ne ¨ une respiration musicale dôimprovisations 

en souffrance vers la grande plongée sur soi, une  transe dans l'abs-

traction de toute référence déchiffrable-indéchiffrable.  

Je laisse tomber lôarmure de ç Poète-instrument-récepteur-transmet- 

teur ». Je deviens son, onde magnétique, organique-mutant. Je suis un 

son ! Lôonde expansive dôun imaginaire orient® vers la dynamique de 

la Psycho-oralit® ¨ exprimer. Une sorte dôabstraction ou rayon, ou 

flash qui passe en dehors de la conscience comme une légère et 

douce brise subliminale qui traverse lôint®rieur de la cervelle, la 

pensée, la maille sensitive de lôintuition. Lôintuition divine et miracu-

leuse Muse du Psychopoète ! 

Les sensations intérieures et psychiques vont en amont avec le rejet 

ou acceptation de lôespace donn® dans lequel aura lieu la psycho 

action rituelle, cathartique. Psychopoème-Théâtral est une synergie 

autre qui vibre au passage de lôintensit® de la po®sie, fusionnant 

chair et matière compacte-sensible. Instrument de musique lequel 

est le médium désaccordé entre la force de gravité de la substance 

psychologique et lôenvol le plus profond de la blessure, blessure 

qui traverse le vide en forme de sons échappés, jaillissant de mon 

organe guttural. Le son de paroles, mot, murmure, comme une 

radiographie en intime relation avec mes textes, Psychopoème-

graphiques faisant un contrepoint et une convergence, où le tout 

devient une matière chargée de haute révélation. Dialogue source, 

dialogue racine par où se transmettent les vibrations multiples dôun 
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alphabet venu dôailleurs, riche en communication et dôune sublime 

incompréhension du possible. Ce dialogue abstrait, informe, quel-

quefois proche du bruit est devenu en moi un moyen de transmis-

sion d'une autre sorte de Psychopoésie, où n'existent pas les cloi-

sonnements, ni les frontières, ni la définition arbitraire, mais surtout 

une expérience pour atteindre le plus haut niveau du son et parole, 

son et vers en relation avec « l'au-delà et l'au-d'ici », toujours dans 

cette tentative de réunion entre matières et monde virtuel, clef de 

l'intemporalité.  

Lôapplication quelquefois est de collaborer et de ne pas tomber 

dans lôutilisation de lôinstrument sans le sens et la compr®hension 

de notre propre chaos. La musique est fascinante par son degré 

dôinformation ultra-sensitive. Avoir saisi une seconde de ma psy-

cho-musique côest un moment dôanti-frustration de mon ego musi-

cal castré depuis mon enfance. Je joue suivant la tension nerveuse 

en alerte et je deviens le musicien que je ne suis pas, que je nôai pas 

pu être et qui habite en moi. Cette compagnie est présence et telle-

ment nécessaire. Nous sommes obligés avec cette complicité de 

lôunivers musical dôapprendre ¨ faire parler l'instrument, savoir 

dialoguer avec, pour vivre de son chant, son hurlement, sa respira-

tion. Le Psychopoète joue et fait parler les mots écrits ou parlés, 

d®clam®s, chant®s, hurl®s, des mots qui lôhabitent au plus profond 

de son être-océan, nous ensorcelant en nous dévoilant le monde 

cach® des mots. Un vrai rite de sons, dôanti-mélodies, une vraie 

cérémonie rythmique, vivante, quand le Psychopoème-théâtral 

débarque guidé par la lumière la plus merveilleuse et obscure, en 

mono-dialogue des harmonies, des accords-désaccordés, ivre, gé-

missant vocalement ¨ lôext®rieur et ¨ lôint®rieur de moi-même, tout 

en étant moi-même un instrument musical qui chante et déclame, 

comme un appel ¨ lôextension sans horizons. Lôinstrument devient 

« psycho-musical », il se transforme grâce au pouvoir de la psycho-

m®tamorphose en synergie architecturale et initiatique. Lôinstru- 

ment a la capacité de se transformer en Psychopoète-instrument-à-

corde,  à vent, électrique, à percussion ou tout à la fois.  C'est ainsi 
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qu'il représente cent pour cent ce que je voudrais dire et comment 

le dire, ce que je n'ai pas voulu dire ou que je n'ai pas réussi à dire 

et comment je voulais le dire, comme je ne le dirai jamais.  

La sublimation de mes imperfections est devenue mon art, mon 

langage, mon expression. C'est seulement dans la poésie que j'at-

teins le niveau supérieur de l'union dispersée.  

Son et mélodie, anti-mélodie et poésie=Psychopoésie, sont une 

fusion laquelle m'amène vers une disparition joyeuse de mes mots 

et mes concepts, mes sentiments, mes vibrations intérieures, une 

disparition de la conscience, donnant lieu à une absence sensible 

dôexp®rience fragile, risqu®e, fr¹lant un ®v®nement des plus  

dangereux de mon Soi, extase dôune imminente auto-dissolution ! 

Lôespace de libert® conquise est sans retour.  

Je suis toujours en qu°te de cette fusion, comme dans lôamour, la 

rencontre obs®dante de mes sens envol®séé..« Liberté trouvée, 

Liberté retrouvée ? » 

 Psychopoésie entre réalité, fiction et virtualité, laquelle devient 

plus réelle que la réalité. Est-ce que la réalité physique devient plus 

virtuelle que la virtualité de la réalité ? Nous marchons entre les 

deux, sans savoir où nous allons, qui nous sommes, et paradoxale-

ment cela convient à la Psychopoésie et au Psychopoète. On com-

mence ¨ peine cette marche dans lô¯re de lôeffacement, ¯re qui 

d®bute avec lôapparition de lôordinateur. Culture de lôeffacement 

en permanence, culture sans manuscrit, sans lôart de la lettre, cultu-

re sans lôart de la correspondance manuscrite. Nous sommes dans 

la culture du message jetable, pas rechargeable ! Les messages 

durent très peu de temps et puis on efface et on recommence et on 

efface à nouveau. 

Nous allons vers des si¯cles dôeffacements, on va construire des 

immeubles pour une durée de deux ans ou un mois. Ensuite, ils 

seront éliminés, toute une ville effacée, jetée, laissant derrière des 

montagnes de déchets, puis elle sera refaite quelques semaines plus 

tard. Le système laser, la virtualité et les ondes électromagnétiques 
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de la suspension et les déplacements de la masse physique existe-

ront pour la construction, déconstruction et destruction.   

Est-ce cela qui nous attend en tant que phénomène de la création et 

recréation ? Un paysage hybride de la psycho-virtuelle-réalité ? 

Le Psychopoème-théâtral (Paris, 1979-2019 et au-delà) est un  

« organisme vivant » évolutif, en métamorphose permanente, 

emprisonné, enfermé, cloîtré, muré, condamné à la périphérie de 

l'être, à la marginalité extrême, reflet et réunion des diverses patho-

logies de notre société psycho-techno-urbaine, dites sociétés mo-

dernes ! Quel mensonge ! Quelle hypnose ! « Notre merveilleuse  

modernité », laquelle travaille chaque seconde de notre existence 

pour atteindre sa propre disparition et nous avec. Alors, serait-il 

n®cessaire de mourir avant lôapocalypse humaine ?  Nous possé-

dons encore toutes nos forces et un merveilleux imaginaire ailé ! 

Une extraordinaire puissance de sublimation dôun ®tincelant ego-

créatif-coloré ! Laissez-vous porter NUS ! En corps et âme, vers le 

territoire dôombres de lôimaginaire, sans crainte, sans hésitation, 

ouvrant vos ailes sensitives de votre aura prisonnière. 

Pendant une action de Psychopoème-théâtral mon être le plus pro-

fond devient une esp¯ce autre, une sorte dôextraterrestre perdu ou 

plus précisément un organisme mutant pour invoquer, clamer, hur-

ler, exulter, jouer, imaginer, sentir les sentiments des sensations et 

visions les plus insondables devant le soleil ou la lune, comme un 

loup sous une originale lumière de grâce et génie en coordination 

avec l'univers et micro- univers. Je ne suis plus le même, après 

avoir joué un Psychopoème-théâtral. Il y a toujours un avant et un 

après. Mon inconscient devient une puissance, un uranium, une 

énergie, une centrale électrique, une centrale nucléaire, dévoilant 

les secrets les plus enracinés de mon être universel, ordonnant à 

grande vitesse les mots, les associations d'images, les liens entre 

leurs synergies et transferts d'informations hautement sensibles à 

travers le psycho espace-temps. 

Dans un Psychopoème-théâtral le sens de la provocation 

n'existe pas, en revanche existe lôauto-provocateur ou lôauto-
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provocation en soi. Pour moi la provocation est un symptôme em-

bryonnaire, pathologique qui niche en forme compacte, en coupe 

d'axes multiples que nous portons dans notre intérieur humain. La 

provocation surgit dans différents niveaux de frustrations et peurs 

contenues chez un être humain. Ces éléments surgissent par une 

interpellation psychologique invisible et intime, où le hasard peut 

se trouver à l'instant de mon action Psychopoème-théâtral. Cha-

cune de mes actions Psychopoème-théâtral émettent de multiples 

« étincelles » et « micros-vagues magnétiques » psychologiques, 

pour moi et pour l'autre dans le cas o½ quelquôun a la chance de sôy 

trouver au bon moment. Cet aspect plus ou moins « provocateur » 

est hautement doux, quelques fois un peu sucré, inoffensif, tendre, 

poétique, chargée d'humanité ou quelques fois convulsif, explosif, 

hystérique, dépressif, exacerbé à partir d'une implosion contenue, 

étouffée, stridente, pathologique, dans un haut degré d'intensité 

supranormale aiguë, s'introduisant dans la psyché comme un vrai 

virus ou bactérie, créant quelques minutes de bonheur en renver-

sant certains schémas ou quelques minutes de perturbation pro-

fonde, insupportables dans l'autre qui habite en moi et dans l'autre 

qui nôhabite pas en moi, qui est aussi mon autre en m°me temps 

que nous sommes l'autre de l'autre dans un mouvement générateur, 

synergique sans oublier la soupape de sûreté ! Tout est dans la per-

ception première.  

La Psychopoésie ne d®tient pas, ne joue pas et ne sôappuie pas 

sur un sens provocateur pour exister, ce qui est le cas de plu-

sieurs expressions à caractère théâtral ou performatif des expres-

sions conçues et contrôlées mathématiquement afin de provoquer 

une réaction extérieure chez un public. Côest la voie d'existence de 

beaucoup de performeurs-Art où la provocation envers le public 

devient fondamentale avec une certaine notion de la transgression 

assez agressive quelques fois, avec un « matraquage » de codes 

répétitifs obsessionnels, divers, prenant souvent le public en otage, 

dans l'objectif de transformer leur conscience à travers la violence, 

la transgression ou la « violation » intellectuelle, visuelle ou psy-
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chologique. Cette forme dôexister et de d®noncer est le but de 

toutes les performances-Art, hors quelques exceptions. Cette noble 

r®volte ¨ lôorigine de la performance-Art est devenue, de plus en 

plus dans l'actuel système un spectacle, un divertissement, un 

« étonne-moi », « épate-moi ». La notion de défi liée au public-

spectateur est toujours dangereuse pour lôartiste, pour le perfor-

meur. Le public est « lôego-monstre », la galerie romaine, où 

lôotage b©illonn® est attach® ¨ une s®ance de vraies tortures men-

tales et le performeur joue le rôle du bourreau ! 

 

« Avant cô®tait la révolte contre le conformisme. 

Aujourdôhui côest le conformisme de la r®volte » 

 

Un jeu qui devient stérile, dans ce mouvement en perte de contrôle 

de toujours vouloir étonner, impressionner. La performance-Art, 

très souvent frôle le divertissement semblable à un cirque avec 

d®cor et animation, ¨ lôexception des quelques rares performeurs 

actuels, lesquels n'ont pas oublié le légat laissé par les générations 

passées et ses diverses écoles de performances-Art planétaires, par 

exemple celle du Chili, école de performeurs très consistants, im-

briqu®s dans leur soci®t®, ainsi que dôautres ®coles sud-américaines 

et  du tiers monde qui nôont pas oubli® le sens de la performance-

Art et leur sens transgressif contre le conservatisme social et poli-

tique dans leur pays et contre la violence quotidienne dans certains 

pays d'Amérique Centrale où la performance-Art est une action 

témoin et dénonciatrice, hors galeries et centre culturel. Ces écoles 

ont des actions, en g®n®ral, r®alis®es ¨ lôext®rieur, soit dans la rue, 

un marché ouvert, etc. loin de projecteurs. 

Maintenir une vérité dans l'expression est de plus en plus rare ! 

Dans mon action « Psychopoème-théâtral » n'existe absolument pas 

l'incarnation ou représentation d'un personnage.  

La moindre déviation vers la notion « spectacle è dôun Psycho-

poème-théâtral, anéantit ses forces synergiques, révélatrices et son 

esprit essentiel au risque de  s'autodétruire. 
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En esquissant une image symbolique d'une action Psychopoème, je 

dirais qu'il s'agît d'un monologue intérieur, philosophique, poétique 

initiatique de l'®chec originel, lequel se d®roule ¨ lôint®rieur dôune 

chambre fermée sans fenêtres ni lumière, lieu où les contresens 

surgissent comme un tremblement de terre accidenté avec un cer-

tain sens plut¹t dôauto-transgression que de la provocation.  

C'est un anti-dialogue, un conflit, une dispersion et une conver-

gence entre moi et moi, sans être une expression conçue pour la 

provocation ni pour les provocateurs, ou pour ceux qui aiment être 

provoqués. Voilà une des différences de base entre Psychopoésie et 

Performance-Art. La Psychopoésie n'a aucun but de transformation 

de rien, parce quôelle est inexistante. Côest juste lôimage dôune 

illusion. 

L'intention «  psycho-orale » dans mes lectures ou dans mon ac-

tion-poésie est l'instant du « décollage hors limite », car tout l'enjeu 

est dans l'intention d'une transmission d'émotions sensibles. Je de-

viens une sorte de « cannibale de mots », prédateur, bourreau et en 

même temps victime de mes propres mots, des mots libérés, auto-

nomes, des mots qui restent dans un envol ou dans une sorte d'or-

bite dispersée, avant de laisser partir mon élan psycho-oral des 

mots. Je les mâche, je les attrape et je suce leur jus intérieur, leur 

sang, la moelle essentielle, leur chair fraîche, parfumée à l'eau de 

rose ou lavande et aussi nauséabonde, fermentée, tel un charognard 

vivant et fané. Délicieuse chair des mots ! Qui me permet de jouer 

¨ °tre et ¨ ne pas °tre. Ils glissent, sô®chappent, se cachent ! Dans 

un fragment de seconde, ma bouche se paralyse, ma gorge se re-

froidit, se surgèle, se serre ! Elle se ferme ! Dans une réaction auto-

destructrice, ce que je croyais fluide, harmonieux, un mouvement 

ondulant et coordonn® avec une haute pr®cision, nô®tait quôune 

vérité passagère. Maintenant, je lutte, je me confronte avec le 

ventre, la gorge, les cordes vocales, mon souffle, ma respiration, 

mon expiration, mon conscient et mon inconscient. Chaque partie 

veut sôexprimer s®par®ment ! Moi avec tout mon ego jouissif je 

marche sur un fil, une corde entre deux montagnes. Jôessaie de 
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coordonner, donner un ordre dans le désordre. Je me sens vaincu, 

fatigu®. La salive de ma s®cr®tion glandulaire môabandonne, ma 

mâchoire se ferme, se serre, produisant un grincement-vampire des 

dents, exprimant quoi ? Ma langue se paralyse, je transpire, je 

m'agite perturbé par tant de flux et influx, adrénaline de poésie. 

Dôun seul coup, tout explose dans le brouillard ! Toute la  

consistance électrique de ma propre psycho-oralité-gutturale 

sôan®antit ! Alors, un silence angoissant môenvahit, j'entends un 

arbre tomber sur la plan¯te terre. Je suis all® vers lôautre extr°me, 

un silence qui devient aussi stridence. Les mots, la parole, les 

phrases à caractère obsessionnelles, réitératives, deviennent un 

bercement versé, ondulant, calme et mouvementé comme une tem-

pête, le vrai message. 

Lôoralit® se transforme en ®l®ments d'une composition insolite, une 

expression en soi, territoire de bruits, sons, musique, cris, en sym-

phonie psychique, laquelle s'accompagne de la palpitation des ob-

jets de toute nature pour accentuer la résonance du spectre action-

Psychopoème, créant ainsi la cérémonie transgressive déconstruite, 

où un tambour, une guitare électrique, un saxophone, un didgeri-

doo, la d®flagration dôun r®volver, ou simplement le bruit dôun 

verre cassé rentrent dans la puissante orbite et la plus belle caco-

phonie du son et bruit matériel, charnel, organique,  luxure corro-

sive, en amont à la parole et les mots, qui se cherchent dans la dé-

chéance du Psychopoète, lequel erre perdu de ses propres sens, 

restant dans une sorte dôabstraction o½ tout vestige dôun bruit ou 

son jaillit de cette inconnue sensation souffrante de « liber-

té dô°tre è au centre de lôunivers, vrai vertige jaillissant de ma 

gorge nouée, comme un envol au-dessus des précipices créatifs. La 

voix devient guide toute puissante vers lôinfini. La voix souffre une 

transmutation, prend l'autonomie de son corps, du texte et de la 

po®sie. Elle sô®carte de tout contexte logique, devient le moteur-

drame-pétillant dôune disparition annonc®e. Le Psychopoète 

nôexiste plus, son histoire non plus ! L'immatérialité se fait archi- 
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tecture d'un souvenir éclaté, reste une phonétique étrange, une 

chambre des déviations diverses, un écho blessé.  

Ma psycho-oralit® môam¯ne vers le merveilleux royaume dôune 

intelligence raffinée sensitive. La voix joue sa puissance hypno-

tique, o½ chaque mot devient une nourriture dôintense  

sensualité, sexualité pulsative en état de « ballon rose » où se gon-

flent et se dégonflent et s'éclatent les idées roses et leurs tendres 

imperfections.  

Cependant, il me manque toujours une chose, une autre chose, une 

« Autre chose essentielle », « La chose » toujours « La chose », 

cette insatisfaction corrode ma conscience, paralyse mon stimulus 

et mon d®placement de recherche deé Je me dois de bien exprimer 

ce que moi, lôhomme urbain doit exprimer depuis sa division philo-

sophique, tellurique, végétale, aquatique !..... Exprimer aux autres ? 

Soi-même ? À Dieu ? À la terre ? Aux fourmis ? Moi le prédateur,  

moi le fauve de l'expression, quelle expression ? La faute originelle 

? Le péché passé ou à venir ?  Le drame, la tragédie, la joie, l'imbé-

cillit® personnelle et celle des autres ?  Lôamour et le d®samour ? 

Le temps qui passe et notre propre vieillissement ? Enfin, le sujet, 

le th¯me peut môimporte. Les ouvriers sont dans la rue, le monde 

explose sous les bombes ! ! ! !  

Oui, il va manquer toujours une autre choseéun po¯meéun mil-

limètre de vie. Il va rester toujours l'insatisfaction de ce que je n'ai 

pas pu saisir pour direé pour vous dire. Exprimer l'inachevé, ou 

exprimer ce qui est accompli, sans parole, sans phrase, sans un mot, 

sans un regard, sans entendre, sans sentir, sans toucher, expirer sans 

insuffler.   

Personnellement, le sujet, la thématique est une « justification » qui 

ouvre la voie au grand et plus complet Psychopoème, cohérent et 

infini, celui que je cherche à exprimer depuis mon époque intra-

utérine et qui m'échappe jusqu'au point de ne plus croire qu'il existe 

et que j'existe. Alors, je fais appel ¨ lôaspect le plus animal de mon 

« être-ORAL ».   
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Je deviens « être oral » comme ultime acte de survie, comme 

ultime chance d'échapper à la prison de la vie, afin de réaffirmer 

ma petite existence au milieu des existences, pour marquer lôinstant 

fragile et transitoire dans un territoire chimérique et mensonger, tel 

un chien qui marque son périmètre avec sa pisse. Dire « Je suis  

passé par là ». Quelle sorte de territoire marque le poète ? Terri-

toire-vie, territoire-mort ! Je ne transmets rien d'autre que mon 

espace de liberté obsessionnelle et ma lutte infatigable pour saisir 

cela, ce que j'essaye simplement de trouver et de bien « chasser » ! 

Je suis l'esclave ! Je dois me libérer ! Me libérer de la turpitude d'un 

pouvoir permanent de la vie, libérer mon temps gémissant entre 

chair, ciel et terre, libérer ma foi endormie pas perdue, libérer ma 

condition et objectifs révélateurs; libérer ce qui habite en moi faus-

sement libéré. 

Sans cette purge approfondie et intime, ne concernant que moi dans 

mon moi secret, je reste dans le « maudit code de fabrication indus-

trielle è, sans ouvrir la pens®e dans lôau-delà du chaos organisé et 

imposé par le seul fait d'exister à l'intérieur d'une étrange coupole 

joyeuse de divertissement et menottes invisibles ¨ l'îil humain. 

J'aime ce jardin de paradoxes, accidents, et consciences étouffées. 

Tout notre effort est d'arranger et préparer toujours notre chambre, 

notre espace vital, notre scène de l'inimaginable. 

 « Je d®clame, donc je suiséPas » ! La lecture dôun po¯me me 

confronte à une profonde dualité quelquefois claire, ambiguë,  

quelquefois obscure, li®e ¨ une forte d®sillusion ®chou®e dôavance ¨ 

lôint®rieur de mon illusion. 

Lire son propre poème et ne pas confondre avec « jouer un Psy-

chopoème è devant un public. Depuis toujours, jôai mis en doute 

une telle action. En faisant une vraie réflexion, honnête et enracinée 

dans le sens de la lecture publique ou pour un public, comme la 

plupart des poètes font souvent et que moi-même de temps en 

temps je fais. Ma conclusion est que cela ne crée pas une véritable 

relation avec le sens m°me de la po®sie. Il sôagit juste dôun 

« moyen è de transmettre la sensibilit® dôune r®v®lation intellec-
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tuelle. La plupart des « poètes-antennes-paraboliques de la souf-

france mondiale è ne savent pas lire, côest plut¹t ma souffrance ¨ 

moi de les entendre dans une lecture, simplement comme la  

lecture d'un journal, ou article sur les frites et les moules ! Quelle 

horreur que dôassister ¨ une lecture de ces po¯tes ! Loin de toute 

compréhension. 

Que signifie cette ouverture de mon âme-poésie et lôinstant de lec-

ture dôun po¯me ? Il signifie que je ne crois pas originairement ¨ la 

lecture dôun po¯me sur texte lu, po¯me ¨ lire, po¯me pour un pu-

blic, po¯me pour °tre compris. Moi ? Ou le Po¯me ? Côest la ques-

tion envers cette quantité de petits poètes-antennes-paraboliques 

existant dans la ville comme les antennes accrochées aux toits des 

maisons, des bâtiments. Je crois plutôt à une lecture de poème sans 

public, sans le beau et odieux public. Action loin des applaudisse-

ments. Cette habitude culturelle apr¯s la lecture dôun po¯me ou des 

po¯mes, côest une expression populaire, occidentale barbare ! Un 

ensemble de singes qui applaudissent ! Nôexiste-t-il pas une autre 

expression de la symbiose entre le public et le poète ? 

Dans chacune de mes lectures simples et conventionnelles de mes 

po¯mes sortis dôun de mes livres, je plonge dans lôabsurde, un ab-

surde improductif dans le piège de ce qui est fugace, dans le piège 

dôun ®gocentrisme assoiff® et affam® de soi. Une tentation que je  

paye à chaque fois avec une douleur plongeant dans le vide aux 

énergies négatives. Pour quoi cette déprime après la lecture con-

ventionnelle dôun po¯me ? Pourquoi ne pas pouvoir sentir le con-

traire, la joie, lôaccomplissement ? Tel que je ressens apr¯s un Psy-

chopoème bien réussi, c'est-à-dire avoir v®cu lôinconnu, le vide 

pendant un instant et avoir su maitriser le vertige. 

Ce qui môarrive apr¯s avoir jou® une action Psychopo¯me-théâtral 

raté, c'est-à-dire dans lequel je ne me suis pas engagé dans la notion 

dôimprovisation, en me rassurant à travers des codes déjà utilisés 

par peur « de ne pas tomber » symboliquement parlant.  

Ensuite, je me submerge dans un grand silence, dans une étrange 

sensation dôincompr®hension dôo½ je suis le seul coupable. Côest 
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ainsi que je me retire envahis par le froid dôune m®tallique solitude, 

laquelle devient ma vraie peau, mon corps, ma propre matière et  

finalement la force dôun paradoxe persistant, car je nôarrive pas 

habiter le silence définitif de la lecture en public de mes poèmes. Je 

continue toujours à réaliser des lectures, « en style conventionnel », 

mais de moins en moins. Je pr®f¯re lôaction Psychopo¯me-théâtral 

o½ je ne môexprime pas pour l'®coute d'un public, je nôattends rien 

de rien comme retour. Côest une action dôimprovisation, une sorte 

de traversée du désert sans eau et seul. 

La notion de « message à transmettre è est loin dô°tre mon souci 

majeur, cette notion due à un « public » me dérange, ne me con-

viens paséPartez ! ...Fermez la porte ! ... Ne dites rien ! ou dites-

moi autre chose que je n'aurais jamais entendueé ou que n'existe 

pas encore.  La capacit® de r®v®lation et de compr®hension dôun 

texte lu est minime pour ne pas dire zéro ! Je combats en moi ce 

besoin de vous dire quelque chose, forcé de vous dire quelque 

chose tout en étant trop conscient que jôexiste pour vous dire 

quelque chose ou « la Chose è, que vous nôavez jamais entendue, 

« la chose » que vous cherchez depuis très longtemps ! Je suis dans 

cette dualit® maladive entre lô®limination de la transmission orale ¨ 

travers ma lecture orale et cette sorte dôexposition ç de mes petites 

peines et ma petite souffrance » en tant que « poète qui va vous 

lire, sans lire » devant « son » public, dans un éloge de la déclama-

tion, laquelle remue mon estomac ! Une relation créée malsaine 

môentra´nant dans un jeu extr°mement vicieux et presque pervers, 

une sorte de névrose qui se développe à grande vitesse devant un 

public quelconque. J'ai la nausée ! Le non-sens que signifie la no-

tion de « présentation » « animation » touche le point mort de mon 

ego. C'est de lôantinaturel ! Peut-°tre le son de la voix môam¯ne 

directement vers un espace limit® et abortif dôo½ jaillit lôanxi®t® 

monomaniaque dô°tre musique, sans pouvoir °tre musique, son, 

comme vouloir être arbre sans être arbre, ou rivière, ou oiseau, ou 

nuage, ou montagne. Alors, tout se renverse, les mots, la fluidité, 

les images, la transmission intellectuelle, le sujet,  la conscience 
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même devient un vomit à expulser dans une tentative de devenir 

accord libre, sonorité dansante, vent, souffle, brise, devenir nature 

simplement, harmonie musicale de lôeau qui passe, fleuve libre 

dans sa tension et sa distension. Côest cela que pr®tend devenir le 

Psychopoème. 

Sentiment de plus en plus partagé par les poètes, dans ce sens, la 

Psychopoésie est « l'autre possibilité », « l'autre créativité »,  

« lôautre voie de la voix », cette voie-voix oubliée ! Perdue ! Effa-

cée ! Niée par trop de malaise imposé invisiblement comme un 

nuage transparent qui voile le tout. Le système a réussi à installer la 

culture de la « sobriété » « modération » qui est devenue plutôt 

l'installation dôun ®tat de lôautocensure collective, un mod¯le de la 

« pudeur » se transformant avec le temps, en une négation, anti-

expression de soi, un éloge permanent du « minimal-art » « mini-

malisme-humain » dans nos expressions quotidiennes ne nous pro-

posant rien dôautre que le silence, le recul acc®l®r® de la soci®t® en 

r®traction, observant des observateurs, lô°tre et son monde avec 

peur de soi et de lôautre. « Restez touristes de votre tourisme avec 

toujours quelque chose pour vous dérober, escroquer, attaquer ». 

Attention !   

Il y a un air dôoubli chez les po¯tes concernant l'h®ritage cr®atif et 

r®volt®, insoumis de lôart du d®but du vingti¯me si¯cle. Je ne veux 

pas croire que l'art et les artistes ont besoin aussi, comme les mili-

taires d'une grande guerre, d'une grande souffrance universelle pour 

d®velopper et mettre ¨ lô®preuve de nouvelles ®nergies cr®atrices, 

transformatrices.  

Est-ce le point maudit de l'être humain qui ouvre toujours la voie 

de nouvelles révélations de l'esprit créatif ? Comme une armée qui 

essaie ses armes dans un laboratoire d'horreurs ? Tout commence et 

tout finira comme toujours tout-commence-tout-finit pour recom-

mencer toujours une nouvelle fois dans une fin et un infini à re-

coudre ? Après la catastrophe annoncée surgiront de nouvelles 

®coles dôesth®tique de lôart ? Semblables au  Dadaµsme ? Dans un 

d®sir de retrouver la libert® dôexpression et lôhumour ? Ou sem-
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blables aux nouveaux surréalistes ? Nouvelle beatnik-génération ? 

Nouveaux hippies, nouveaux Punks ? Nouveaux postmodernes ? 

Tout est à nouveau ! Le Nouveau ? Et Les Nouveaux ? 

« Après la destruction, tout nous semble plus frais » (John Cage) 

 Du « nouveau è qui nôen est pas un. Les galeries d'art, les musées, 

les théâtres, les librairies vont devenir une nouvelle fois des espaces 

en ®bullitions culturelles, apr¯s lôextraordinaire tourn®e de Madame 

catastrophe ? Les débats sur l'art seront en amont au débat politique 

de reconstruction de la société psychologique, économique, sociale, 

religieuse ? Et de nouvelles écoles artistiques apparaîtront ? De 

nouveaux philosophes avec leurs nouvelles philosophies analyse-

ront cette nouvelle psycho-catastrophe ? Et lô®clatement dôun cons-

cient et inconscient individuel et collectif restera perdu dans 

lô®ternel dôun cosmos humain-inhumain, toujours sans résoudre 

lô®quation essentielle et cr®atrice de notre Dieu et notre Diable en 

guerre permanente pour les siècles des siècles = Amen = ? 

Avec une Europe entre nouveaux extrêmes au pouvoir et une nou-

velle guérilla-urbaine-mayonnaise-acide-terroriste de religions-

revendications sociales, corruption, militarisation, et pillage de 

droits des ouvriers, étudiants et travailleurs qui grognent et s'insur-

gent pour de meilleures conditions de vie, en amont aux exodes de 

populations affam®es, investissant dôassaut le commerce, les quar-

tiers riches de la Bourse-pirate, les affamés de la précarité, la mi-

sère, pendant que les riches deviennent encore plus riches.  

Les roues de mon chariot tournent, les axes centraux rechignent, 

g®missent, vrombissent. Côest la plan¯te, les bombes qui chantent ¨ 

la gloire dôun monde intelligent ! (Le Psychopoète-moine-spectre-

immatériel-errant-in-parisien, continu sa Psychopromenade).  

Un poète écrit dans sa cave où il a trouvé une nouvelle énergie 

créatrice mouill®e de sang. La nouvelle douleur sôabat sur le monde 

orchestré par la nouvelle « Madame Tragédie ! ». Le poète écrit à 

nouveau ce qui est nouveau ou quôil croit qui est nouveau. Madame 

Tragédie guide son inspiration avec un sentiment qu'il a quelque 

chose ¨ direéencore, avec le sens enchanteur-enchanté de ce com-
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plexe pourquoi exister, pourquoi continuer, pourquoi écrire ? Le 

poète avec tant de confort, liberté, réseaux sociaux, technologie à 

port®e de mains, ayant de lôamour, du sexe et amour-sexe-

champagne, vivant le grand bonheur et son organisme consomma-

teur en parfait fonctionnement en allant aux heures convenables et 

précises à son cher WC. Ce poète à travers les siècles des siècles a 

toujours risqué de devenir un grand feignant, de vieillir prématuré-

ment. Il sôinterroge pourquoi ®crire ? Et ainsi se sentir int®gr® aux 

autres passants. Lôharmonie ? Lôharmonie universelle ? Plan®taire ? 

La Paix ? La tant aimée Paix du monde ? Vivre une grande paix 

universelle, côest lôennemi num®ro un des po¯tes ! 

Je le dis avec mon plus profond regret, moi le Poète de la Paix  

avec un monde tellement idéal. Malheureusement, nous poètes 

serons au chômage technique à perpétuité ! ! ! ! ! ! ! ! Dans un 

monde toujours beau ? Toujours Joyeux ? Sans aucun conflit ? 

Serions-nous heureux ? Créatifs ? Nous poètes dans un monde 

dôamour plan®taire ? Bien s¾r que jôai le droit de môinterroger ! 

C'est obligé ! Face à cette culture-art du chaos, POUR et PAR le 

chaos, produisant et reproduisant chaos ! Mais le monde nôest-il 

pas semblable ¨ lôamour-sexuel ? Ou ¨ lôamour et au sexe ? Que 

deviendrions-nous sans ce terrible chaos humain-universel ? Une 

espèce autre, inimaginable ! Pas des extra-terrestres, mais plutôt 

« Psycho-terrestres ». Une telle situation est impossible à concevoir 

aujourdôhui. Certainement, le mal et le bonheur seront encore plus 

intenses et violents quôils ne le sont ¨ lôheure actuelle.  

Sans le chaos essentiel, sans la dialectique que le Tout-Puissant 

nous a destiné à plonger comme un moteur productif de la matière 

organique et de notre psycho-pensée, la vie et notre double réalité 

nôexisteraient pas ! Bien ®videmment ! Quel genre dô®quation-vie-

autre remplacerait le chaos-vie ? Je suis convaincu que notre res-

ponsabilité actuelle proche et lointaine est et sera de dépasser la 

notion de la dialectique, aller au-delà de cette seule et unique équa-

tion de la matière organique et spirituelle qui pend et dépend tou-

jours de ce maudit choc permanent entre deux forces opposées, 
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dans le micro et macro univers, qu'est le système le plus ample de 

vie que nous connaissons, lequel est aussi notre prison fondamen-

tale et infinie. Pas de panique, je suis là, je suis avec toi, à cet ins-

tant précis.  

 

Mon atelier « Psychopoésie »  

 

Je suis votre psycho-atelier, je vous demande de vous laisser aller 

au voyage transformateur de votre monde de sensations. Tout va 

sôouvrir en vous, tout va ®voluer en vous avec mon jeu directeur de 

Psychopoésie-sensitive-poétique-tendre-culturelle-transparente-

critique. Lisez votre poème. Pendant la lecture, je vais masser vos 

oreilles doucement, calmement avec mes doigts ¨ lôext®rieur et 

int®rieur de lôoreille et pendant ce temps vous devrez continuer ¨ 

lire le poème, sans perdre la concentration, en essayant de vivre 

votre ®tat dôune convergence magnifique.  

Maintenant vous allez enlever vos habillements, oui, pas de peur, 

pas de timidité, pas de pudeur, tous ces blocages ne comptent pas 

ici dans mon Psycho-atelier. Déshabillez votre esprit et votre 

corps, lesquels font simplement un. La notion de nudité est essen-

tielle. Elle devient un symbole de purification, dépouillement, re-

commencement de soi, psycho-naissance. Nous allons entreprendre 

ce voyage dôintrospection et de conscience de soi en allant vers les 

aspects les plus sensitifs et puis vers lôintellect et lôordre policier de 

la raison, lequel réprime la liberté créatrice de notre inconscient. 

Allongez-vous sur le tapis volant, visage et corps au sol. Avec un 

crayon et un papier, vous allez écrire un poème, laissant libérer la 

po®sie la plus profonde qui vous habite et qui nôa pas encore vu la 

lumière. Nous allons faire jaillir cette étoile étincelante. Pendant 

votre action de psycho-écriture, je vais parcourir votre dos avec 

une plume la plus douce, laquelle va certainement vous donner des 

frissons, chatouilles, sensations de plaisir, érotisme et sensualité. 

Vous allez sentir la po®sie accompagn®e dôune coupe de champa-
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gne, seul et unique breuvage existant pour accompagner la poésie 

et le poète. 

Sachez toutefois quôil est interdit dôarr°ter dô®crire. Vous allez 

vivre le grand voyage immobile, porté par des sensations agréables 

extrêmes. Vous devrez continuer à écrire les poèmes et la plume va  

parcourir votre corps dans un aller-retour, pendant quelques minu-

tes. Par la suite, la plume sera remplacée par une éponge mouillée 

avec le meilleur vin chilien et quelques minutes plus tard, elle sera 

remplac®e par une branche dôeucalyptus. £tape suivante, sans 

écrire rien et ayant les yeux fermés, un bouquet de feuilles de men-

the fraîche va envahir tout votre corps en état psycho-catatonique-

relax-méditatif en intra-contemplation de soi. Plus tard, viendra un 

autre psycho-exercice où vous allez descendre et monter des esca-

liers ou une colline et attaquer sans vous arrêter une feuille de 

papier grand format en jetant les premiers vers arrivés à votre 

esprit poétique, après cette course créatrice. Je masse vos mains, 

vous improvisez un poème oral les yeux fermés, sans se distraire, 

sans sôarr°ter. Je caresse certains points de votre visage et crâne. 

Continuez à déclamer ! Fort ! Plus fort ! Acte suivant, vous allez 

plonger dans une baignoire remplie dôun liquide divin; lait bio 

m®lang® avec curcuma, cannelle et miel, p®tales dôun rosier et 50 

ballons roses que vous allez gonfler, en alternant avec 

lôimprovisation de quelques vers libres. Ayant termin® cette Psy-

cho-expérience-créative-rituelle-poésie, nous allons nous allonger 

en regardant le ciel et répondre à mes questions sur les poèmes 

que vous avez ®crits dôune manière automatique. Pour clore cet 

atelier de Psychopoésie, je vais vous écouter, de façon critique 

hautement aigu±, lire vos po¯mes pour passer ¨ lô®tape de repré-

sentation psycho-gestuel-musical-orale. Je me suis aperçu que 

votre manière de lire la poésie est horrible ! Il ne faut pas casser le 

poème, il faut aller chercher la sublimation dans chaque mot, sen-

tir son essence, sa sonorité, sensation, extrêmement  sensible !  
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Psychopoète/Psycho-Dandy 

 

-Galeriedôimages- 

Photographieperformative 

1990  -  2018 
 

 
        1965, Portrait du futur Psychopoète-Psycho-Dandy 

 

 

« Je sais qu'on peut pleurer, mais j'ai choisi de rire 

Voilà ma force! Voilà mon illusion! » 
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Le Psychopoète est un son, une onde  

électromagnétique  

 
 « Je suis le support de mon support imaginaire, expression par 

o½ sôidentifient et circulent les autres imaginaires » 

---0--- 

« Je sais qu'on peut pleurer, mais j'ai choisi de rire. 

Voilà ma force! Voilà mon illusion! » 

 

Le Psychopoète et le Psycho-Dandy sont en même temps sem-

blables et très différents. Fr¯res et ennemis. Jaillissant dôune 

même réincarnation enluminée parfaitement réussie, dôun canard-

laqué-anthropomorphe et selon les psycho-situations peut devenir 

un Psychopoète-Canard-Laqué ou un Psycho-poète-Dandy-

vampire-moine-micro-mutant-érotikus-errant-rose, pendu derrière 

une vitrine sale, où le peuple passe et regarde avec l'indifférence 

de ceux qui ont peur, lôinqui®tude, le vertige, et lôignorance de ses 

diverses membranes de vie, celles qui ont donné forme à chaque 

étape de leur vécu humain, entassées au fil des années, comme 

des couches d'une terre stratifiée. Cela se voit dans les yeux ob-

servateurs de ce canard laqué pendu, obscène, grotesque, violent, 

exposé, anonyme, crucifié, véhiculant un certain rejet par tant de 

nudité, tant de vérités perverses multiples, où le peuple se voit lui-

même, écorché, exposé sur la voie publique. Oui ! Une certaine 

ressemblance avec le Psychopoète et un canard laqué avec peur 

déplumée, attirant les consommateurs voraces, tendres et violents. 

Rapaces sans aile aux regards anxieux, affamés, sans avoir faim ! 

Laissant couler leur bave devant la chair avec une hâtive férocité 

consommatrice incontrôlable, perverse, moqueuse, divertissante 

et hautement raffinée à la fois. Ce nôest pas donn® ¨ tous 

dôentendre le murmure tellurique et t®l®pathique dôun canard la-

qué. Il nous chante crucifié mélodies apprises des baleines bleues. 

Côest aussi lôorigine du Blues afro-am®ricain, côest aussi lôorigine 
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des chants de tous les oiseaux du monde, côest aussi lôorigine de 

notre propre chant, cette m®lodie imperceptible pour lô°tre hu-

main qui vit dans le fond marin le plus vierge et insondable. 

Le canard laqué et le Psychopoète sont deux murmures, deux 

gémissements, deux poètes. Le canard écrit des poèmes, mais il 

ne les publie pas, le Psychopoète écrit de poèmes et il les  

publie, le Psycho-Dandy nô®crit pas de po¯mes, lui seul est un 

po¯me vivant qui donne de la po®sie et de lôimaginaire avec la 

g®n®rosit® dôune fleur color®e r®sistante aux hivers les plus durs. 

Une fleur puissante qui sôouvre un chemin souterrain jusquô¨ 

casser la dalle en b®ton ou le bitume pour ®merger de lôinsondable 

obscurité vers la lumière, le soleil, pour donner ainsi simplement 

partage, genèse avec création. La fleur, la belle fleur qui nous 

passionne nô®crit pas de po¯mes, elle est un po¯me en soi. 

 « Je suis un solitaire, tragique, joyeux et toujours exclu, pendu, 

expos® aux lampes de n®on et ¨ lôobscurit® du n®ant universel. Le 

Psychopoète est le grand exclu, jeté, expulsé et châtié sur la voie 

publiqueécôest lôautre histoire de la R®publique ! Les hommes 

d®plum®s qui marchent, passentéeffacent en étant eux-mêmes 

effacés ».  

Cette voie môam¯ne ¨ r®aliser paradoxalement un travail 

dôextr°me ®quilibre sur le fil tendu de la vie, de la mort, sans cor-

de de sécurité, empêchant le Psychopoète de tomber dans le grand 

vide. 

Il marche nu, sans aucune offrande, ni transaction à son propre 

égard, ni à celui des autres, allant dans le sens contraire dôune 

multitude hypnotis®e et dôun banc de poissons hypocrites. 

C'est-à-dire toute intention de vouloir s'auto-rassurer, par peur, 

peut entra´ner la perte de lôenvol sacr®, se tromper de destination 

et entrer ainsi dans le cosmos infini de la folie, la perdition, le 

délire, au lieu d'atteindre la grande liberté, le multi-bonheur unifié 

de la dispersion. Quand je dis folie, je veux dire par cela l'annula-
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tion de l'ego, lôeffacement de tout signe de narcissisme cr®atif, 

intuitif, devenant maladivement son propre consommateur vora-

ce, son propre maton, bourreau, victime et prisonnier de soié lui-

même ! Sans pouvoir sortir d'une fantaisie divisée, fragmentée, 

laquelle s'installe en tant que justification pernicieuse, destinée à 

la pétrification des sens, comme un jeu maudit d'un « malade 

imaginaire » avec une force obsessionnelle improductive et sans 

capacité d'auto-questionnement, ni lucidité critique, entre autres 

symptômes. Voilà, ce qui vous attend si vous ne réalisez pas une 

vraie et courageuse « plongée è dans lôauto connaissance de votre 

univers intérieur, rempli de défaillances saines et belles imperfec-

tions, o½ nôexistent pas les limites, mais o½ existent les risques et 

tous les dangers, si vous nô°tes pas bien ®quip®, ®quip® ? ? ? 

Équipé de quoi ? ? Équipé d'un rien, ce rien qui est le tout. Le tout 

qui est un subtil parfum d'amour, ce parfum d'amour qui vous 

maintiendra en vie, l®vitant dans le pr®cipice majeur dôune r®alit® 

caricaturale, plus réelle que la réalité aspirée, expirée.  Cette ac-

tion est une façon de vivre, une perception du monde global. C'est 

une respiration constante, avec une exigence mise à toute épreu-

ve, dans cette psychopromenade difficile et accident®e quôest la 

vie, dans cet objectif que nous tenons tous; réussir ! Magnifique 

mot ! Assez cinématographique. Oui ! Je viens de vous dire, réus-

sir ! Il sôagit de r®ussir la plus grande et magnifique r®ussite ! ! La 

PSYCHO-CASSURE DE SOI de transformer et vaincre nos inti-

mes schémas ankylosés, conventionnels de notre conscient-flic, 

de cet affreux dictateur répresseur, castrateur, essayant à chaque 

instant de nos vies, de nous dominer, en injectant le sommeil dans 

notre inconscient. Côest lui, notre principal et vrai ennemi, le cou-

pable d'un vieillissement pr®matur® et dôun d®cès précoce, pas 

forcément du corps organique, mais de l'âme, la pensée, le mort-

vivant ! Fermentant au fond dôun conteneur rempli de peurs et 
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paniques, nous devenons les exterminateurs, les criminels de cette 

merveilleuse Déesse divine : 

 

LA CURIOSITÉ ! 

Le Psychopoète de la déchéance se bat surtout contre lui-même, 

victime et coupable, prisonnier de lui-même et des autres. Il souffre 

devant son auto-transgression psychologique, de quelques sens 

perforateurs, qu'interpellent à son tour les multiples egos identitai-

res qui habitent et cohabitent dans la contradiction, la confronta-

tion, la dispersion permanente, ainsi que dans leurs contraires; 

l'union, la fusion, la convergence, déclenchant l'étincelle nécessai-

re, vitale, pour exister, parcourir et explorer ce chemin étonnant de 

notre esprit, notre mental, notre psycho-vie et l'unification de notre 

« Moi aimé ». Cela demande beaucoup d'effort et de courage d'as-

sumer le vertige de la métamorphose, au bord d'un précipice suici-

daire !  

Lôaction de se ç dénuder » harcèle le Psychopoète et le poursuit et 

le poursuivra toujours. C'est difficile et douloureux d'enlever ou de 

savoir enlever le masque de soi, de vouloir enlever son propre ca-

mouflage, devenu sa propre peau ! Masque collé à son être durant 

toute sa vie et quelquefois, toute sa mort, de sa mort et celle des 

autres.  

C'est une action que j'appelle une perverse-réalité-laquée, ( laqué, 

c'est quand je parle de ce vernis qui fait briller le plus horrible, 

tout en lui donnant une image physique du nouveau et du beau. 

Objet restauré, façonné pour la consommation). Une réalité drama-

tique dans un sens, dérisoire et auto-dérisoire dans un sens autre,  

dôun humoristique paradoxe, enracin® en ce qui me concerne, dans 

une culture ancestrale dôun humour tragique, le plus exquis, dr¹le 

et poignant à la fois, comme c'est le cas de l'humour juif, offrant ses 

propres vérités, comme une fleur qui s'appelle « plaie non-

cicatrisée ». Rire là où se concentre le pollen de ce que nous 
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sommes et ce que nous ne sommes pas, ce que nous avons souffert 

pour °tre. Douloureux et bel ®v®nement qui devient la voie, lôinitiation 

d'une exploration et transformation permanente, sans fin !  

Le Psychopoète est l'incantation de son Soi perdu. 

« Celui qui va me suivre vers lôinconnu de l'inconscient trans-

gresseur, organis® dans lôau-delà du chaos,  sera sauvé, mais 

cela va entraîner forcément la division dans vos familles ». Je 

suis la victime triomphante, le bless® prodigieux, lô®ternel, le  

bipolaire solennel, le beau, l'unique, le magnifique « Psycho-

Dandy » des déshérités créatifs de la vie. Je suis le héros de tous 

les courageux du monde uni...unique, juteux, sucré, poivré et 

clandestin, avec une esthétique conceptuelle aiguë, et une com-

munion initiatique dôune autre Foi. LôOrdre de la R®incarnation 

Crucifixioniste. Ne peut pas exister un artiste sans une notion 

dô®l®vation, sublimation vers un id®al utopique inatteignable. Le 

mien ? La révélation incandescente de la Crucifixion, comme seul 

Guide, seul Phare, lumière sacrée de la nuit.  

 

« Mon Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce quôils font » 

 

Cette phrase est une des plus consistantes que je nôai jamais con-

nue, une autre notion de lôesprit qui est ®gal ¨ cette d®claration 

dôamour universel puissante. Elle sera la seule phrase restant sur 

terre après la disparition du genre humain. Elle restera en voyage 

®ternel dans le cosmos apr¯s lôexplosion annonc®e de notre beau 

et souffrant caillou cosmique. Cette notion d'espoir d'un pardon 

universel môinterpelle, car je suis et nous sommes à des années-

lumi¯re de celui qui nôarr°te pas de nous enseigner cette unique 

voie possible, voie humaine de subsistance, la nôtre en tant que 

jardin naturel divers et convergent. Phrase dite sous lôextr°me 

douleur de la torture létale. 

Je suis l'insecte de lôextraordinaire, je suis lôiguane pers®cut®, 

tremblant, exotique, en voie de disparition, le cafard étincelant, 

explorateur de la peur et vertige climatisé, je suis le requin-
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passeur-ailé d'une autre culture souterraine, qui coule dans les 

aqueducs français, chiliens, africains, romains, argentins, libanais, 

espagnols, québécois, guadeloupéens, mexicains, brésiliens, 

marocains, péruviens, asiatiques, indiens. Je-je-je suis... la griffe-

e-e, votre griffe, celle qui n'a jamais existé. Je suis l'ego d'une 

citrouille lunaire, la boue mêlée à la boue, le schizoïde exquis, je 

suis ta plus belle imperfection, qui aime ne pas déranger dans un 

®lan de r®volte pr®cieusement autiste, charg® dôintimit®s gauloises 

errantes et trouées dans une poignée de force d'un torrent 

destructeur, régénérateur de l'anti-pensée, trauma fondateur de 

l'attentat originel, accident du temps guerrier qui annonce lôardeur 

des promesses évanouies et le triomphe face à l'horreur. Je suis 

l'éphémère, le fugace, le souffle, la tempête, le tremblement 

chronique des anxiétés libres, ouvrant dans chaque seconde 

l'imaginaire et son pouvoir intuitif, inconscient, onirique, tel un 

vampire vorace de l'inspiration, volcan-poétique, anti-discrétion, 

surprise organique d'arrogance saine qui éternue au pied de la 

montagne des impossibles, avec colère et obsession dans la terre où 

tout meurt et tout vit dans une orbite en rédemption, là où tout est 

oubli et cailloux, où la neige est éternelle sur les sommets des 

collines ardentes et la terre est froide sous le soleil impitoyable, où 

la fertilité née de l'infertilité et le vide se remplit du vide. Là-bas où 

tout n'est rien. Existant sans exister dans un pays de lunettes 

couleurs feu, d'enfants catatoniques, paranoïaques, suçant la mort 

comme une nourriture pour leurs poids décalcifiés et élastiques. 

Rhinocéros, serpents, fourmis, crapauds et poètes maudits dansent 

avec le Psychopoète, dispersant ses écailles sous la pleine lune d'un 

oc®an inquiet aux bras ouverts dôun robot en voie de fossilisation et 

oxydation, transfigurant sa bouche auto-mordue avec un crâne 

marqué par des lettres en or, sous chapeau-couvercle de marmite à 

pression, perruque de carottes et laitues, tête de lapin écorchée, tête 

de marteau, de raisins éclatés, tête de poisson émerveillé, tête de 
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citrouille fondue, icône travestie, tête-sauce-bolognaise entre-deux 

cravates ou 55 cravates polaris®es, ®manant dôune discorde 

humoristique.  

Moi l'abandonné de toutes les religions de toutes les croyances, tout 

en étant le plus vrai des croyants, l'authentique, entre tous les 

croyants et icônes aux reflets doubles du réel, icône révélatrice 

d'ombres excitées de ce qui perdure herculéennement au monticule 

« JE è, mon je, lequel dirige les antennes et les t®tons dôun silence 

corrosif, regardant le ciel-saint ou le Saint-enfer, ou la sainte-

interrogation avec les yeux vers le haut insensé et arbitraire de 

l'infini, yeux inversés dans la question de la question astrale, moitié 

visage, moitié gigot, moitié tartare de bêtises accumulées à moitié 

maquillées, moitié gâteau à l'érable chaud et fondu, moitié agneau, 

moiti® bîuf bourguignon, coiff® sans cheveux, pendus aux 55 

cravates colorées comme un collier respectueux d'ignorance 

g®niale, f®roce, fatale. Je suis habill® par lô®toffe sacr®e de la 

pauvreté. Tunique agnostique issue d'un rideau de cirque tendre et 

phallocrate, mi-sauvage, mi-civilisé, amoureux-criblé par l'amour, 

derrière et devant la multitude consommatrice, derrière et devant un 

versement de pétrole sur le Royaume naturel de l'Amazonie, visage 

sans visage, identité ludique que corrode la nuque, mains ouvertes 

remplies de clous mendiants dans le royaume de la pluie, la lune, 

l'amour, mains ouvertes au pardon universel qui appellent la déesse 

du grand rire, la déesse du nuage-bonheur habillée de blancs tissus 

immaculés et généreux. 

Chacun de nous est un Psychopoète potentiel et actif, vivant avec 

une scandaleuse ignorance de soi, dans ce monde conditionné, 

modulé, modelé entre quatre murs d'un système culturel barbare de 

la pensée humaine-inhumaine, motif de la révolte originelle d'où va 

jaillir la révolution de la poésie psychologique populaire,  avec une 

prise du pouvoir définitif de la psyché et l'inconscient, lequel s'est 

installé depuis très, très longtemps déjà, comme un cosmos 
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parallèle à explorer sans cesse. Le Psychopoète est un initié et un 

accomplissement de cette culture de lôinconscient, mais il manque 

encore l'étape finale du début de cette histoire, qui nous piège avec  

un dr¹le dôhumour ! Il suffit de s'arr°ter dans un point strat®gique 

d'une mégapole pour observer la vraie danse des vraies 

pantomimes de « cet autre » que nous sommes.  

Chaque geste non dirigé, non contrôlé correspond à cet autre qui 

essaye de vivre, d'exister, sortir libre comme la chrysalide de sa  

carapace en s'envolant vers le plus extraordinaire des rêves, 

puissants et naturels.   

Le Psychopoète ne détermine rien, ne propose rien, ne fixe rien, 

ne schématise rien. Il n'énonce rien, seulement ne peut que libérer 

ses forces psycho-profondes, catharsis de symptômes divers qui 

lôenvahissent et le harc¯lent, en ®tant un vrai otage de son Soi. La 

Psychopoésie est la seule sortie de secours possible, pour une libé-

ration de l'âme lacérée, à la recherche d'une bouée de sauvetage par 

la récupération de ses propres déchets psychologiques, à travers la 

plus haute notion de la récupération et transformation ! Sans aller 

en sens contraire de ses forces obscures en mutation. En revanche, 

la Psychopoésie va embrasser l'imperfection la plus pernicieuse et 

accablante, car elle sera aussi la plus féconde d'un nouveau terri-

toire riche qui s'ouvre avec une vérité dans la vérité. Mes pensées 

psychologique, onirique et créatrice se sont avancées depuis des 

d®cennies dans son errance dôapprentissage et recherche dôune 

autre connaissance révélatrice et proche de sa faille originelle qui  

me rendait aveugle par tant de réalité chaotique. Je me suis intégré 

au royaume du virtuel, lequel est une métamorphose parallèle à 

lô®volution de lôinfini. Elle est repr®sent®e par deux cubes qui 

voyagent en rotation sidérale dans une conformation cent pour cent 

semblables, effet miroir proche du clonage: un cube de plumes et 

un cube de plomb, racine paternelle et maternelle de même poids 

en rotation avec un mouvement d'acceptation et rejet, dans une  
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fusion souffrante entre deux pôles distants qui voyagent et se croi-

sent, se transgressent, se déstructurent, créant le troisième élément 

contenant toute la source de mes propres r®v®lations. Jôai agrandi 

au pied d'un olivier doré aux lumières éclatantes surgies de l'auto-

apocalypse, des ténèbres telluriques « Je suis le fruit et le nuage », 

« la température de la peau-lune, fusion d'espaces sacrés ». L'extra-

terrestre me regarde sans me regarder depuis sa télépathie, efficace 

vision nostalgique, dôune origine en expansion comme le cerveau, 

comme la macro et micro monde, tandis que ma dispersion patho-

logique cherche les traces du langage qui s'étale, sans direction 

astrale, en grattant lôunivers id®alement comme un r°ve dôun 

peuple premier, rêve faussement structuré et tellement nécessaire, 

essentiel et urgent ! pour aller au centre de l'accent identitaire, 

comme une ®criture dôailleurs, imbriquant les langages convergents 

divers et contradictoires de mon utopie pivotante et gracieusement 

irréelle dans notre primitive et seule réalité, la plus vorace et incon-

nue. 

 

2018  Trois-Rivières. 

(Du livre Poèmes déconstructif 1979-1987) 

Comment croire en toi dans la juste sensibilité 

sans tomber dans un extrême 

entre matière et religiosité 

unifiant ces âmes 

somnambules de poussiéreuses diffamations 

me donner ainsi légendaire 

et nous aimer sans un goût étranger 

cela serait l'usure de ton vers 

ou un instinct inutile 

qui piétine dans la méditation 

comme n'importe quel anodin 

Le Psychopoète porte en lui, comme son ADN, l'art de l'errance 

sans fin, voyage, déracinements divers et interactifs; famille et 
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amis, pays, terre, souvenirs. La négation de toute forme d'identité 

devient sa vraie identité, son psycho-exil, lequel niche seulement et  

uniquement dans la poésie, sa poésie qui est la recherche la plus 

noble d'un esprit en quête de liberté. Esprit curieux et critique, in-

soumis, qui parcourt la périphérie du monde et des individus. Le 

Psychopoète est un observateur psycho-économique-social-psycho-

handicapé incompris, faisant partie de l'espèce « Psycho-Dandy-

orphelin de vie », doté d'une extraordinaire lucidité et intelligence 

autiste pour détecter la nullité originaire, laquelle est sa grande 

richesse ! Il porte avec la plus haute conscience sa « mort à soi »,  

laquelle renforce la sublimation de son ego généreux désintéressé, 

universel, messianique au centre d'une société sans pitié, individua-

liste, fragmentée et contradictoire qui nage en rond et se bat chaque 

seconde contre sa propre mort, 

dans une vie conçue sur les bases de la subsistance et la peur de la 

disparition physique et intellectuelle de l'espèce humaine, notion 

tragique et dérisoire qui ne l'empêche pas de s'entre-tuer, ainsi que 

de tuer l'ensemble de ses sources de vie.  

Oui, comment ne pas être un psycho-exilé sur terre et dans la vie ?  

Le Psychopoète est né au centre de cette contradiction mala-

dive, destructrice et génératrice, en même temps qu'une lumière 

éclatante d'une schizophrénie visionnaire, le plus haut degré de 

l'intelligence humaine et la plus dangereuse pour éclaircir les dé-

combres des âmes accablées et perdues de leur Soi. Tel un moine-

spectre-immatériel-errant ne lui restant que dôaccompagner cette 

solitude planétaire, d'une Psychopromenade  avec le simple et le 

complexe sans chercher de réponse, mais plutôt les images à 

double reflet.   

Le Psychopoète cherche une sortie dôurgence ¨ sa propre pri-

son. « L'être psyché, l'être mental » pour essayer de libérer le stoc-

kage-déchets-poético-pathologique-urbain, empilé dans la pé-

nombre de son âme psychologique. Il souffre une transformation à 

travers la douleur, à travers « l'attentat-vie ». Le Psychopoète de-

vient lui-même une poésie, respirant à l'intérieur d'un poème, dans 
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une vraie c®r®monie, une invocation ¨ lôinconscient ancestral. Ap-

pel essentiel, sorte de rite comme une offrande en adoration au 

n®ant disloqu®, d®structur®, telle une transgression de lôespace 

rempli, strident, calculé, fonctionnel, dysfonctionnel, existentiel, 

mathématique, homogène d'une Psychopoésie à caractère cognitif, 

clin d'îil ¨ certaines donn®es de la cybern®tique et son ralliement 

aux réseaux-transmetteurs-multiples de communication sensible 

dôune techno-information, cr®ant la synergie de lô®nergie.  

Le Psychopoète est une masse agile, lourde et légère en lévitation 

permanente, mutant entre canard laqué et vampire de purifications, 

entre torero et arlequin, avec une pensée dyslexique, poétique ex-

traordinaire, beauté inversée, désarticulée, marginale, physique et 

intellectuelle, tragique et d®risoire. Côest une fiction qui se nourrit 

de lôinexistence pr®coce comme un spectre se nourrit de sa transpa-

rence, comme un embryon avorté se nourrit de sa propre dispari-

tion, son attentat. Le Psychopoète-Psycho-Dandy, est le représen-

tant le plus fidèle des intentions créatives « suceuses è dôun d®li-

cieux cerveau-gyrophare-fractale. Jouant avec salives acides et 

sucr®es ¨ lôint®rieur des temps contraires, il est attrap® par les jouis-

sances des vents convergents. Une mise en scène dans un psycho-

espaceééInvent® ?.................... R°v® ?  

Le Psychopoète-Psycho-Dandy ne peut vivre et survivre quôen 

suçant le sexe juteux de la vie, la terre et la mort à chaque instant, 

comme un oiseau migrant doit se remplir des énergies renouvelées 

pour continuer son envol chargé de forces telluriques, tel un vam 

pire se nourrissant du sang des autres pour ne pas dessécher et périr.  

Le Psychopo¯te suce les ®corces et racines dôune r®alit® gro-

tesque et vulgaire, en transformant tel un alchimiste, tous les dé-

chets vers une sublimation de luxure palpitante pour continuer  son 

rêve sans aile, sans destin. Je me ressemble à vous, pardon ! Je suis 

Vous ! Sans être vous, ni sans être parmi-vous, sans savoir ce que 

signifie °tre vous ou simplement lôautre, lô®tonnant, la surprise, 

lôinterrogation des interrogations, le myst¯re. Je suis votre propre 

frustration ! Celui qui vous am¯ne vers lôentr®e dôune perturbation 
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heureuse, celui qui vous amène au potager dôune jungle naissante, 

au centre dôune discontinuit® arbor®e et finement dangereuse. 

£coutez, je suis votre invention, votre ®chec color®, lôanti-danseur 

dôun menu de moelles et cîur myocarde sans sel, ni poivre, sans 

coriandre ! Juste quelques petites étoiles anéanties,  

Toujours clignotantes ¨ lôint®rieur dôune ruine gastronomique de 

réflexions collectives, répugnantes !   

Le Psycho-Dandy se balade aux heures les plus inattendues, 

quand lôhorloge plan®taire a cass® ses propres aiguilles. Alors, je 

pars arm® dôune f°te permanente, puissante dans mon corps et mon 

©me et la sublimation d®construite dôune sc®nographie insolite. Je 

me balade solitaire ¨ lôint®rieur du ventre solitaire de la ç mégalo-

pole », auscultant chaque fenêtre, voyageant aux intérieurs de fa-

milles ¨ lôint®rieur dôune chambre dôenfants tremblants au fond de 

leur lit,  étouffés, murmurant dans une langue imperceptible, en 

position fîtale. Je vois de lôext®rieur de leur fen°tre, murs d®truits 

en apparence solide. Les enfants rigolent pendant que leur famille 

prise de panique court vers lôarri¯re de la maison pour ®chapper ¨ 

lôimminence sauvage du monstre destructeur. Les enfants rient et 

d®truisent tout ce quôils aiment avec passion, pendant que leur fa-

mille saute les murs extérieurs du jardin avant dô°tre d®vor®e.  

Je continue ma psychopromenade ¨ la recherche dôune sortie psy-

cho-cosmique pour gagner la bataille à celle entamée par les ar-

changes de la désespérance mortelle. Je suis la peur des Poètes 

maudits, qui déambulent ivres en se prostituant au premier éditeur 

de passage ou en se transformant en cheval de course devant une 

bourgeoisie « anorexique è ¨ lôombre du soleil de la vie, qui re-

garde courir le poète-cheval jusquô¨ lô®clatement organique-moral, 

pour atteindre au sommet des sommets, leur petit pain de sucre, 

leur cadeau, leur récompense. Je suis leur chasseur, celui qui tend 

la corde fatale de la réconciliation ! 

Le Psycho-Dandy se promène avec sa canne-aigle projetant ses 

ultrasons subliminaux pour enchanter la chute des pigeons perdus 
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entre architectures et forteresses crach®es, tach®es dôinjustices, et 

trous dôanciens et futurs obus. Et puis vers lôaube, jôarrange mes  

ailes cram®es, je môallonge dans la mis¯re dôun peuple ch©ti®, ex-

ploité, trompé, affamé, castré, frustré, accablé et je môendors avec 

ma couronne dorée de poupée gonflable pour visiter la vallée  sus-

pendue dans le brouillard, où nous ne respirons plus, où on ne mé-

morise rien dans cet espace vide dôespace. Côest l¨ que côest achev® 

mon errance astrale-ancestrale, mon exode, mon exil, après avoir 

suivi ma psycho-ombre-prophétique pour sauver le cîur agonique 

dôune utopie nouvelle. 

Le Psycho-Dandy est un livre dô®criture bless®e, la pigmentation 

nuageuse comme du coton color®, sc¯ne dôamour sur mon thorax 

où chaque cravate ludique et br¾lante est un clin dôîil ¨ la Diva-

ail®e qui chante dans lôespace, sans espace « Summertimes ». Je 

frotte ma gorge dans le sable mouvant. Côest mon appel, côest mon 

po¯me ¨ la perdition de la pr®sence remplie dôabsence.  

Le jour môam¯ne vers une apparition, la nuit môam¯ne vers lôamour 

pour continuer dôaimer la nuit ingrate de tendres reflets d®bordant 

dôinstants envol®s dans la montgolfi¯re dôesp®rances, faisant un  

voyage à travers nuages vieillis, rouillés, poussiéreux dôun si¯cle 

pervers et cruelééé Trop ®clair® ? 

Je fertilise la terre, le ciment, lôasphalte, les eaux et lôorgane par o½ 

passe la vie et par o½ passe la mort avec son cîur saignant. 

Jôembrasse ton accablement solitaire ®vacu® dans un coin dôune 

ruelle. Je donne lieu au miracle musical de mes yeux-ventouses, 

mon pantalon-voile de faisceau pirate, ma chemise brillante comme 

une boule de feu, mes foulards fluorescents imitant mon ancien 

cordon psycho-ombilical, racine de vignes en fusion adorable entre 

rêves et an®antissement. Quoi dôautre porter avec mon ombre et 

mes ruines aim®es ? Jôai môhabille au nom de mes morts, eux qui 

ne voulaient pas mourir, je leur parle, je leur demande pardon, côest  

à eux que je dois mon bonheur et ma douleur. Avec cette élégance 

de planète lointaine, souffrante, issue de la plus pure aristocratie 

psycho-créative, la vraie ! La plus sélective, enterrée depuis de très 
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longues années sous un olivier de passion magnétique, destructrice, 

australe, celle qui a été taillée dans le plus haut et plus ancien 

Olympe dôune noble pauvret® cach®e derri¯re des rideaux monu-

mentaux en soie, venant de la partie la plus obscure de la planète 

mars. ADN en pilules dôhumilit® face ¨ lôimaginaire r®volution-

naire et ses utopiques rayons dôexistence et tourments jamais disparus. 

Je porte le poids de lôor et lôargent dans ma main accident®e, ensanglan-

tée. Chacune de mes bagues étincelantes, façonnées à partir de météo-

rites, représente un poème voyageur. Chacune de mes scénographies 

domestiques de mon corps est une illusion et aussi une écriture de peau 

rituelle. Le plus beau des spectres est un  Ma´tre de lôespace sans oxy-

g¯ne, ma´tre dôune pensée-merveilleusement-esquizo-culturelle-antenne 

-parabolique-fragmentée-impuissante avec une étrange intelligence au 

niveau supérieur de sensibilité insondable, hautement intuitive, 

égale à la fourmi Reine. 

Lôheure est arriv®e de te dire : « Viens avec moi je tôinvite ¨ boire 

un jus de po®sie, ®lixir dôun plaisir qui excitera tes sens les plus 

intimes de ton exil émotionnel. 

Viens avec moi, prends ma main délicate et sensuelle de cette fête 

et dénude la peur de ton trauma. Viens te coller à moi et sentir mon 

murmure de Dieu océanique dans tes oreilles désireuses 

dôaventure, voyages pour transformer ta vie ennuyeuse, sans cou-

leurs, sans aile, sans bateau, sans train, sans sandale pour mar-

cher en amont au temps mortel. Viens avec moi et tô®loigner ainsi 

des routines absurdes de ta vie mammouth. Jôai les hallucinations 

n®cessaires quotidiennes dôun prisonnier. Jôai les mots, élixir de la 

beauté sonore du mot sublimation, luxure ». 

Le Psycho-Dandy-Canard-Laqué-Vampire-Pendu est un martyr 

universel de la perversit® universelle, telle quôune guitare solitaire 

pendue saignant sa derni¯re corde dôespoir au milieu dôun terrain 

vague. Pendant quôun groupe dôenfants sôentretue et se blesse avec 

des mitraillettes ¨ cause dôun ballon de football. 

Jôhabite derri¯re une vitrine transparente aux reflets dôapparences 

argentées. 
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Jôhabite dans cette maquette de prison cr®pusculaire t°te vers le bas et 

quand je replie mes ailes, je me laisse envoler dans un voyage immo-

bile, yeux fermés. Le Psychopoète-Dandy est la dernière-pancarte-

universelle-publicitaire-organique-fragile-spirituelle-physique-cri- 

tique-gravitationnelle-ambulatoire. Pancarte qui laisse sa trace univer-

selle, comme les tortues de mer quand elles retournent à la mer après 

avoir d®pos® ses îufs. 

Jôai un îuf é ouf ! ! ! Il clignote, il chante, il murmure : 

 

 « NE LAISSE JAMAIS PERSONNE DÉROBER TA FÊTE » 

 

Cette sorte dôîuf-pancarte ne vit pas caché sous terre, mais plutôt 

au fond de toi, au fond de moi, cach® comme un îuf de tortue le 

pr®servant de rapaces voraces des vies naissantes et pour quôelle 

puisse exister, grandir, révéler les mystères ! 

Je suis lôapparition poly-forme de lôange r®volutionnaire mol®cu-

laire de mitochondries exasp®r®es, celui qui tôam¯ne ¨ manger et te 

nourrir, comme tu nourris les pigeons, les canards. 

Je reviens ¨ toi ¨ travers lôinvisible qui nôest pas une transparence, 

il est surtout une puissance autant quôune centrale nucl®aire, autant 

que mon bouleversement et ma perturbation gravée sur la roche, la 

plus ancienne de ta vallée.  

Quelque trois larmes unies par la force du vent qui souffle et siffle.  
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Merci Seigneur.  

 Tu as fait de moi le plus beau dôentre tous les beaux,  

ce qui est la cause de ma culpabilité originelle 

Pourquoi môavoir dot® de ce cadeau divin ? 
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               1990  Psycho-Dandy avec Psycho-chapeau (1983) 

                  (Ph. Monique Labat) 
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1995  Psycho-Dandy « Angélus de la bonne chance » (Ph. J.J. Weil.) 

 

 

                                                        



594 
 

 
1998  « Peau psycho-rituelle » (Ph. J.J.Weil) 
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1999  « Psycho-hommage à un immigrant-migrène »  

(Ph.Tiphaine Liebaut. Les Ulis Essonne 91) 

 

 

 
2009 Psycho-Dandy au défilé de la collection Alvaro Miro, styliste 

Catalan de la haute couture. Paris. (Ph. Christelle Westphal)  
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2014  Psychopoème « Je suis mon autreé ami » Psycho-Dandy peint 

son destin. Exposition de 365 « Psycho-portraits », Galerie d'art du Parc,  

Trois-Rivières. Québec (Ph.; Christiane Simoneau) 

 

 
2015 Psychopoète-nomade-chilien-sefarade-ancestral-universel 

                     (Ph.Daniel Sandoval-Costas) 
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2017 Psycho-Dandy, Pablo de Poblette, « Psycho-promenade-

hommage à ma chère casserole pour une Paix universelle ». Chapelle de 

St-Germain des Prés Paris. (Ph. et vidéo-clip; Daniel Sandoval Costas) 

  

Voir  la vidéo en Youtube : 

Réalisation ;  Daniel Sandoval Costas, Paris. 

 

https://youtu.be/vXIQE0mMPVc 

 

 

 

 
 

https://youtu.be/vXIQE0mMPVc
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 2016  « Psycho-Dandy, nostalgique » 

gonfle ses idées roses. (Ph. Christiane Simoneau) 

 
             2017 « Psycho-Dandy regarde avec ses yeux fixes et perçants  

                            sa psycho-disparition ». (Ph. Shahrzad Ghaffari) 
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             2018  Psycho-Dandy au Marché de la poésie,  

            stand Éditions Unicité. Paris. (Ph. Joëlle Thienard) 
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2018  Psycho-Dandy « Le temps est un psycho-citrouille qui pousse ». 

 (Ph. Shahrzad Ghaffari, Auberge Manoir Ville Marie, Montréal) 
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2018  « Psycho-Dandy Pablo de Poblette, prêt pour sa nuit de noces »  

(Ph. Christiane Simoneau, Trois-Rivières) 
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2005/ 2010  Paris / Santiago 

Psychopoète-Psycho-Dandy-érotikus-explorateur 

identitaire  
 

Je ne voudrais pas mourir sans tôavoir d®vor®  

sans sentir entre mes lèvres ton sang chaud 

suave et sensuel  

coulant à travers mon corps  

et mon sexe palpitant illusions 

 

Prendre tes masses charnues voluptueuses   

entre mes jambes  

caresser avec mes dents et mes griffes en or 

tes deux collines lunaires 

dans lôintimit® dôun nid de corbeaux 

lécher la forme parfaite de ta colonne vertébrale 

dessinée sur ton dos finement sablé  

 mystère élégant et discret    

 

Avant la morsure fatale de douloureuse passion,  

je m®diterai lô®trange beaut® de ton ©ge suspendu 

dans un temps sans retour 

 

Je te donnerai de petites morsures 

dans chaque partie de ton délicat territoire béni 

mouiller ma bouche dans ton liquide fertile  

brûlant ma soif de toi 

nous deviendrons rite inatteignable  

cérémonie la plus humaine  

Je serai prêt à recevoir le don de ton être  

 

Tu môoffriras ton corps ®tendu 

comme une magique branche dôarbre 
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qui se hisse au ciel 

et au centre de mes désirs 

tu tôoffriras ¨ moi 

comme un lac naturel aux nuages 

mon parcours sôappelle ç explorateur du céleste » 

 

 Je glisse dans la plus précieuse obscurité 

sans objectif ni sens du destin    

vers lôinconnu p®tillant 

prodigue vertige  

sublime plaisir  

 

Accomplir ce noble geste  

et désir iconoclaste 

sera mon ultime respiration 

posséder et savourer ton âme entre mes rêves  

 jusquô¨ atteindre le centre de ton cîur 

  

Sucer jour et nuit ta cavit® rose de lôinsondable  

plaie sacrée  

tellurique ouverture généreuse   

passage secret de nos vies et nos morts 

 

Sentier divin luxurieux 

fente enchantée ! 

Je ne voudrais pas mourir sans tôavoir d®vor® dôamour 
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Psycho-amour-poético-sexuel La psycho-sexualité chez le Psy-

chopoète est un pilier important de la notion la plus pure des liber-

t®s dans lôunivers originel de la vie, de la Psychopo®sie et son in-

conscient ancestral en voie de créativité cohérente avec soi.  

Ce nôest quôun autre essai de vie dans lôamour, la douleur et la 

jouissance dôun retour possible ¨ lôorigine de son origine. Origine 

des origines ! Vers cette autre vie, intra-utérine, entourée du pla-

centa micro-galactique, hautement régressif entre la vie et la mort, 

®tat que jôappellerai ç sommeil transcendantal », un état de conver-

gence unique, source de la connaissance la plus large. Ultime sub-

jectivité où on plonge dans la magie radieusement belle de la plus 

haute notion dôunion  « Moitoi » comme un seul chiffre du concept, 

esprit-chair-poésie-amour-sexuel. Magnifique geste de la création, 

sensation de mémoire naissante et puissante réalité des possibles, 

désamorçant toutes les sensations obscures des impossibles, notre 

impossible.  

« Tant que la pulsion animale de lôamour-total ne dévore pas 

lôamour maternel, ou paternel, il restera toujours une pulsion non 

accomplie, pulsion qui deviendra encore plus puissante, accumu-

lant sa charge érotique inachevée dans une dimension joyeuse à 

lôint®rieur dôun po¯me solitaire, quôest lô°tre humain une unit® 

inaccomplie ».   

Le Psychopoète-Psycho-Dandy cherche ¨ se lib®rer de lôempri- 

sonnement de tous les impossibles et fondamentalement de son 

IMPOSSIBLE ! Lequel, lôattache le ligote avec son pouvoir unique 

qui module et manipule la vie. Le psycho-poète cherche à travers le 

Psycho-amour-poético-sexuel à trouver et saisir ce fragment étince-

lant et subtil de liberté désirée dans le territoire de contre-réaction 

face ¨ la haute frustration de son °tre au centre dôune majestueuse 

intempérie transformatrice du sens, purement  

existentielle, touchant , embrassant, caressant, en faisant lôamour ¨ 

lôexistence tellurique !  Le Psychopoète-psycho-Dandy cherche un 

retour, son retour ! Dans le geste sacr® quôest le psycho-amour-

sexuel, comme événement imminent psycho-intra-utérin à travers 
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la multiplication fractale de ses propres sens, dans une  contempla-

tion tactile et virtuelle face à lôîil-vie, fruit du paradis terrestre et 

seule voie permettant de franchir les limites dôune nostalgie hu-

maine, jouissive, sensitive, dôune existence en dehors de toutes les 

r®ponses scientifiques accumul®es. Lôautre aim®e ou aim® repré-

sente « le retour sacré è seule et unique r®ponse dôun méga-

impossible-psycho-cosmique qui nous entoure et que nous portons 

dans notre ADN victime et défaillante.  

Le Psychopoète-Psycho-Dandy vit dans lôinterdiction de ce ç Re-

tour sacré è. Retour sacr® qui est loin dô°tre synonyme de mort. 

Devons-nous, nous conformer avec cette dictature ignoble et humi-

liante quôest la mort ? Cette assassine qui d®cide  de notre destin ¨ 

court  et long terme, chaque millimètre, chaque seconde de notre 

vie, en nous imposant notre démission essentielle, finale, comme 

un jeu simple et banal ?  Le Psycho-amour-poético-sexuel est un 

poème-habité, lequel devient vie avec ses convergences réussies et 

ratées de notre degré intrinsèque de sublimation.  La Grèce antique 

lôavait ainsi compris. Côest la raison et le sens de la naissance du 

théâtre en tant que représentation, pantomime et catharsis de 

lôinconscient gestuel et parl®, en tant quôaccomplissement dôune 

culture de la psycho-évacuation-paradoxale remplissant le puits-

centre de la pens®e et de lôesprit humain qui est en liaison et dia-

logue direct avec les Dieux.  La peuple hellénique grec cherchait 

une guérison à travers le « psycho-théâtre » et la catharsis collec-

tive, tout en sachant que cette guérison était impossible à se réali- 

ser, face aux impossibles, en même temps surgissait de cette frus-

tration dramatique le déclic miraculeux de la subsistance sensitive, 

lôamour dans toutes ses formes. 

Le Psychopoète-Psycho-Dandy ne peut quôexister dans le plaisir 

dôamour-sexuel, comme un apprentissage perpétuel, tel que le psy-

chanalyse freudienne le stipule et nomme lôamour-couple. Pour le 

Psychopo¯te lôamour sexuel est lôinitiation de la sublimation hu-

maine, tout en sachant quôil ne peut pas gu®rir de son mal plantaire, 

qui est sa solitude, sa melancolia en italien, sa saudade en portu-
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gais-brésilien, (dictionnaire Larousse, Saudade=délicieuse nostal-

gie). 

Retourner ! Laisse-moi rentrer ! Réparer la branche vierge de cet 

autre monde qui môa vu na´tre ! Laisse-moi recoudre le cordon de 

cette autre vie perdue ! Laisse-moi revenir à mon micro-organisme 

palpitant avant cet exil définitif, grotesque et forcé que tu 

môimposes par milliers et milliers dôann®es face au suicide naturel 

de la plan¯te. Car, entre lôîil-vie de la Déesse et la planète existe 

une interrelation secrète au-delà de la compréhension féminine, de 

la connaissance. 

La vie est une femelle, elle vit, dans la psycho-excitation de sentir 

son vrai pouvoir dôaccueillir le mâle stimulé par son désespoir face 

à une mort indigne. Il cherche à échapper à cette réalité imparfaite 

et destructrice, perverse. La femelle offre cette possibilité, car elle 

est la puissance tellurique et céleste ouvrant le couloir de la der-

nière chance en se submergeant avec le mâle dans la jouissance 

mystérieuse, régénératrice et éphémère, comme tous les degrés 

divers de la voie de la connaissance ou comme les deux extrêmes 

de la raison.  La jouissance et la luxure deviennent une abstraction 

liée aux phénomènes de la distance et de la solitude qui guettent la 

chair et lôesprit comme une proie-rêve, ou amour à chasser, Amour  

chass® ! Sentiment qui r®pare lôirr®parable et cette condamnation 

éternelle du « tu reviens, mais tu ne reviendras pas ». Côest la pri-

son originaire, ancestrale de notre « Retour sacré » qui est la plus 

grande illusion, égale et inégale  à une certaine notion de liberté. Je 

te laisse explorer ce nouveau territoire, merveilleux, trompeur, 

d®bordant de plaisir, dôaccomplissements et de pièges !  Ce que je 

te donne ce nôest pas un couteau de survie, mais une autre arme, la 

plus belle et efficace que lôhomme a pu conna´tre : Le Psycho-

amour-poético-sexuel. Tu lôas en toi. Bonne chance ! Qui es-tu ?- 

... Je suis lôautre qui habite dans ton autre ».  
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Psychopoésie de la liberté 

En regardant nos sociétés et ses mouvements artistiques de plus en 

plus anéantis par le moteur-technique-économique-militaire, on de 

réviser l'histoire de nos libertés, de nos prises de libertés et nos 

carences actuelles. Parce que la prise de nos libertés fait peur aux 

petites ©mes qui malheureusement sont majoritaires, ils sóappellent 

Peuple-peur. La peur sera toujours le produit dôexportation le plus 

vendu, transmis oralement et par ®crit. Lô®criture dans ses débuts a 

été créée pour mieux véhiculer la peur. Comme dans toutes les 

choses il y a ce petit peuple de combattants face au monstre géant. 

Les po¯tes se sont servis de lô®criture en utilisant cette extraordi-

naire invention et révolution de la communication-imaginaire, pour 

exporter ainsi la vérité subjective, la vérité intuitive, faisant face et 

en confrontant les menteurs, les  voleurs, les faux prophètes de la 

peur. Dans la grandeur le poète est petit, devant le peuple-peur, 

devant les Prophètes de la peur et du pouvoir. Elle se trouve là, la 

Grande Guerre humaine, « Croire ? » Ce mot, je le salue, comme 

Lautréamont salue le vieil océan. Croire est un poème écrit et in-

vent®, il est une question et une r®ponse ¨ la fois et ni lôun ni 

lôautre. Croire côest lôunion de tous nos vides, de tous nos manques  

et en m°me temps une dialectique.  Il est la force dôaimer lôamour 

de la manière la plus inimaginable par un être humain, à 

lôexception du monde de la flore, monde semblable à la Cruci-

fixion. « Croire » est aussi une image outrée, détournée, vulgarisée, 

piétinée, devenue la mauvaise sauce dans toutes les mauvaises 

cuisines. Les marchands du Temple ont gagné des milliers de nou-

veaux adeptes pendant des milliers dôann®es de pouvoir. ç Je crois, 

tu crois, il croit, nous croyons, vous croyez, ils croient ». Qui a 

détruit cette conjugaison bénie ? Les académiciens de la langue ?  

Les cosmonautes ? Une ou un  ministre de lô£ducation ? Les terro-

ristes de tous bords ? Les professeurs de littérature ? Les psycho-

logues agnostiques ? Les psycho-chamans de bagatelle ? Le psy-

cho-magicien marchand de camelote pour les âmes en détresse ? 

Eh Oui ! Sauf que la Psychopoésie et son Psychopoète peuvent 
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faire revivre cette conjugaison céleste, du rayon infinitif, CROIRE. 

Côest la raison pour laquelle le Psychopoète est un solitaire et un 

porteur du vrai espoir transformateur de la structure de pensée, de 

r®flexions, dôanalyses, catapultant un ç No lo so ». Expression que 

jô®cris en italien, idiome le plus musical, joyeux et tragique à la 

fois. Cette musique parl®e me convient. Côest  le meilleur exemple 

de notre source créatrice, imaginaire de la connaissance et la puis-

sance du Psychopoète. « No lo so » formule enracinée dans 

lôorigine de la gestation humaine et cosmique. Lôun et lôautre en 

intime cohésion. C'est une révolution-psychologique à venir dans 

un mouvement actuel, présent et futur, renouvelant les espaces 

persistants, ®puis®s, o½ sôint¯gre l'ensemble des arts et activit®s 

humaines diverses, dans un seul geste, un seul souffle, un seul re-

gard, voguant jusqu'au grand rite de la non-raison. Le Psychopoète-

psycho-Dandy cherche et cherchera toujours le bonheur et ce que  

signifie le bonheur. Un simple geste qui nous rend une sensation de 

plaisir ? Une action en synergie fluide avec le monde intérieur ï

extérieur ? Ou une action-dialogue de la mémoire révélatrice en 

®tat dôoubli transcendantale, que je d®nomme une ç Psycho-

contemplation-pulsative de désobéissance régénératrice de soi en 

circuit fermé ».  

Peut-°tre tu tôappelles simplementééééé Caresse ! ? 
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Expériences visuelles-Art  

Psycho-déconstructives 

-Galerie dôimages- 

1978-2016 
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J'ai commencé à dessiner à Paris par solitude, par angoisse. 

Également, c'était une façon de me rapprocher de mon noyau fami-

lial, culturel et réparer, exorciser un certain sentiment de culpabi-

lit®, dôavoir quitt® la famille, les amis et mon pays pendant quôils 

restaient à vivre sous la sinistre dictature. 

 Le trait, le dessin, crayons, papier, pinceaux devenaient une  

précieuse compagnie et une autre forme d'écriture, une poésie 

visuelle, une possibilit® de r®ponse, en m°me temps quôune gu®ri-

son à mes blessures, à mes souvenirs contaminés par la poudre de 

la vie. La couleur ®tait ma libert® comme elle lôavait toujours ®t® 

dans les moments difficiles de mon enfance après un accident. 

Jôappris ¨ dessiner mes bateaux avec ma main gauche, seule main 

libre pour le mouvement. Le reste de mon thorax était enfermé 

dans un coffrage en plâtre. Le dessin était mon voyage immobile, 

mon r°ve. Ce voyage immobile môa toujours poursuivi, il est deve-

nu mon regard, mon action, ma vie, ma poésie. Il nous faut très peu 

pour °tre conditionn®s et voir basculer notre vie en fonction dôun 

simple accent, par exemple.  

ê Paris, jôai repris le dessin. Le trait est devenu un oc®an, une 

extension sublime ¨ lôint®rieur de mes 6 m¯tres carr®s de ma 

chambre au 7e étage, sur les toits de Paris et plus proche du ciel. 

Par la suite, je nôai jamais quitt® mes dessins, peinture et le plaisir 

de visiter cette expression visuelle. 

Entre mes Psychopoèmes et mes expériences-visuelles-Art -

psycho-déconstructives existe une interrelation directe avec ma 

Psychopoésie, concept-moteur-créatif de mon expression écrite, 

laquelle ne sôarr°te pas seulement ¨ lô®criture. Quoi que je fasse, je 

suis toujours dans une notion psycho-cosmique de poésie et 

graphisme. Je ne suis pas et je ne me considère pas peintre, ni 

photographe, ni vidéaste, ni sculpteur, simplement un poète qui se 

sert de divers moyens techniques pour continuer son écriture, ses 

po¯mes dans dôautres dimensions. Exprimer ce que je sens, 

lôexprimer en enti¯re libert®, peu importent les mat®riaux, les 

supports, la technique, le style. Connaître et reconnaître son propre 
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nerf cr®atif est fondamental, ainsi quôune profonde tension 

expressive liée à une mémoire persistante.   

La mort et la sensation de mort nous rendent humbles et lucides 

pour saisir en plénitude toute sorte de réalités avec la plus grande 

vérité, notre infime v®rit® et sa disparition lente. Côest une source 

de notre regard vers le corps physique, compact, volume, 

consistance. Voir ! Toucher ! Côest lôacte essentiel de nous, les 

« aveugles savants ». 

Chacune de mes créations visuelles est avant tout une expérience à 

vivre, une initiation, une exploration de vie vers l'intuition comme 

unique voie et source de connaissance. Cette galerie dôimages ré-

trospectives de mes expériences visuelles expose la diversité et la 

métamorphose permanente de mes réalisations à travers les années,  

en passant par le texte, le graphisme, l'objet, la peinture, dessin, 

installation, psycho-concept-photographiques et autres images per-

formatives. Mon îuvre dans sa globalit® est un seul et fragile vers 

qui essaie de toucher lôinsaisissable, ce que le poète que je suis ne 

conna´tra jamais. Oui, mon univers visuel est le reflet de lôinconnu 

qui môattire, qui me parle. Cette qu°te entre joie et amertume est un 

fragment, une trace de cette inconnaissance tant cherchée. 

C'est ma perception psychologique qui fait jaillir l'image, en rota-

tion subjective-objective, ainsi que l'objet ou le texte dans une sy-

nergie qui devient dialogue permanent, un réseau de communica-

tions sensibles, dans l'ensemble de mes expressions créatives, sans 

limite, ni cloisonnement. Tout correspond à un seul noyau ou nu-

cléon cellulaire en développement, qui contient le mystère à saisir, 

à atteindre, à explorer, en cherchant « l'intérieur autre, l'accident 

autre ».  Cette galaxie s'appelle Psychopoésie. Elle contient une 

certaine notion globale de mon imaginaire, vie et mort sublimés, 

moyen qui permet de m'exprimer dans un vaste champ actif où tout 

est cause et effet et l'effet est une cause d'un autre effet infini dôune 

même racine, même nerf actif, même dialectique. 

Dans mon univers Psychopoésie on trouve d'autres branches telles 

que la psycho-déconstruction liée surtout aux expériences visuelles 
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(peinture, sculpture, installation, objet, dessin, photographie, vi-

déo), lesquelles expriment un regard le plus essentiel de ma réalité 

extérieure et intérieure à caractère architectural, formel. Un geste 

de mon corps est aussi un trait graphique, un dessin, une écriture, 

une mise en scène, concept à défaire et inverser, trouver l'autre qui 

aurait pu être, ou l'autre qui palpite dans son intérieur. La recherche 

est unique, dans la notion de déconstruction ou de transformation, 

mutation, r®v®lant ¨ travers lôimage une pens®e et une sublimation 

psychologique, une fusion perturbatrice entre l'image réelle et vir-

tuelle, entre la rupture de la réalité et une fiction recomposée, 

image en tant quôaccident dôune rencontre dôassociations dôimages 

psychologiquement calculées.   

La psycho-déconstruction, survient dialectiquement en tant qu'ex-

plosion, transgression ou en tant quôimplosion ou convergence. Les 

intensités sont les mêmes, pour reconstruire, reformuler, restructu-

rer, réorganiser, l'architecture donnée. Tout nous semble plus frais 

dans la recherche d'un nouveau départ, toujours entre commence-

ment et fin, fin et commencement.   

La persistante réparation et la persistante reformulation de « la 

chose » sont un état obsessionnel qui devient « évacuation souf-

frante de l'image », anti-reflet ou  anti-image-miroir dôune fausse 

matrice originelle. La chose et son autre. La chose trouve son autre. 

La chose est à la fois plusieurs choses. La chose se découvre et se 

dévoile devant les choses. On ne la visualise pas, elle existe par 

intuition. 

Mes « psycho-expériences-visuelles-déconstructives » vivent cha-

cune avec le même « trauma conceptuel », le même conflit, la 

même dialectique de ma Psychopoésie et de mes Psychopoèmes. 

Le même noyau structuré, déstructuré.  

Mes images visuelles cherchent dans l'équilibre et le déséquilibre,  

la forme de leurs formes dispersées dans une sensation ludique, 

convergente ou opposée, entre matière compacte et matière éphé-

m¯re, entre lôabsurde et une logique color®e.  



616 
 

Elles naissent et restent dans la contradiction interne comme un 

signe implosif, un code non d®cod® en tant quôunit® transformatrice 

fermée, autonome. Une présence en opposition à toutes transforma-

tions d'un espace extérieur.  

C'est là que se trouve l'équilibre, la dialectique, une sorte d'objet-

maquette isolé de ce qui est et de ce qui aurait pu être ou ce qui est 

en train de devenir, toujours détaché de l'espace environnemental. 

« La chose è et lôobjet r®v®lateur est un micro espace d®construit en 

soi, projeté pour atteindre l'espace mental, psychologique, schéma-

tis®, restructur® selon lôenvers des lois psycho-cosmiques. Lôobjet 

révélateur a ses lignes tracées hors limite dans l'infini de l'espace-

contemplateur, espace-îil-action, espace-psychologique de celui 

ou celle qui va déterminer la forme dans un jeu visuel ouvert selon 

les états psycho-moraux, socio-politiques culturel de la forme, sa 

matière, ses matériaux et sa relation avec la force d'attraction gravi-

tationnelle. Le poids et les dimensions sont les mêmes coordon-

n®es, param¯tres et rep¯res de la notion pr®sence dans lôespace d'un 

de mes Psychopoèmes-graphiques. Un concept à déchiffrer tou-

jours avec la sensibilité la plus intuitive soit en représentation figu-

rative ou purement formelle, conceptuelle. Ceci est le même con-

cept, le même conflit, le même big-bang qui crée la « présence ». 

C'est ainsi que mes objets psycho-déconstructif existent, transfor-

mant rapidement avec leurs codes dialectiques le schéma de l'es-

pace-perception et non de l'espace physique architectural extérieur. 

Lô®quation ¨ r®soudre ou lô®quation impossible voyage dans une 

métamorphose à la vitesse de la lumière, 299.792.458 m/s.  

On va faire et refaire le psycho-objet-sensible dôune possible possi-

bilité depuis le point central de l'îil observateur, socio-politique-

culturel avec la Psycho-perception en état d'insatisfaction visuelle, 

cette fois-ci étant la base de la notion chaos organis®e dôune micro-

explosion-cr®atrice, laquelle rend la coloration et lôintensit® pr®cise 

pour  une compréhension satisfaisante hors drame.  

Lôobjet r®v®lateur ne doit pas fermer et ®teindre le regard virtuel 

inconscient du contemplateur et du contempl® (lôîuvre). Le dessin 
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est un poème, le poème est une sculpture et le tout est une architec-

ture aux dimensions énergétiques inégales. 

Selon le pouvoir obsessionnel psycho-virtuel-créateur et selon le 

magnétisme émané par les matériaux et la chose insoupçonnable. 

Lôarchitecture est une initiation la plus compl¯te, une m®ditation, et 

surtout une écriture, un dessin innocent, spontané, je parle de son 

premier origine, la gestation avant les calculs divers. Elle est un 

langage dôune des expressions humaines le plus extraordinaire qui 

permet ¨ chaque peuple de croire quôil existe une stabilit® psycho-

philosophique-poétique-social-économique-militaire-culturelle 

possible. Lôarchitecture nous fait habiter une sensation de protec-

tion avec notre philosophie-existentielle-cosmique au centre de la 

grande solitude humaine, en oubliant notre séjour qui pend et dé-

pend du nuage de l`®ph®m¯re. Lôarchitecture fige le virtuel et la 

mati¯re compacte, le projet, lôaventure, la conqu°te, le temps infini, 

son rêve et notre rêve.  

Elle nous amène vers le réel sublimé, je parle de la grande architec-

ture en tant quôîuvre dôart, voir par exemple celle qui me touche 

personnellement le plus, lôarchitecture d®constructive, laquelle dans 

sa construction première ne doit pas faire prévaloir tous les calculs 

pragmatiques de la vie « domestique è de lô°tre humain et sa quoti-

diennet® micro et macro gestuelle. Lôarchitecte est un po¯te oubli® 

par les po¯tes, un artiste oubli® par les artistes.  Lôarchitecture nous 

donne des r®ponses et lôartiste-Art crée sans les conditionnements 

de donner des r®ponses. Lôarchitecte ne devrait pas simplement 

regarder que  lôespace, mais surtout les émotions, les sensations les 

plus inutiles et inefficaces. Je suis pour une architecture de virtualités 

et dôabstractions habitant un psycho-espace entre fiction et réalité. 

Dans ce sens le dessin, la peinture, la poésie, la photographie, est la 

musique sont des fragments de cellules sages de la grande architec-

ture. Chacune de ces expressions que je viens de citer est autonome 

dans leur notion de mort avant la notion de vie. 
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Le cr®ateur qui nôa pas compris cette base essentielle de la vie ne 

peut que r®aliser lôin-transcendance. Une différence fondamentale 

est que lôarchitecte construit sans se d®tacher de lôorigine de la  

notion « survie » pour vivre en protection des forces naturelles et 

des forces psychologiques avec la crainte et la peur ancestrale de 

lôagression, un habitat pour se prot®ger de lôintemp®rie, et des dino-

saures.  

Le dernier siècle a fait preuve dôun progr¯s extraordinaire conver-

geant dans une fusion esthétique, le concret et la mathématique de 

lôarchitecture avec le grand et noble imaginaire humain qui nous 

fait rêver, nous fait nous envoler vers une abstraction sensible de 

nos vies. R®alit® et po®sie de lôimaginaire et haute technologie 

intelligente doivent conformer un tout indivisible. Quand cela ar-

rive la construction architecturale humaine sôenvole au plus haut de 

la poésie visuelle et devient un grand art, rassemblant, « le Tout », 

« la Chose sublime » que les artistes et architectes de la Renais-

sance ont tant cherchée, la convergence de lô°tre humain avec 

lôunivers sensible du  cr®ateur.  

Lôart visuel, la musique et la po®sie existent comme un chant ou 

invocation permanente vers le vide, vide qui est le tout concen-

trique é Dieu ! Sans la notion Dieu, ne peut pas exister lôîuvre 

architecturale, ni aucune expression dôart, au risque de rester fig® 

dans le chaos ou la platitude des médiocrités intellectuelles, croyant 

dominer le monde. La Psychopo®sie est un lieu dôarchitecture abs-

traite où le Psychopoète habite, se protège, se nourrit et se renou-

velle. 
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« Je suis le support de mon support imaginaire, expression 

par o½ sôidentifient et circulent les autres imaginaires. » 
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     1978  Corps déstructurés. Dessin/collage, expos® ¨ lô®glise de     

   San Francisco. « Solidarité Internationale avec le peuple Chilien »  
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       1979  Corps destructurés.  À Francesca Mosca  

        (pastel gras sur  papier )  Ménilmontant, Paris 
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1981 Psycho-portrait                  1982 Psycho-thorse 

                          

 
    1983  « Psycho-couple » 
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1986  Objet-rituel.  Déstructuration Psycho-Visuelle (Vauhallant) 
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1986 Objet architectural constructif / déconstructif 
(Vauhallant. R. parisienne) 
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1986/1987 Unités déconstructives   (Vauhallant. R. parisienne) 
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1986 Déconstruction-psycho-architecturale-disperse dôun mur  

Atelier Cité Internationale des Art, Montmartre, rue de lôAbreuvoir 

(Pastel gras sur tôle rouillée) 
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       1987-1988 Psycho-Totem-£lodie, Architecture dôune psycho-  

        déconstruction-implosive » 3m 50cm. Hauteur. Bois/pigment bleu.   

       Atelier Fondation Cité Internationale des Arts. Montmartre Paris.  

       (Ph. Élodie Barthélemy)  
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  1991 Représentation-Psychoplastique dôune dispersion pathologique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


